
Technical and Bibliographic Notes I

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any of
the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming are
checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing / Le titre de couverture manque

Coloured maps / Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

D Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion along
interior margin / La reliure serrée peut causer de
l'ombre ou de la distorsion le long de la marge
intérieure.

Blank leaves added during restorations may appear
within the text. Whenever possible, these have been
omitted from filming / Il se peut que certaines pages
blanches ajoutées lors d'une restauration
apparaissent dans le texte, mais, lorsque cela était
possible, ces pages n'ont pas été filmées.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires: Texte en fran

Text in Frenc
Pages 222-223
Pages 222-223

Notes techniques et bibliographiques

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exem-
plaire qui sont peut-être uniques du point de vue bibli-
ographique, qui peuvent modifier une image reproduite,
ou qui peuvent exiger une modification dans la métho-
de normale de filmage sont indiqués ci-dessous.

wi

w
E'

Coloured pages / Pages de couleur

Pages darnaged i Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed I
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

includes supplementary material f
Comprend du matériel supplémentaire

Pages wholly or partially obscured by errata slips,
tissues, etc., have been refilmed to ensure the best
possible image / Les pages totalement ou
partiellement obscurcies par un feuillet d'errata, une
pelure, etc., ont été filmées à nouveau de façon à
obtenir la meilleure image possible.

D Opposing pages with varying colouration or
discolourations are filmed twice to ensure the best
possible image / Les pages s'opposant ayant des
colorations variables ou des décolorations sont
filmées deux fois afin d'obtenir la meilleure image
possible.

içais et en anglais.
ch and English.
comportent une numérotation fautive: p. 322-323.
are incorrectly numbered pages 322-323.

This item is filmed at the reduction ratio checked belowl/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

1Ox 14x 18x 22x 26x 30x

I I I I I I I I I i I I I I I I I I ~ I I I I
12x 16x 20x 24x 28x 32x

w
w

28x20x 24X 32x12X 16X



C011E CIVIL
DU

BAS CANADA.

SIliec et Septicmne Rapports
ET

Rapport Supplémentaire,

QIUÉJBEC:
IMPRIMÉ PAR GEORGE E. DESBARATS.





CIVIL COIDE
OF

LOWER CANADA.

Sxlith and Seventh Reports
AND

Supplementary Report.

QUEBEC:
PRINTED BY QEORGE E. DESBARATS.





SIXIEME RAPPORT.

SIXTH REPORT.



SIXTH REPORT
Of the Commissioners appointed to codify the Les

of Lower Canada in civil matteirs.

To His Excellency the Right Honorable CHARLES
STANLEY VIsCOUNT MoNcK, Baron Monck of
Ballytrammon, in the County of Wexford,
Governor General of British North America,
and Captain General and Governor in Chief,
in and over the Provinces of Canada, Nova
Scotia, New Brunswick and the Island of
Prince Edward, and Vice Admiral of the
same, &c., &c., &c.

MAY IT PLEASE YOUR EXCELLENCY:

The Commissioners have the honor of transmitting the sixth
report of their work, containing the titles of Mandate, Loan,
Deposit, Partnership, Life-Rent, Transaction and Compromise,
Gaming Contracts and Bets, Suretyship, Pledge, Privilegces
and Hypotliecs, Registration of Real Rights, and Imprisonment
in civil cases.

These titles completc the third book of this code.
The acnompanyingobserytions are intended to indicate the

sources from which the articles submitted have been derived,
and to explain when necessary, the reasons upon ·which they
have been adopted.

TITLE EIGHTH.

OF MANDATE.

Prehminarv This title presents a contract which enters largely into the
Observattos. daily operations of life, and is of great practical importance,

particularly in mercantile business. The observations con-
tained in the report of the tille "Of Lease and Hire " shew
how unsubstantial is the distinction between the hire of per-
sonal services and mandate, when fnot gratuitous. After a
carèful examination of the theories of the various writers on the
subject of the difference betwecn the two contracts, it appears
certain that it is neither the fact of a price being paid nor the
nature of the service which distinguishes the one from the other.
The distinction as made in the Roman law, from whieh the
contract in all its fundamental rules is derived, vas founded
upon the social différences which existed among that people,
and chiefly, in the earlier periods of their history, upon the fact
that certain arts and professions were exercised by free citizens
and thence called liberal, -while others where left to slaves. The
compensation paid for the former class of services was termed
honorarium and payrnent of it was voluntary, and could not
be recovered by action ai law; ihat for the latter vas called
merces or pretiun.

It is evident that a ruile of difference like this, having no
other foundation than the shifting conditions of social rank
in a state, can never properly become fixed or universal
in character ; it must vary witi the changing estimate which
different societies, according to their varions constitutions, place
upon the honor or dishonor of particular employments, either
from their imputed excellence or from the dignity of those who
follow them. That occupation which at one time, in an aris-
tocratic state, is regarded as disreputable, at -another period,



SIXIEME RAPPORT
Des Commissaires charges de codifier les lois du

Bas Canada, en matières civiles.

A Son Excellence le Très-Honorable CHARLES
STANLEY VICOMTE MoxeK, Baron Monck de
Balytra'mmon, dans le comté de Wexford,
Gouverneur Général de l'Amérique Britan-
nique du Nord, et Capitaine Général et Gou-
verneur en Chef dans et sur les provinces du
Canada, de la Noanelle-Ecosse, du Nouveau-
Brunswick et de l'Isle du Prince Edouard, et
Vice Amiral d'icelles, etc., etc., etc.

QU'IL PLAISE À VOTRE ExcELLENCE:

Les Commissaires ont l'honneur de transmettre le sixième
rapport de leur travail contenant les titres: du Mandat, du
Prêt, du Dépôt, de la Société, des Rentes Viagères, des Tran-
sactions, du Jeu et du Pari, du Cautionnement, du Nantisse-
ment, des Priviléges et Hypothèques, de l'Enregistrement des
Droits Réels, et de lEmprisonnement en matières civiles.

Ces titres complètent le troisième livre de ce code.
Les observations qui vont suivre ont pour objet d'indiquer

les sources d'où ont été tirées les articles soumis, et d'expliquer
lorsqu'il est nécessaire les raisons qui les ont fait adopter.

TITRE HUITIEME.

DU MANDAT.

Ce titre a rapport à un contrat qui entre pour une large part observations
dans les opérations journalières de la vie et est d'une grande préliminaires.
importance pratique surtout enm natières de commerce. Les
observations contenues dans le rapport sur le titre "Du Louage,"
font voir combien sont légères les distinctions entre le louage
des services personnels et le mandat salarié. Après un examen
attentif des théories des différents écrivains relativement à la
différence entre ces deux contrats, il ressort clairement que ce
n'est ni l'existence du salaire, ni la nature des services qui
distinguent lun de l'autre. La distinction telle que faite dans
le droit romain d'où ce contrat dans toutes ses règles fonda-
mentales est tiré, y était fondéo sur des distinctions sociales
qui existaient chez les Romains et seulement dans la première
période de leur histoire, et qui reposaient sur le fait que cer-
tains arts et professions étaient exercés par des citoyens libres,
et pour cette raison se nommaient libéraux, tandis que d'autres
étaient laissés aux esclaves. La compensation payée pour la
première classe de services s'appelait honorarjnia et le paiement
en était volontaire, et celle de la seconde classe de service se
nommait merces ou prei2nt, et pouvait être recouvrée en
justice.

Il est manifeste qu'une règle de distinction comme celle-ci,
n'ayant d'autre fondement qne la mobilité des conditions
dans les rangs de la société chez une nation, ne peut
jamais, à proprement parler, prendre un caractère fixe et uni-
versel ; elle doit varier comme le degré que chaque société,
suivant sa constitution, attache à l'honneur ou au déshonneur
de certaines fonctions, soit à raison de l'excellence qu'on leur
imprime ou de la dignité de ceux qui lès exercent. Telle occu-
pation qui, dans un état aristocratique, est regardée comme



with the diminution of the aristocratic element, may be looked
upon as highly honorable; mercantile business affords a fami-
liar illustration of this.. Tuis what at one time is lease at
another becomes mandate, and it is never possible to specify
with an absolute certainty under which of the two contracts
the exercise of a large number of occupations would be ranged.
This is evident from the constant disagreement on the subject,

pothier,Man- among jurists of the highest authority. In Rome, painting
was the object of lease and hire ; Pothier holds it to have been

. No- a liberal profession in France; Cujas holds, with respect to
Wire ~ 6. advocates, and Guy Coquille, with respect to attorneys, that their6 Marcadi,
51 et se. services are the objeet not of mandate but of lease, while

Pothier, Merlin and others are of the contrary opinion.

2 Cha 'on- These observations are submitted to shew that the distinction
nièrectioa, between the contracts, w-hen the service is to be paid for, is so

cl gm purely theoretical that for all practical purposes they may
p. 2M.- be considered identical. Yet no code in Europe, with the ex-
Ansrian Code, ception of thbat of Austria, has been bold enough to regard this

distinction as the offspring and rclic of a condition of things
which has long since passed away, and to treat all services
which are paid for as the objects not of mandate but of lease
and hire.

It would, however, be improper to leave unnoticed that the
law as it stands is earnestly defended by most of the great
jurists of France, among therm are Pothier, Merlin, Troplong,
and all the more distinguished commentators on the Code.
Marcadé resumes the opinions of them all and approves the
bitter observation of Troplong on the Aus'trian code, that its
dispositions in this respect are worthy of a nation which enforces
its military discipline by blows. Championnière and Rigaud
take a different view of the subject, and their reasoning, which
is just and sensible, provokes an answer from Marcadé more
remarkable for its vivacity than for the close logic which
usually distinguishes that author. For the reasoning upon the
whole matter reference mav be had to the citations made above.

The title is distributed into six chapters corresponding for
the most part witli divisionsfound in Pothier. The first ofthese
chapters contains general provisions ; the second, the obliga-
tions of the mandatary, subdivided into two sections; l.,ofhis
obligations towards the mandator, 2., of his obligations
towards third persons; the third chapter, of the obligations
of the mandator, is also subdivided into two sections ia
the same manner as the preceding one ; the fourth chapter
is of advocates, attorneys and notaries ; the fifth, of bankers,
factors and other commercial agents ;-and the sixth, of the
lermination of mandate.

Chapter1. This chapter consists of eiglt articles. Art. 1 includes
Generali provi- a definition of mandate and the rule by which the contract
Arts. 1,2. becomes binding on the mandatary. The substance of articles

1794 and 1795 of the Code Napoleon have been combined in
this article ; it neverthcless does not follow the Code in its

Troplong, definition which is declared to be defective by Troplong and
m&fldn-t7> ' most of the other commentators. The wording of the article is

taken from the analysis of the civil law by Dr. Halifax, and
follows in substance the defnition by Pothier and the authorities
under the ancient law, except as to the point of the contract
being gratuitous. This is provided for in the following article,
2, by which it is declared that it is gratuitous unless there be
an agreement or established usage to the contrary. This rule
is, vithout doubt, consistent with the spirit of the ancient law
of France and the law of our courts.

A. 3, Articles 3 and 4 require no remark ; the lormer follows
articles 1987 and 1988 of the Code Napoleon; the latter follows
article 1989, with an addition of the last sentence which is



dégradante à une époque, peut, à une autre époque lorsque
l'élement aristocratique aura diminué, être considérée comme
très honorable. Le commerce nous en offre un exemple fami-
lier. C'est ainsi que ce qui à une certaine époque était un
louage, devient à une autre époque mandat, et il n'est jamais
possible de préciser avec une certitude absolue sous la déno-
mination duquel de ces contrats peut être rangé l'exercice
d'un grand nombre d'occupations. C'est ce dont on se con- Pothier,Mau-
vaine en voyant les dissidences continuelles sur ce sujet entre uos.23,
les jurisconsultes les plus renommés. A Rome la peinture Rp,vo.N-
était l'objet du louage. Pothier tient que c'était en France une tr§ 6

6Mucadi~,profession libérale; Cujas soutient que les services le lavocat, bis. et Seq.
et Guy Coquille que ceux du procureur, sont l'objet non du
mandat, mais du louage, pendant que Pothier, Merlin et autres
sont d'une opinion contraire.

Ces observations sont faites lpour montrer que la distinction 2 c-
entre ces contrats lorsque les services doivent être rétribués, ière er-
est si théorique que les deux contrats peuvent être regardés u1 .
comme identiques. à toutes fins pratiques. Cependant aucun ger.n,P.270.
des codes Européens, excepté celui de l'Autriche, n'a étéc,
assez courageux pour envisager cette distinction comme le
produit et un reste d'un ordre de choses qui a disparu de-
puis longtemps, et pour traiter tous les services salariés comme
matière non du mandat mais du louage d'ouvrage.

Il ne serait cependant pas convenable de laisser ce sujet sans
observer que la loi telle qu'elle existe est sérieusement dé-
fendue par presque tous les grands jurisconsultes français, et
parmi eux se tronvent Pothier, Merlin, Troplong et tous les
commentateurs distingués du Code Napoléon. Marcadé ré-
sume l'opinion de tous ces auteurs et approuve l'observation
acerbe de Troplong, relativement au code Autrichien : que ses
dispositions à cet égard sont dignes d'une natiôn qui maintient
sa discipline militaire par le bâton. Championnière et Rigaud
envisagent le sujet sous un autre point de vue, et leur raison-
nement qui est juste et raisonnable a provoqué de la part de
Marcadé une réponse plus remarquable par savivacité que par la
logique serrée qui le distingue ordinaiiement. Pour le déve-
loppement de cette matière on peut recourir aux citations ci-
dessus.

Le présent titre est divisé en six chapitres correspondant
presque tous aux divisions que l'on trouve dans Pothier. Le
premier contient des dispositions générales ; le second, les
obligations du mandataire, subdivisées en deux sections dont
la première traite des obligations envers le mandant, et la se-
conde envers les tiers ; le troisième, les obligations du man-
dant subdivisées aussi en deux sections, de même que dans le
chapitre précédent ; -le quatrième chapitre a trait aux avocats,
procureurs et notaires ; le cinquième aux courtiers, facteurs et
autres agents de commrerce ; et le sixième à l'extinction du
mandat.

Ce chapitre est composée de huit articles. Chap.I.
L'article 1 renferme une définition du mandat et la rèale Dispoition

suivant laquelle le contrat devient obligatoire pour le manca- '
taire. On a combiné dans cet article la substance des articles
1794 et 1795 du Code Napoléon, sans cependant suivre la défi-
nition donnée par ce code, qui, suivant Troplong et presque
tous les autres commentateurs, est défectueuse. La rédaction Troplong,
de l'article est prise de l'analyse du droit civil, par le Dr. Hali- Manaat, no..7,-
fax, et reproduit en substance la définition de Pothier et des n- 2.
auteurs sur l'ancien droit, excepté quant à la gratuité. Ce Art.-2.
point est couvert par l'article 2 qui suit, et qui déclare que le
contrat est gratuit, à moins d'une convention ou d'un usage
contraire. Cette règle est, sans aucun doute, en harmonie
avec l'esprit de l'ancien droit français et la jurisprudence de
nos tribunaux.

Les articles 3 et 4 ne requièrent pas d'observation; le pre- Arts.3,4.
mier est la reproduction des articles 1987 et 1988 du Code
Napoléon; et le dernier, de Particle 1989, avec addition de



a mere extension in words of the meaning of the article of the
Code.

An. 5. Article 5 is not found in the Code Napoleon ; it is taken
from the code of Louisiana article 2969. It is obviously well
founded and of daily practical application.

Art. a. Article 5a declares a rule derived from the Roman law, and
althoughli not found in the Code Napoleon undoubtedly ex-
presses the law of ancient and modern France, as well as that
of England and America.

Articles 6 and6 a, declaring well known rules, are taken from
article 1990 of the Code Napoleon, wiîth a difference in
wording.

Cha pteriL
Obligations of This section consisis of six articles ; article 7 corresponds
the mandaary: atce19
Soato" . with aricle 1991 of the Code Napoleon. differing from it only
Townrdsthe in forin.
mandator.
At. 7. Article 8 is modified so as to coincide vith article 65Art. S. of the tille "Of Obligations," in otiier respects it follows

article 1992 of the Code Napolcon. The Roman law was
more rigorous on the subject of the liability of mandatáries
than the later civil law, as appears from Pothier and Domat.
The sane relaxation is found in the English and Scotch law.

Art. 9. The only formal difference between article 9 and article
1994 of the Code Napoleon is in giving the mandator the right
of repudiating the acts of a substitute when lie is injured by
them. This addition is justified by the authority of Pothier
and Troplong.

A. 1 Article 10 expresses a rule from which lithe Code Napoleon,
article 1995, has departed, in severing the liability of joint
mandataries. There is no doubt tliat the rule as stated declares
our law and also that of England and the United States, and
the Conmissioners are of opinion that it ought to be retained.
The reasons of the change by the new code in France are
explained and diseusscd by Troplong, as cited.

Art. 11. Article 11 extends the expressions of article 1993 of the Code
Napoleon so as to save such right of retention of the mandatary
as he may be entitled to. This addition is in conformity both
vith the ancient and modem law of France.

Art. 12. Article 12 coincides viib article 1996 of the Code Napolcon.

Sec. II.0f the This section consisis of the articles numbered from 13 to 17;
thbmatans of these 13, 14, 16 and 17 have no corrcsponding articles in the
towards rthid Code Napoleon. They declare useful rules of undoubted au-

ArIa. 1, thority in our law, which, it may be observed, differs from the
7. Roman lav. Under that system originally the mandatary was

always personally liable, being obliged to contract in his own
if. L. 14, Tii. name. This rigor however was afîerwards modified by the

3,d iniltorLiL
* proetors in dealing with commercial inandataries known as

Institores, Exercilores, and Prepositi.
Art. 15. Article 15 corresponds with article 1997 of the Code Napo-

leon ;. it requires no special remark.

Chap. H1. This section consists of 7 articles ; flie first of them, article
Obligationsof 18, corresponds with article 1998 of the Code Napoleon, andthe mandator : 1.
Sec.I.Towards requires no remark.
the mandatary.
Ar. iS. Article 18a is not found in the Code Napoleon, il expresses
AMt. isa. a rule of our law as declared by Pothier.
Art. 19. Article 19 coincides with article 1999 of the Code Napo-

leon.
Art. îD«. Article 19a requires no special remark, il is not found in the

Code Napoleon.
Art. 20. Article 20 follows article 2001 of the Code Napoleon.
Art. 21. Article 21 differs from article 2000 of the Code Napoleon in

the use of the word "caused" instead of " occasioned." There
is a good deal of discussion in the books upon the question



la dernière partie qui n'est qu'un développement de l'intention
contenue dans Particle du code.

L'article 5 ne se trouve pas dans le Code Napoléon, mais est A1..
pris du code de la Louisiane, article 2969. Il est évidemment
bien fondé et journellement appliqué en pratique.

L'article 5a énonce une règle tirée de la loi romaine, et Ar. &.

quoiqu'il ne se trouve pas dans le Code Napoléon, il exprime
indubitablement la loi de l'ancienne France, comme de la nou-
velle, ainsi que celle de lAngleterre et de lAmérique.

Les articles 6 et 6a, déclarant des règles bien connues, sont .,&z.
reproduits de l'article 1990 du Code Napoléon, avec des
expressions différentes.

Chapitre IL
Cette section contient six articles; l'article 7 correspond à Obigations du

Particle 1991 du Code Napoléon, dont il ne diffère que quan t a à sŠtÏta
la forme. Euversle man-

dant.
Art. 7.

L'article S est modifié de manière à coïncider avec Particle At.s.
65 du titre: Des Obligations ; du reste il répond à l'article
1992 du Code Napoléon. La loi romaine était plus rigoureuse
quant à la responsabilité des mandataires que le droit civil
postérieur, ainsi que nous l'apprennent Pothier et Domat. La
même modification se rencontre dans les lois d' Angleterre et
d'Ecosse.

La seule différence formelle entre l'article 9 et le 1994e du Art. 9.
Code Napoléon consiste dans le droit accordé au mandant
de répudier les actes du substitut du mandataire, lorsqu'ils
lui sont préjudiciables. Cette addition est justifiée par l'au-
torité de Pothier et de Troplong.

L'article 10 exprime une règle dont le Code Napoléon s'est Art. 10.
écarté dans son article 1995, en divisant la responsabilité des
mandataires conjoints. Nul doute que la règle, telle que
déclarée dans l'article, n'exprime notre loi dCe même que celle
d'Angleterre et des Etats-Unis, et les Commissaires sont d'opi-
nion qu'elle doit être conservée. Les raisons qui en ont
amené le changement dans le code français sont exposées. et
discutées par Troplong, à l'endroit cité.

L'article 11 étend l'expression de Particle 1993 du Code Art.1i.
Napoléon de manière à réserver au mandataire le droit de
rétention qu'il peut réclamer. Cette addition est conforme à
l'ancien comme au nouveau droit en France.

L'article 12 coïncic avec le 1996e du Code Napoléon. Art. 12.

Cette section euimprend les articles marqués de 13 à 17, Section 1. obli-

dont les 13e, 14e, 16e et 17e n'ont aucun correspondant dans l," .i""s
le Code Napoléon. Ils contiennent des règles utiles qui ne Arts. 13 àr.
souffrent aucune difficulté dans notre droit que nous devons si-
gnaler corime différant du droit romain. Sous ce dernier sys-
tème originairement le mandataire était toujours personnelle-
ment responsable, vu qu'il devait toujours contracter en son
propre nom. Cette rigueur fut néanmoins modérée plus tard ff. L.x,'it.3,
par les préteurs relativement aux mandataires commerciaux de intioria
connus sous les noms (le Institores, Exercitores et Pr«positi. "c°"'

L'article 15 correspond au 1997e du Code Napoléon, et
n'exige aucun commentaire.

Sept articles composent cette section; le premier, article 18, Chapitre Il!.

correspond au 1998 du Code Napoléon, et ne demande pas Obigaosdu
d'observations. Sec. 1. Envers

le mandataire.
Art.18.

L'article 18a ii'est pas dans le Code Napoléon, mais exprime Art. iSa.
une règle de notre droit énoncée par Pothier.

L'article 19 coïncide avec le 1999 du Code Napoléon. Art. 19.
L'article 19a ne requiert pas de remarques et ne se trouve Art.19z.

pas dans le Code Napoléon.
L'article 20 est le même que l'article 2001 du Code Napo- Art. 20.

léon.
L'article 21 diffère de Particle 2000 du Code Napoléon par 137,21.

l'emploi du mot causé au lieu de occasionné. Il'y a beaucoup.
de discussions dans les livres 'sur la question de savoir si le



whether the mandator is liable for ihose losses only of which
the execution of the mandate is ie cause, or of those also of
which it is the occasion ; in other words whether the liability
attaches as well when the cause is secondary or remote as
when it is primary and immediate. The distinctions are
subtle. The article follows Pothier, from wliehl the Code
Napoleon has departed, the Commissioners think, wihout suffi-
cient reason.

Ait. 22. . In article 22 the words "for the common business," which
are in article 2002, are omitted ; this omission is made upon
the authoritv of Pothier who is express in stating that the rule
applies ahhough the business concern only one. This opinion
is in conformity witlh Roman law- aind with Domat as cited.
Troplong seerms Io be of a diffièrent opinion, ahhough there
appears to be a discrepancy between his numbers 687 and 693.

Sec. IL. Ofric There are 5 articles in tiis section ; the first of them, num-
°oblga"'ons ot bered 23 announces the gencral rLule of the liabilitv of the

ibe xnandator 1,t
toward third mandator, and does not materially diflèr fron article 1998 of

the Code Napoleon. Troplorng however, puts the construction
upon that article that the inandator is not bound when the
contract is in the inae of the mandatarv, wihbout the name of
the other being disclosed, except in certain cases. This is in
harniony with the doctrine of the Roman law ; but it is*
directly against lie rule declared by Pothier, with whom ithe
English, Scotch and American law coincides. The article
subimitted is based upon Pothier's siaiement of the rule, and
includes all acts of the mandatary, vhether in his own name
or ihat iof his principal. The only exceptions being those
indicated in the article.

Art. . Article 24 corresponds withl 2009 of the Code Napoleon, and
needs no observation.

Ar, 25. 26. Articles 25 and 26 contain undoubted rules of our law of
stlicient importance Io bc subnitted. They are not found in
the Code Napoleon.

Art. 27. Article 27 is one of reference only.

ohapter IV. Of This chapi er consists of but 3 articles of general reference.
ndvocates, at- which is aill ihatthe Commissioners, afier careful consideration,
ornysand think can properly be included in the Code. The ruies con-

Arts. 27a,27b cerning this class of mandataries beyond those which are
contained in the articles of general application have grown out
of the peculiar duties which they have to perforin and the
special relati n of the parties to each other. These rules are
exceptional, lechnical and liable from lime to time to be
modified in their detail and practical operation by the authority
of the courts. In so far as the general regulation and discipline
of the professions are concerned, the statutes referred to in
article 27 make provision, and the code of procedure will
contain on the subject ail that relaies to advocates and attorneys
in the exercise of their functions before the courts.

It may be observed that neither in the Code Napoleon, nor
in that of Louisiana is any reference found to mnandataries
of this description. There is an imperial decree of the 14
December 1810 whichl regulates the piofssion in France.

ChapterV. Of The articles in this chapter are twenty in number, of which
broke, factors 28 29 and 31 only require special rcmarks.anmd other com
mercial agents. The first of tlhem, 28, relates to brokers, an important class of
Art. . commercial agents whose usefulness and responsible functions

are daily becoming greaier with the growth of commercial
business. Theré can be no doubt that special legislation is
required for the regulation of this branch of commercial agency.
In the absence of it nothing can be now submitted beyond the
rules which are found in the civil law. Brokers were known

f. lib. 50, tit. in the Roman law under the name of Proxenetl and their
i4, L. . functions there were similar to1 those-now exercised by them

in commercial countries. The rule contained in the article is
taken from Domat and is consistent with that which prevails.



mandant est responsable seulement des pertes dont l'exécution
du mandat est la cause, ou de toutes celles dont il est Pocea-
sion; en d'autres termes si la responsabilité existe aussi bien
lorsque la cause est secondaire ou indirecte, ou lorsqu'elle elle
est première et directe. La distinction est subtile. L'article
soumis suit la doctrine de Pothier, dont le Code Napoléon
s'est départi sans raison suffisante dans l'opinion des Com-
missaires.

On a omis dans l'article 22 les mots pour une afaire corn- Art.2.
mune qui se trouve dans l'article 2002 C. N. Cette omission
est faite sur l'autorité de Pothier, qui est formelle, en déclarant
que.larègle a lieu lors même que l'affaire ne concerne qu'un
seul. Cette opinion est conforme au droit rmoain et à celle de
Domat, à l'endroit cité. Troplong semble penser autrement,
quoiqu'il y ait une contradiction apparente entre ses numéros
687 et 693.

Il y a cinq articles dans cette section; le premier, numéroté sece.II. obli-
23, proclame la règle générale de la responsabilité du man- 'ienve
dant et diffère peu de l'article 1998 du Code Napoléon. Trop- Art.23.
long cependant interprète cet article de manière à ne pas lier
le mandant lorsque le contrat est au norh du mandataire sans
déclaration du nom du principal, excepté dans quelques cas
particuliers. Cette interprétation est en harmonie avec la
doctrine du droit romain, mais elle est en opposition directe
avec celle de Pothier, qui est d'accord avec les lois anglaise,
écossaise et américaine. L'article soumis est basé sur l'ex-
posé de la règle de Pothier et comprend tous les actes du man-
dataire soit qu'il ait agi en son propre nom ou en celui du
mandant. Les seuls cas exceptés sont ceux mentionnés dans
l'article.

L'article 24 correspond au 2009e du Code Napoléon et n'a Art.24.
besoin d'aucune remarque.

Les articles 25 et 26 contiennent des règles certaines de Arts. 25,26.
notre droit assez importantes pour être soumises. On ne les
trouve point dans le Code Napoléon.

L'article 27 est seulement de renvoi. Art.27.

Ce chapitre ne se compose que de trois articles de renvoi ChapitreIV.
général, et comprennent tout ce que les Commissaires, après De*a
un examen mûri, ont cru convenable d'exprimer dans le code. notaires.

Les règles concernant cette classe de mandataires en dehors .. 2 c
de ce qui est énoncé dans les articles d'une application géné-
rale ont leur origine dans les devoirs particuliers qu'ils ont à
remplir et dans les rapports spéciaux des parties l'une à l'é-
gard de l'autre. Elles sont exceptionnelles, techniques et su-
jettes à être modifiées de temps à autre dans leurs détails et
leur mise en pratique par les tribunaux. Les statuts cités
dans larticle 27a pourvoient à la régie et à la discipline des Pro-
fessions et le code de procédure contiendra les dispositions
relatives aux avocats et procureurs dans l'exercice de leurs
fonctions auprès des tribunaux.

Il est à observer que le Code Napoléon et celui de la Loui-
siane ne contiennent rien sur cette classe de mandataires. Il
y a un décret impérial de 14 décembre 1810 qui a réglé les
professions en France.

Les articles de ce chapitre sont au nombre de vingt, le 28e, Chapitre V.
le 29e et le 31e seuls demandent quelques explications. fr» et
' Le premier, sous le numéro 28, a rapport aux courtiers, autres agents
classe importante d'agents de commerce dont l'utilité et les decommer=e
fonctions responsables augmentent de plus en plus avec l'ac-
croissement des affaires commerciales. Il n'est pas douteux
qu'une législation spéciale est nécessaire pour cette branche
d'agence commerciale. En attendant cette réglementation, on
ne peut soumettre rien de plus que ce que l'on trouve dans le
droit civil. Les courtiers étaient connus dans le droit romain ff. lib. 50,tit.
sous le nom de proxeneta et leurs fonctions étaient les mêmes 14, L.S.
que celles qu'ils remplissentmaintenantchezles peuples adonnés
au commerce. La règle confenue dans lartice'29 est prise de



in England, Scotland and the United States, where, however,
a more liberal presumption exists in favor of brokers, as being
the agents of both parties, than can be admitted under ourlaw,
by whieh, vithout doûbt, proof must be made that the broker
is employed by both parties before be can be permitted to bind
both by his acts.

Arts. 29, 3. Articles 29 and v1 both relate to factors. The rules contained
in theni admait of no diffluiv ; the niihorities in support of
them are dcrived fromi hie Eýnglisi books and the modern
French law, and 1here can be no doubt Ihat they are consistent
with il law and usage among us.

Ar. 30. Article 30 is a mere refere nce.
Arts. 32 to 47. The iemainin. arlicÌes of the chapter, numbered from 3 to

47 are taken from ihe C onsOLidted Statutes. They have been
transcribed without anv furtier change of expression than vas
necessary to dit he to their new arrangement, as they are
positive law. It is only necessary to observe of them that they
emb.-ody an importet series of precise rules upon a subject
upon wich heret'ore much doubt and perplexing vagueness
prevaile'd.

Chapter Vi. Of The sevea articles of this chapter correspond substantially
the terminatianfVth the articles of the Code Napoleon cited under them. In
Ar t48. the first of then however, 48, some little change lias been made

in the form of expression in the Srd and 4th paragraphs, and
the 5th, 6t1h and 7th paragraplhs have been added.

These changes have been made not as a departure from the
rules contained in the Code Napoleon, but in order 1o express
the law more completely as laid dowi by our authorities, with
which ithe modern law coincides.

Arts. 49 to 54. The oither articles of ihis ehapter require no special observa-
tion.

TITLE NINTH.

OF LOAN.

Preliminary The articles of this title, with the exception of those of the
ob6ervations. last chapter, "Loans upon. interesi," are founded upon direct

texts of the Roman law, from which tihe ancient law of France
has not deviated in any material degree. Upon a comparison
of that law with the articles of the Code Napoleon, a general
coincidence will be found between themn; the method of the
Code has therefore been adopted and the departures from ils
articles consist mostly in mere changes of expression and
arrangement. The few instances in which any more material
change has been made, will be noted in their places. It may
be here observed, however, ihat the articles concerning loans
upon interest differ from those of the Code, which contains
no chapter corresponding with chapter 4:Of Constitution of
Rent. As the contract is one which has ils source not so much
in municipal legislation as in the lav of nations applied to the
wants and reciprocity of benefits common among mankind, its
rules are pretty nearly the same among every civilized people.

The titie, after a preliminary article, is divided into four
chapters :-lst. Of Loan for use,-2nd. Of Loan for consump-
tion,-Srd. Of Loan upon interest,-41h. Of Constitution of
Rent.

General pro- Article 1 follows the Code Napoleon, art. 1874, simply
declaring the division of the contract of loan into loan for use,
comt&rdatum, and loan for consumption, multuum.

Chapter . Of This chapter is subdivided into three sections,-lst. General
loan for ue. provisions,--2nd. of the obligations of the borrower,--3rd, Of

the obligations of the lender.

Sec. I. Gene- Article 2 unites articles 1875, 1876 of the Code Napoleon,
ra provisios.u the defi nofthen contract b impert wion.Art. 2. tedfnition o h otatbingpeL1 ijJt LwLLiUhoiitthis UlOl



Domat et s'accorde avec ce qui se pratique en Angleterre, en
Ecosse et aux Etats-Unis, où cependant il existe en faveur des
courtiers une présomption plus favorable qu'elle ne peut. Pêtre
sous notre droit qui exige clairement la preuve que le courtier
a été employé par les deux parties avant qu'il puisse les lier par
ses actes. Les articles 29 et 31 ont rapport aux facteurs. Les As. 29,31.
règles énoncées ne souffrent aucune difficulté; les autorités au
soutien sont tirées des auteurs anglais et du droit moderne de
la France, et il n'y a pas de doute 'qu'ils sont conformes à la
loi et à Pusage an force ici.

L'article 30 est un article de renvoi. AO*
Les autres articles de ce chapitre, de 32 à 47 sont extraits A.ts32i 47

de nos Statuts Refondus. Ayant le caractère de lois positives
ils ont été transcrits sans autres changements d'expressions
que ce qui était absolument nécessaires pour les adopter à leur
nouvel arrngement. Il suffit d'observer qu'ils comprennent
une série importante de règles précises sur un sujet qui offrait
précédemment beaucoup de doute, de vague et d'embarras.

Les sept articles de ce chapitre correspondent en substance chapitre Vi.
aux articles du Code Napoléon cités sous chacun d'eux. On D"et""
a cependant fait au premier (48) quelques légers changements An.48.
de rédaction dans le 3e et le 4e paragraphes, et on a ajouté les
trois suivants.

Ces altérations ont été faites non comme un écart des règles
énoncées par le Code Napoléon, mais afin d'exprimer d'une
manière plus complète la loi telle qu'exposée dans les autorités
citées et qui sont d'accord avec le droit moderne.

Aucune observation spéciale n'est requise quant aux autres Arts. 49 à 54.
articles de ce chapitre.

TITRE NEUVIEME.

DU PRET.

Les articles de ce titre, à l'exception de ceux du dernier obevalions
chapitre: Du Prét a Intérêt, sont basés sur le texte même de
la loi romaine, dont l'ancien droit français ne s'est pas écarté
d'une manière importante. En comparant ces lois avec les
articles du Code Napoléon, on les trouve généralement d'accord,
et en conséquence l'ordre suivi dans ce code a été adopté, avec
quelques écarts qui pour la plupart ne touchent qu'à la rédac-
tion et à l'arrangement. Les qùelques cas où le changement est
plus important seront notés en leur lieu. On peut néanmoins
observer ici que les articles soumis relatifs au prêt à intérêt
diffèrent de ceux du Code Napoléon, et que ce dernier n'a pas
de chapitre correspondant à notre chapitre quatrième : Des
Rentes constituées; comme ce contrat est un de ceux qjui
prennent leur source dans le droit des gens dans son appli-
cation aux besoins et aux intérêts réciproques des hommes,
plutôt que dans la législation municipale, les règles qui le
régissent sont à peu pres les mêmes chez tous les peuples
civilisés.

Après un article préliminaire le titre est divisé en quatre
chapitres: le premier, du prêt à usage; le second, du
prêt de consommation ; le troisième, du prêt à intérêt ; le
quatrième, des rentes constituées.

L'article 1, reproduit le 1874 du Code Napoléon en énonçant ;iwong
la division du prêt en prêt à usage, commodatum, et en prêt de généraes.
consommation, mutuum. Art. I.

Ce chapitre est subdivisé en trois sections, I. Dispositions chapitre . Du
générales ; II. Des obligations de l'emprunteur ; III. Des Prê uage-
obligations du prêteur.

L'article 2 réunit les articles 1875 et 1876 du Code-Napoléon, e- Po-
définition étant imparfaife sans cettedréunio

P_ Art. 2.



Art. 3. Article 3 requires no remark.
A il.4. Article 4, instead of followincr the article 1878 which is im-

perfect in specifying the things which maybe the object of loan,
contains a reference to the rule in articles 5 and 5a of Lease.
As the only difference in this respect between the two contracts
is, that the one is gratuitous, the other not, no article correspond-
ing to 1879 is submitted ; the rule contained in that article is
common to contracts and sufficiently provided in the title "Of
Obligations," art. 49.

Sec.IL.Ofthe Article a expresses the rule of our law; it is sucrested,
°Ob"o°r however, that it should be changed by the amendment proposed,

Art. 5. in order to make it correspond with article 84 of the tille "Of
Obligations." It will thus also correspond with article 1880 C.
N. The last clause of that article is omitted as unnecessary.

Arts. 6,7. Articles 6 and 7 coincide with articles 1881, 1882 C. N.,
and require no observation. Article 1883 C. N., which declares
that if the thing be valued at the time of the loan the loss of it
even by a fortuituous event falls upon the borrower, lias not
been adopted; it is not approved by Troplong, and although
in the ancient law there was a conflict of opinion, yet, follow-

Pothier, Prêti ing Pothier, the Commissioners think the subject is better left
3., nos.te62, to the general rule.

Arts.8, 9, 10, Articles 8, 9, 10 and 11 express rules of our law in accord-
11. ance with corresponding articles in the Code Napoleon and

require no special remark.

Sec. I. Of the The articles of this section nimbered 12, 13, 14, 15, also
obligations of coincide with the modern law of France and need no remark.
the tender.
Arts.12,13, 14,
35.

Chap.Il. Of This chapter, like the preceding one, .is subdivided into
loan for con- threc sections, under the same heads.
Sumption.Sec..Gne- The first article of ibis section, (16) gives a definition of
rai provistons. loan for consumption, nutuum, which admits of no difficulty;

16' it nevertheless suggests the utter disimilarity in the Roman
law of the mutuunm from the conmmoda1um. Pothier treats of
them in separate treatises as different contracts, and not as
different forms of the same contract; but they are usually
classed together by the civilians, both being known in the
French law under the term prêt, and in the English law as
loan; they have both, therefore, been ineluded in one title in
the present work as well as in the Code Napoleon.

A. 17. Article 17, answering to 1893 C. N., requires no remark.
Ait. 18. An article prepared under the number 15 is not submitted;

it corresponded with art. 1894 C. N., which declares that loan
for consumption cannot be made of things which although of
the same kind differ in the individuals, as animais. The rule
expressed in that article is not found in Pothier, although the
principle in a restricted and qualified form might be inferred
from no. 25 of his treatise. The unqualified proposition that
animais, because they differ in the individuals. cannot be made
the objects of loan for consumption is not true ; they may be
given by weight or number, to be returned in an equal weight
or number. The objection to the article is felt by Troplong

Troplong,Prêt, who explains and limits it in such a manner as to shew that it
77.18. is at least useless.

Arts.19,20. Articles 19, 20, contain rules of undoubted authority in the
ancient and modern law.

Sec. UI.Of the This section consists only of article 21, it expresses a rule
obliaionsof which admits of no difficulty. The article does not follow

.2ider. art. 1898 C. N; it goes beyond it in declaring that the lender
must have a right to alienate the thing loaned. There is how-



L'article 3 n'exige aucune remarque. Art.3.
L'article 4, au lieu de suivre Particle 18-8 qui est -imparfait .t.4.

dans lénumération des choses qui peuvent être l'objet du prêt,
contient un renvoi à la règle énoncée dans les articles 5 et 5«
du titre Du Louage. La seule difiérence sous ce rapport entre
les deux contrats consiste en ce que le premier est gratuit et
que l'autre ne l'est pas ; on ne soutiiei aucun article corres-
pondant au 1879e, la règle contenue dans ce dernier article
étant commune aux contrats, et l'article 49 du titre des Obli-
gations y pourvoyant suffisamment.

L'article 5 exprime la loi en force ; on suggère néanmoins seil.-Des
de la changer, au moyen d l'amendement proposé, pour cor- le ° u
respondre à l'article 84 du titre Des Obligations. Il corres- Art. 5.
pondra également avec l'article 1880 C. N., dont la dernière
partie cependant est omise comme inutile.

Les articles 6 et 7 coïncident avec les articles 1881 et 1882, Arts. 6,7.
C. N., et nedemandent pas d'observations. L'article. 1883 du
Code Napoléon qui déclare que si la chose a été évaluée au
temps du prêt, la perte qui en arrive même par cas fortuit
-tombe sur l'emprunteur, n'a pas été adoptée ; il ne rencontre
pas l'approbation de Troplong, et quoique ce point ait soulevé
une divergence d'opinions sous lancien droit, les Commissaires puthier, Prêt à
néanmoins suivant l'avis de Pothier, pensent qu'il vaut mieux us., nos. 61,61%
le laisser sous la règle générale.

Les articles 8, 9, 10 et 11 contiennent des règles de notre Arts. s.9, 10,.
droit d'accord avec les dispositions des-articles correspondants 11.
du Code Napoléon et ne requièrent aucune remarque particn-
lière.

Les articles de cette section numérotés 12, 13, 14, 15 coinui- sec.mIIt. Obli-
dent avec le droit actuel. français et n'ont pas besoin de com- adu

pretleur.
mnentaire. Arts. 12,13, 14,

15.

Ce chapitre, comme le précédent, est subdivisé en trois sec- Chapitrel.
tions sous les mêmes rubriques. Dp" ® on-

Le premier article de cette section, (16), donne du prêt de Sec.I. Dispo-
consommation muluur, une définition qui ne souffre aucune ritns, gene-
difficulté ; elle fait néanmoins ressortir la différence absolue qui Art. 16.
existe dans le droit romain entre le mutuum et le commodatum.
Pothier traite des deux dans des traités séparés comme de deux
contrats distincts; mais généralement les jurisconsultes les
traitent ensemble, les deux contrats étant connus dans le droit
français sous la dénomination de prét, et dans le droit anglais
sous celle de loan. . Ils ont en conséquence été inclus dans un
même titre de ce code de même que dans le Code Napoléon.

L'article 17 répond au 1893e C. N. et ne requiert aucune Art. 17.
observation.

Un article préparé sous le numéro 18 n'est pas soumis; il Art. 18.
correspondait à l'article 1894 C. N., qui déclare iue le prêt de
consommation ne peut avoir lieu dans les cas où il s'agit de
chose qui quoique de même espèce diffèrent néanmoins dans
Pindividu, comme les animaux. La règle de cet article ne se
trouve pas dans Pothier, quoique le principe, sous une
forme restreinte et modifiée, en puisse être inféré indirec-
teinent au numéro 25 de son traité sur ce sujet. La pro-
position générale que les animaux, parce qu'ils diffèrent dans
Pindividu ne peuvent être l'objet du prêt de consomma-

tion n'est pas exacte ; on peut les donner en poids ou en
nombre, pour être rendus en même poids ou nombre. Trop-
long a senti l'objection qu'on peut faire à cet article, et il l'ex- Tropiong,Prêt
plique et le limite de manière à faire voir que l'article est, pour 177, 178.
le moins, inutile.

Les articles 19, 20 contiennent des règles d'une autorité in- Arts. 19,20.
contestable tant sous l'ancien- que sous le nouveau droit.

Cette section ne comprend que le seul article, numéroté 21, Seo. I. Des
qui exprime une règle qui ne souffre aucune difficulté. Cet °ur5 ti

article va plus loin que l'article 1898 C. N., en déclarant que Art.21.
le prêteur'doit avoir le droit d'aliéner la chose prêtée. Il n'y a

2 S-



ever, no difference between the ancient law andl tie modem as
explained by the coinmentators.

There are in the Code Napoleon thrce other articles 1899,
1900, 1901, but th subjecI ofi thern seerns more properly to
belong to the nex1t se-tion, and it ias accordingly been placed
tiere, althougli roplong iaintains againsIt Duranton that it is
rightly placed as it sttands in the Code Napoleon.

-Sec.ULOfthe Articles 22, 23, eibody the principlcs contained in 1899,
of1900, 1901, 1902, C. N. ; they admit of no difficulty.

.&rts. 22, 23. Article 24 diièrs from 1903 and 1904 C. N., in two respects.
X C4 First, ii makes the borrower liable, at the option of the lender,

to pay the vaine upon his failing to return the thing itself,
instead of lirniting his liability to the case of impossibility of
returning it. Iu this, article 24follows the Roman law and the
opinionl of Pothier, Donat and other jurists. The second
difference is, that by the Code Napoleon the value of the thing
not returned is to be that which it bore at lie time and place
of borrowing, while by the article submitted the lime and place
of fixing the value are to be those of hie default of the borrower;.
this'preserves a consistency with the general rules concerning
default and the execution of obligations ; it also snbstantiallv
coincides vith our law as stated by the authorities cited under
the article. Troplong discusses tie subject of the changes in

Prê 9,28,. the Code Napoleon and suggcsts the probable reasons for
making t hem, but thcse reasons have not appeared to the

ommissioner's snfliciently weighty to induce a change in our
law. Article 1904 C. N , contains a rde already expressed in
art. 97 of the title "Of Obligations " and no special article is
niecessary here.

SCIapItM. or This subject is altogether governed by statute. Article 25
states generally ithe various rules made applicable by the

Art 25. statute in different. cases.
No articles are submitted corresponding with articles 1905

and 1906, C. N. ; the former appears to be unnecessary, and
the latter introduces the special rule that when interest is paid
without any obligation to do so, it can ncither be recovered
back nor inputed upon the principal ; it is considered that the
matter is better left to the general doctrine of presumptions and
ilie rules declared in the title " Of Obligations."

Article 26 corresponds with art. 1908 C. N. and art. 2896,
C. L. ; it witlhout donbt expresses our law.

,apte iv. or The Code Napoleon ine'ndes the provisions on the subject of
ewnittiun of const itution of rent in the chapter of loans upon interest ; but as

there are important differences under the law as it still stands
with us, a separate chapter was dcemed necessary. One of the
differences is found in the statule respecting rents, by which
a right of opposition afin le charge is given for the preser-
vation of constit ated rents 1 other differences existing in
France under the Code Napoleon are pointed out by Troplong
in the passages cited under article 27. Recent legislation in
this cquntry bas nevertheless brought these two kinds of loan
very near togelhier, and it is perhaps desirable that all the
difierences between them should be made to disappear. The
distinctions between the two were of an artificial and forced
growth from the objections which formerly prevailed against
loans upon interest.

wie 27, 274. Article 27 contains a definite and essential condition of the
contract, it expresses the ancient and the modern law ; no
special remark is needed upon it or upon the following article
27a.



cependant à cet égard aucune* différence entre l'ancien et le
nouveau droit, suivant 'interprétation des commentateurs.

La section correspondante du Code Napoléon contient trois
autres articles, les 1e99e, 1900e, 1901e, dont le sujet appartient
plus directement à la section qui suit, et dans laquelle les Com-
missaires les ont placés, quoique Troplong soutienne, à l'en-
contre de Duranton, que dans le Code Napoléon ils sont à
leur place.

Les articles 22 et 23 comprennent les règles énoncées dans ;c-lÙ. Obi-
ZD gations de

les articles 1899, 1900, 1901 et 1902, C. N., qui ne souffrent l'emprunteur.
aucune difficulté. Arts. 22, 13.

L'article 24 difiere des articles 1903 et 1904 C. N., sous Art. 24.
deux rapports. En premier lieu, il oblige Pemprunteur, à op-
tion du prcteur, à payer la valeur de la chose, à défaut de
restitution, au lieu de restreindre cette obligation au cas où
cette restitution est impossible. L'article 24, sous ce rapport
est conforme au. droit romain et à l'opinion de Pothier, de
Domat et autres jurisconsultes. La seconde différence consiste
en ce que par le Code Napoléon, la valeur de la chose non
restituée doit être la valeur qu'elle avait au temps et au lieu de
l'emprunt, tandis que par l'article soumis, cette valeur doit être
déterminée suivant le temps et le lieu de la mise en demeure
de l'emprunteur. Cette disposition maintient la conformité
avec les règles générales concernant la demeure·et l'exécution
des obligations, et en substance elle est d'accord avec notre
droit tel que déclaré par les autorités citées au bas de l'article.
Troplong, d;scute les changements apportés par le Code Napo- rIOg
léon, et développe les raisons probables qui ont engagé à les 296.
faire ; mais les Commissaires ne les ont pas considérées suffi-
samment appuyées pour opérer les mêmes changements dans
notre droit. L'article 1904 C. N. contient une règle qui est
déjà énoncée en l'article 97 du titre Des Obligations, et qu'il
est inutile de répéter ici.

Ce sujet est entièrement réglé par statut. L'article 25 énonce Chapitre II.
.en termes généraux diflérentes règles que le statut applique à i .rêt.
différents cas. Art. 25.

Il n'est pas soumis d'articles correspondant aux articles 1905
et 1906 C. N., dont le premier parait inutile ; et quant au se-
cond il introduit la règle spéciale que l'intérêt payé sans qu'il
ait été stipulé ne peut être ni recouvré ni imputé sur le prin-
cipal ; il a paru préférable de laisser cette matière à la doc-
trine générale relative aux présomptions, et aux règles con-
tenues au titre Des Obligations.

L'article 26 correspond aux articles 1908 C. N., et 2896 du Art.26.
code de la Louisiane, et énonce incontestablement la loi en
force.

Le Code Napoléon contient dans son chapitre sur le prêt à Chapitre V.
intérêt, des dispositions concernant la constitution de rente ; De la consi-
mais comme sous la loi que nous avons il y a des différences
importantes entre les deux contrats, il a été jugé convenable de
consacrer un chapitre particulier à la constitution de rente. Une
de ces différences se trouve dans le chapitre des statuts re-
fondus relatif aux zentes, dont une des clauses accorde l'oppo-
sition afin de charge pour la conservation de ces renies. Il est
encore d'autres ditférences en France sous le Code Napoléon,
qui sont signalées par Troplong à l'endroit cité sous l'article
27. La législation récente de ce pays a cependant presqu'en-
tièrement assimilé les deux espèces de prêts, et il serait peut-
être à désirer que les différences qui les séparent disparussent
entièrement. La distinction entre les deux était un résultat
artificiel et forcé des objections que rencontrait autrefois le
prêt à intérêt.

L'article 27 contient une condition arrêtée et essentielle du Arts. 21, 227.
contrat, conformément au droit ancien comme au droit mo-.
derne. Aucune remarque particulière n'est requise sur cet
.article non plus que sur le suivant 27a.



, . Article 28 corresponds essentially with arts. 1910, 1911,
C. N., except as to the last paragraph of' the latter article,
establishing that a stipulation may be made for preventing the
redemption of the rent before the lapse of ten years. 'llie pro-
visions of our law upon this subject apply to other descriplions
of rent, and are contained in the articles referred to in this
article 28. The difficulty of a clear interpretation of the
statute regulating this subject is alluded to in the report upon
the title " Of the distinction of things."

Article 29 unites the two articles 1912, 1913, C. N., omitting
the first paragraph of the former article, which is not law with
us. Refèrence is made in this article to the titile " Of the
distinction of things," as in art. 28.

30 and 32 are articles of reference, and 31 embodies the
rule of the statute with respect to oppositions already men-
tioned.

TITLE TENTH.

OF DEPOSIT.

The contract which forms 1he subject of this title, like that
of the preceding one, is founded upon principles derived fron
the Roman law. The ancient law of France as expressed by
Pothier in his treatise upon dépôt and séquestre, following that
of Rome with little or no deviation, affords a clear and com-
plete system of rules ; these have been, for the most part,
adopted in the modern code, and that code has been closely
followed in the arrangement of this title, and in a large pro-
portion of its articles. Some alterations have been made which
will be ioted as they occur, and several articles bearing the
numbers 1929, 1937, 1939, 1940, 1941 have been omitted as
unnecessary, containing definilions which could be dispensed
with, or rules which are already found in a general form in
the title " Of Obligations." The rubrie of the title in the Code
Napoleon is .Deposit and Sequestration; in adopting as the
rubrie of this title the word "Deposit" only, the example
of Pothier has been followed. " Deposit " is the general term
in which sequestration is included.

The title is divided into two chapters: lst of simple deposit;
2nd of sequestration.

Art. 1. The first article of the title gives the general distinction of
deposit into simple deposit, and sequesiration.

This chapter is subdivided into five sections : Lst, General
mp det. provisions ; 2nd, Of voluntary deposit ; 3rd, Of the obligations of

the depositary ; 41h, Of the obligations of the depositor; 5th, Of
necessary deposit.

Sec. 1. Generai The articles of this section, nurbers 2, 3, 4, 5, follow articles
provisioes. 1917, 1918, 1919, 1920, C. N. Article 3 only, which declares
Arts. 2 -34,5, that moveables alone can be the object of simple deposit,

requires observation. There was under the ancient law of
France a conflict of opinion on this subject, but ihp authority
of Pothier and Domat, sustained by the reasoning of Troplong
in the paragraph cited, justifies the article as submitted; the
depusit of an immoveable could not be a.simple deposit, it is
a sequestration.

c. If Articles 6, 7, 8, express the ancient as well as the modern
Vo1urnary de- law of France; they correspond with articles 1921, 1925, 1926,
posit. C. N. No articles corresponding with 1922, 1923, 1924 of
Ars 6,, S. that code are submitted ; the first of these contains a rule

which, in its unqualified form, is not law with us, and if qua-
lifiedi, it falls within the general principles which govern
contracts involving the obligation of a delivery; the last two
contain special and peculiar rules of evidence.



L'article 28 au fonds correspond aux articles 1910, 1911 Mt.a,
C. N., excepté quant au dernier paragraphe du dernier de ces
articles, qui établit qu'on peut stipuler que la rente ne pourra
pas être rachetée avant l'expiration de dix ans. Les disposi-
tions de notre droit à cet égard s'appliquent à d'autres espèces
de rentes et sont contenues dans les articles auxquels il est
renvoyé par l'article 28. La difficulté de donner une interpré-
tation claire au statut qui règle cette matière a été mentionnée
dans le rapport sur le titre De la distinction des choses.

L'article 29 réunit les deux articles 1912, 1913, C. N., en Art. 29
omettant cependant le premier paragraphe du premier de ces
articles, qui n'est pas loi pour nous. On renvoie dans cet ar-
ticle, comme dans le précédent (28), au titre De la distinction
des choses.

30 et 32 sont des articles de renvoi, et 31 énonce la règle du Arts.3o3, 32.
statut quant aux oppositions afin de charge dont il a été ques-
tion plus haut.

TITRE DIXIEME.

DU DÉPOT.

Le contrat qui fait l'objet de ce titre, de même que celui du Observation
titre précédent, est fondé sur des maximes empruntées au droit
romain. L'ancien droit français, tel qu'exposé par Pothier, en
son traité Du Dépôt et Du Séquestre, reproduisant les lois ro-
maines sans s'en écarter, ou avec quelques légères différences
seulement, nous offre un corps de règles clair et complet; ces
règles ont pour la plupart été adoptées dans le code moderne,
et ce code a servi de guide quant à l'arrangement du titre sou-
mis et a été suivi dans un grand nombre de ses articles. On a
fait quelques changements qui seront signalés en leur lieu ; on a
aussi omis, comme inutiles, plusieurs articles, savoir : 1929,
1937, 1939, 1940, 1941, comme contenant des définitions dont
on peut se dispenser, ou des règles qu'on trouve déjà d'une
manière générale dans le titre Des Obligations. La rubrique
de ce titre, dans le Code Napoléon, est Du Dépôt et du Sé-
questre; en adoptant comme rubrique du présent titre seule-
ment les mots -Du Dépôt, on a suivi l'exemple de Pothier; le
terme dépôt est un terme générique (lui comprend le séquestre.

Le litre est divisé en deux chapitres: le premier traite du
simple dépôt et le second du séquestre.

Le premier article du titre énonce la distinction générale du Art.-1.
dépôt en dépôt simple et en séquestre.

Ce chapitre est (bdivisé ou cinq sections : I. Dispositions chapitre1. bu
Générales; Il. Du Dipôt volontaire; [I[i Des Obligations du qe°".
dépositaire ; IV. Des Obligations de celui qui fait le dépôt ; sitions gêné-
V. Du Dépôt nécessaire. raes.

Les articles de cette section, numéros 2, 3, 4, 5, reproduisent Art,. 2,34, 45
les articles 1917, 1918, 1919, 1920 C. N. L'article 3 qui dé-
clare qu'il n'y a que les biens meubles qui puissent être l'objet
du dépôt, est le seul qui demande quelques observations. Il y
avait sous l'ancien droit français conflit d'opinion sur ce sujet,
mais l'autorité de Pothier et de Domat, supportée par les rai-
sonnements de Troplong, à l'endroit cité, justifient l'article tel
que rédigé; le dépôt d'un immeuble ne pouvait être un simple
dépôt, mais un séquestre.

Les articles 6, 7, 8, déclarent l'ancien comme le nouveau sec.il. Du
droit, et correspondent aux articles 1921, 1925, 1926, C. N. dipÔt vorol-
On ne soumet aucun article pour correspondre aux articles Ar.'7,,S.
1922, 1923, 1924 du code; le premier de ces articles contient
une règle qui dans sa forme absolue n'est pas notre loi, et si
elle est restreinte, elle tombe sous les principes généraux
qui régissent les contrats qui obligent à délivrance ; les deux
autres articles contiennentdes règles spéciales et particulières
sur la preuve.



se.. oIL 0ethe Articles 9 and 10 correspond with the Code Napoleon and
declare the existing law. An amendment is however sub-

% . Mitted, by which he general rule provided ini the tidle of obli-
gations to be applied in ait cases to parties and hinding them
to the care of a puclent administrator, is substituted for the

Troplong, Dp. various and uncertain niles of the ancient law. hi will be
e se n«-1, observed that article 10 does not adopt the second paragraph

1 t s80.of article 1928, C. N., inasmuch as payment would change
the nature of th'e contract and convert it from simple deposit
into lease and hire.

Art. N. Article 11 requires no observation.
An article proposcd under the number 12, corresponding

with 1931, C. N., has be-en omitted. It declared that the
depositary could not open any closed box or parcel deposited
with him, A passage o thai effect is found in Pothier where
be is treating of the fidelity which the depositary ought to
exercîse toward the depositor, but the establishment of a rigid
rule of law on the ubeet does fnot appear to lh Comintnssioners

Troplongtbid., to be advisable. Under the general obligation of ti depositary
lo. he would be liable in damages if his breach of confidence led

to anyi peniiiiary iss. Troplong however approu. the article
of the Code.

An. 13. Articlh 13 inites the articles 1932. 1934, C. N., omitting the
illustration of the rile given in the former.

Arts. 14, 15, 16. Articles 14, 15), 16 declare well c.sabli.,bed i nles in tle
ancient and mitodern law of France; they et urpond with
articles 1933, 1935, 1936, C, N.

Ar. 17 Artiele 1î follows article 1938, C. N. onlv iii ihe first
paragraph ; tlhe second paragriplh of thiat article whiieb declares
that tlie depoitry who knows that hie thing depohited has
beei stolen is homid to give notice to teit proprielor, lias not
been adopted. It is tru tliat li ,re is derived from the
Roman law aind sus.tainetd by Pothier. but ;here seens to le
no good reason wly a depositary should be -ingled out from
alil otlier bailees for thei ppl ial2in of Ihis special rle vwliiI
lies tuir(lv beyond the obligation of his contraet. Eithler il
ouglt to bt. rna<e g oneral ail contracts where parties have
posses-ion of the proierty of others, or it ouglit to be rejected
atogellier. The Commissioners have thought it advisable,
thlerefore, not Io inserl anyprovision on this subjeet in the
article submitted.

.P. is. Article 18 unites articles 1942, 1943, C. N. ; ile latter clause
expresses ounr aw. 'Tlhe finorm of expression in 194-3 lias occa-
sioned a controversy auiong tlie writers inl France vietlier it
means tue plaC of Ilie ot uiiract or ihe place where the thuing is
at the limie it is to be restored ; lte latter is our law and1 ihe
article so expresses il. The ruiles contained in this article are
howcver peliar to deposit, differing in two particulars from
the ge neral nit as to lie place of paymneit, firsi in the credlitor
being obliged to pay the cost of dcliyery, and secondly in the
delivery being due at the place where Ile thing is ai tie time
for delivering it and not wiere it was at hie lime of thfe
contract.

Arts. 19, 20. Articles 19 and 20 require no observation ; nor does article
sec. IV.Oftihe 21, which unites articles 1947, 1948, C. N.
obigations ot
ihe depositor.
Art. 21.

Se. V. Ofrne. Article 22 defines necessary deposit substanlially in the
cesarydeposit. same manner as articles 1949 and 19.50, C. N. The mode ofArt. 22. proof constitutes the chief difference between it and voluntary

deposit. Under the ancient as well as Ile modern law of
France, the proof of it niglht be verbal ; this is declared, as
respects ihe former system of law, in the title "Of obligations,"
and, as respects the later, in article 1950. Under the Roman
law double the value of tihe object of the necessary deposit
could be exacted frorri the unfaitlhful depositary. but this raie
does not seem to have obtained in France.



Les articles 9 et 10 énoncent la loi en force, conforme au se.m.IIL s-
Code Napoléon. On y suggère néanmoins un amendement d
pour substituer la règle générale suggérée au titre Des Obli- Ans a,0
gations comme devant s'appliquer dans tous les cas en
astreignant les parties seulement aux soins d'un bon père de
famille, au lieu des règles diverses et incertaines de Pancien
droit. On observera que Particle 10 ne reproduit pas le second
paragraphe de Particle 1928, C. N., vu que le paiement chan- et Seq. wo. i-
gerait la nature du contrat et le convertirait de simple dépôt au 1 **e
louage.
. Larticle 11 ne requiert aucune obser.vation. Ar. Il

Un article proposé Sous numéro 12 correspondant au 1931, At. m
C. N. a été omis. Il déclarait que le dépositaire ne peut
ouvrir une boite close ou un paquet scellé qui lui est confié.
On trouve bien dans ce sens un passage de Pothier, où il parle
de la fidélité que le dépositaire doit garder envers celui qui
fait le dépôt : mais il n'a pas paru convenable aux Commis-
saires d'en faire une rèale de droit rigoureuse. D'après Troprong. iN&,.c los.
Pobligation générale imposée au dépositaire il serait passible
de dommages-intérêts si Pabus de confiance portait un préju-
dice appréciable en argent. Troplong cependant approuve la
disposition du Code.

L'article 13 réunit les dispositions (les articles 1932 et 1934, Ar- l
C. N., en omettant Pexemple de la règZle contenue dans le
premier.

Les articles 14, 15, 16 déclarent (les règles bien reconnues Arts. 14 15.1I.
dans lancien comme dans le nouveau droit francais ; ils
répondent aux articles 1933, 1935 et 1936, C. N.

L'article 17 reproduit seulement le premier paragraphe de Am.1r;
l'article 1938, C. N. ; le second paragraphe de cet article qui
impose au edépositaire, lorsqu'il sait que la chose déposée a
été volée, 'obligation d'en informer le propriétaire, n'a pas iéé
adopté. Il est bien vrai que celte règle est tirée du droit
romain et est soutenue par Pothier, muais on ne voit aucune
raison particulière de choisir, entre toutes les personnes qui
peuvent avoir en mains des biens s2jets à restitution, le dépo-
sitaire pour lui imposer une règle spéciale qui est tout à fait
en dehors des obligations du contrat de dépôt. Cette règle
devrait être générale pour toutes les personnes chargées de
remettre des biens, on-être rejettée entièrement. Les Commis-
saires ont en conséquence jugé à propos de ne pas insérer de
dispositions à cet égard dans l'article soumis.

L'article 18 comprend les articles 1942 et 1943, C. N. La der- Ar. is
nière partie de cet article exprime la loi qui nous régit. La
rédaction de l'article 1943 a suscité cependant parmi les
écrivains français une discussion, savoir si elle a en vue le lieu
(lu contrat ou bien le lieu où se trouve la chose lorsqu'elle doit
être rendne ; cette dernière interprétation est celle suivie
dans notre jurisprudence et l'article le déclare ainsi. Les
règles contenues dans l'article soumis sont particulières au
dépôt et diflirent en deux points de la règle générale rela-
tive au lieu du paiement ; d'abord en obligeant le créancier à
payer les frais de délivrance, et deuxièmement en ce que la
délivrance doit se faire au lieu où se trouve la chose au temps
où elle doit être délivrée, et non au lieu où elle était lors du
contrat.

Les articles 19 et 20 n'exigent pas d'observations, non plus Arts. 19,.
que le 21e qui comprend les articles 1947 et 1948, C. N. Se...Ous-

gation de tel=a
qui fait le
dépôt.

L'article 22 en substance définit le dépôt nécessaire de la Art. 2r.

même manière que le C. N., articles 1949, 1950. Le niode dpô
dé preuve en constitue la principale différence d'avec le dépôt wre.
volontaire. Sous l'ancien comme sous le nouveau droit Ar.. 22.
français, cette preuve peut être verbale; c'est aussi ce qui est
déclaré, quant à Pancien droit, dans notre titre Des Obligations,
et quant au nouveau droit, en l'article 1950, C. N. Dans le
droit romain le dépositaire infidèle podvait être condamné à
payer le double de la valeur de la chose déposée entre ses-

a mains; mais cette règle ne paraît pas avoir prévalu en France..



. . Artie 2, declare:- a recogmized mle oft our law; it differs
fromn the Code Napoleon, article 1952, only in its being made
To include boarding-honse keepxrs; there can be no doubt they
are inchided williin the intendment of that article, although

rotlr, re not expreiy mentioned. Pothier qualifies the rale by requiring
79 that the eflfet should be specially placed in the care of the

innkeeper: in this view, however, lie is not borne ont by
Danty and ilie arrêts eited by him, and is combated by
Troplong. In the habit( of hie present day Pothier's qualifi-
cation would, in most eases, neutralize the rule, and the
Commissioners have in this inýtance yielded Io the arguments
of tiose wio ditier fromn him.

A Article 21 follow.s articles 1953 and 1954, C. N., but an
aiddit ion has been made of the last clause, 1y which the landlord
is exempt from liability by proving the loss to have been caused
by a sranger and to have ari:.en from ithe carelessness of the
guest. An example of ihis might bc fcand in the frequency
with wliich a person in a holet leaves the door of his room
urnlocked and a siranger takes advantage of the opportunity to
enter the roon and steal ; the landlord, on making proof of
iese facts, would be discharged from liability, but not so, if
the thief were a servant or innate of the house, for le is bound
to answer for the honesty of iliese.

si-i. »s. Article 25 limits the liability established by the preceding
article, soi that it shall not extend to things of great and unex-
pected value, applving here the rule established in favor of
carriers. The saie reasons ipply in tle one case as in the
otier, and the authorities go Io sustain the saine rule in both
eases. A discnsion of tie subject of thi ruie is to be found
in Toullier, and othber authors, cited under article 67e of " Lease
md H ire ;" Troplong aiso treats il, taking a view adverse to
that of Toullier and to lie article submitted

Chapter Il. Ut The second liapier. afier a pieliminary article 26 which
lequcýstrati(f. classifies sequestratin as conventional or judicial, i1 subdivi-
Ari. 26. (dut into two sections, ihe first of conventional sequestration

a nd tle second of jndicial sequestration.

Se. i. cf. This section consists of five articles unier lie numbers 27,
ventiont e- 28, 29, 30, 31, they admit of no dillicultv and require no spe-

s.2.28,cial observation, 31 bas no corresponding article in the Code
30,3. Napoleon ,it is laken froru Domuat and Pothier, as cited.

The othbers coincide substantially with ite articles of the Code
Napoleon, a< eited under tlhen.

sTh. .i Thi snbject of tis section may perhaps be thouglit to belong
judicial seeliC3- properly Io the code of procedure ; a number of articles embo-

iration.
a .37. dying ruiles of a general character arc however submitted, and

reference is made to ihat code for the more special rules. The
articles are founded cither upon positive law or upon praclice
and jurisprudence ôf recognwied autlority, and require no spe-
ciai rerîarkl ihev are munbered from 32 to 37, and of these
-32, 33 ami .5 hav erresponding articles in the Code Napoleon,
1961, 1962, 1963.

TITLE ELEVENTH.

OF PARTNERSHIIP.

Prehnunarv o- 'his title, unlike the corresponding one i the Code Napo-
servauu.' leoin, embraces the wlhole subject of partnerships, as well civil

as commercial. In iat code the civil parinerships oniy are
treated, while those purely commercial are made the subject

.h>î, so- of a title in the Code of Commerce. This title has no reference

c'. 0 t however to lie association of interests which results in commu-
nity of property between married persons or from joint owner-
ship in undivided property ; these, although treated by the
civilians as partncrship, do not fall within the scope of this
title ; they are disposed of in other portions ofthe Code.



Larticle 23 énonce une règle reconnue dans notre droit, et An. s.
ne diflère du Code Napoléon, art. 1952, qu'en autant qu'il
comprend les maitres de pension ; il ne peut y avoir de doute
que cette classe était dans Pintention de ce dernier article
quoiqu'elle n'y soit pas expressément mentionnée. Pothier pothier, Dépô,
limite la règle en exigeant que les effets soient spécialement î9,
mis sous les soins de l'hôtelier. Sous ce rapport il n'est pas
soulenu par Danty et les arrèts qu'il rapporte, et Troplong le
combat. Avec les habitudes actuelles, la restriction de Pothier
neutraliserait la règle dans la plupart des cas, et les Commis-
saires, dans ce cas-ci, ont cédé aux arguments des adversaires
de Pothier.

L'article 24 reproduit les articles 1953 et 1954, C. N.; on y Art.24.
a ajouté la dernière clause qui soustrait le propriétaire à la
responsabilité, s'il prou.ve (lue la perte est due au fait d'un
étranger et à la négligence de l'hôte. On peut trouver des
exemifples dans les cas fréquents où une personne laissant sa
porte de chambre ouverte, un étranger profile de Poccasion
pour entrer dans l'appartement et en enlever des effets; l'hô-
telier, en établissant ces faits, serait déchargé de toute respon-
sabilité; il en serait autrement, si le voleur était un domestique
en un habitué de la maison, car en ce cas l'hôtelier répond de
leur probité.

L'article 25 restreint la responsabilité établie par l'article Art.25.
précédent, de manière à ne pas l'étendre aux choses d'une va-
leur considérable et inattendue, appliquant à ce cas la règle
tablie en faveur des entrepreneurs de transport. Les raisons

sont les mêmes dans un cas comme dans l'autre et les autori-
tés s'y appliquent également. On trouve la discussion de ce
sujet .dans Toullier et les autres auteurs cités dans l'article 67e
Du Louage. Troplong en traite aussi mais d'une manière
opposée à celle de Toullier et à Particle soumis.

Le deuxième chapitre, après un article préliminaire (26) qui ciapitre Il. Du

divise le séquestre en volontaire et judiciaire, se subdivise en 2 '
deux sections dont l'une traite di téquestre conventionnel et
Pautre du séquestre judiciaire.

Cette section consiste en cinq articles, 27, 28, 29, 30 et 31, see. t.sé.
qui ne souffrent aucune difficulté et n'exigent aucun commen- qe*e-
laire spécial. L'article 31 n'a aucun correspondant dans le ArLs.27,29,29,
Code Napoléon; il est pris de Domat et de Pothier, aux en- s3031.
droits cités. Les antres articles concident avec les articles du
Code Napoléon cités sous chacun d'eux.

La matière de cette section pourrait peut-être paraitre appar- Sec. .Sé-
lenir plus proprement au code de procédure civile; on a cepen- r
dant soumis une série d'articles comprenant des règles d'un
caractère général, et on renvoie au code de procédure pour les
règles plus spéciales. Ces articles sont fbndés soit sur le
droit positif, soit sur la pratique ou sur une jurisprudence ayant
autorité reconnue, et ils ne demandent pas d'observations. Ils Arts.32à37.
sont numérotés de 32 à 37, et les 32e, 33e et 35e ont leurs ar-
iieles correspondants dans le code Napoléon, 1961, 1962, 1963.

TITRE ONZIEME.

DE LA SOCIÉTL.

Ce titre, embrasse toute la matière des sociétés soit ci- Observations
viles, soit commerciales, différant en cela de celui qui y pretiminaires.

correspond dans le Code Napoléon. Ce code n'a traité
que des sociétés civiles, celles qui sont' purement commer-
ciales faisant le sujet d'un titre dans le code de commerce.
Notre titre cependant n'a aucun rapport avec les associations
d'intérêts qui résultent de la communauté entre époux ou de
la conmunauté de propriété indivise. Quoique considérées Troplong, 3o-
.par les jurisconsultes comme des sociétés, elles ne tombent ciété nos.2
pas dans les limites assignées à ce titre; il en est traité ailleurs et 'eq.

-dans ce code.



in uniting civil and commercial partnerships in one title
and declaring the ri-les common to boli, the examples of'
Pohier and Troplong have been foliowed. There is an obvious
advantage in tihus expret.sing together the rules which are fun-
damental te alldescriptions of partnership and then following
with those vhich are applicable only to a particular kind of the
saine contract; by iis course the whole subject is presented
in a more coiplete form, and repetition is avoided. In the
arranement of the title ils more comprehensive character has
necessitated a departure from the divisions of the Code
Napolcon. The subject has been divided into six chapters,
under the following heads: lst. General provisions; 2nd. Of
the obligations and rights of pariners among theiselves:
-3rd. Of the obligations of partners towards third persons;
4th. Of the diflerent kinds of parmeirship; 51h. Of the dissolu-
lion of parinershi:l) 61h. Of hle effects of dissolution. Some
of t hese ehapters are sbiidivided into sections which will be
shiewnV ini their piaers.

Chapter 1. Ce- Thiis ciapter consi.z of nine articles, the first four of whYh
Pey ° povi- <contain rules comlimoi to all systems of commercial law. 1sion$. ad3aedrie i-iiieRmnlwAs. 1,3,4,5.a and 3 are derived from the Roman law, nd contain the.essen-

t iai condit ions of 1 lie cont raci. The rale declared in article 4
is ilhe sam in, the Englih aind Frem b ilaw. These articles
coineide sbstantly wIilh those of thue Code Napoleon noted
under themin, nhlhoîghi the l o <<lu'not verbally or in order foliow
1hat Iode. It sildhi b ob rvd, however, that lie limitation
of the nîillity of a stipilai ion of exemption from loss, cotained
in hie third paragrphl of artiIe '3, is not fonnd in article 1855,
C. N., whih in erms n:ilest, if niot inintention, mankes the
nullil vabsolute. Ti vas, the Comfmissioners think, an inuo-
vation upon the- oli iineh law and certainly differs frorn ihat
of England. la this ouîntry, where there is no usury law, there
seems to he no reason ifr the prohibition as expressed in article
1855, C. N. Troplong treats the subject in the passages cited.

Ara. 6,6a. 6b, ''Ihe live renaining articles, 6, Ga, 6b, 6c, 6d, are taken front
.the Consolidated Stintes and contain salntary provisions for
secnring the publicity of partnerships.

Chapter Il. Of This chapter containz fifteen articles ; they are for the most
the oblgai iompart derived from thle Roman law, and with one exception,and right.4 of
partnersamong whici is noted, ;ar- coineicideit with the modern law of France.
themse1ves. Aricle brz is not in the Code Napoleon, but lias been adopted

10 remove any donbt as to the exteni ofl the cibiity of a partner
who falls within the conditions of article 8.

Ar.9. Article 9 requires no spucial remnark.
Ar. 1o. Article 10 express our laîw and hat ofithe Code Napoleonl,

bat the rule .seeIs to be different in England ; there the
payment wouild be imputed upon the private debi in the
absence of a special appropriation to the partnership debt.

As- H. 12s3, O! articles 11, 12, 1:3, 14 no explanation is necessa-y; they
4. eoincide wi1ih the articlesof the Code Napoleon, except that in

13, whiel ;answers to 1851, C. N., the last clause of thiat article
is omitted as unnecessary.

àd.1. Article 15 does not follow article 1853, C. N.; il expresses the
rule of the Roman law by which an absolute equality of shares
in the profit- was always presmed in the absence of agree-
n--ut according to the opinion of Potiier and some other jurists.

This also corresponds withi the Englisih, Scotch and American
law. 'lie disenssion· of the subject by Troplong, ats cited,
shews the conflicit of opinion whici prcvailed in France. The
Commissioners suggest, as a simple mule in aniendment, a
return to the Roman laiv, making the shares equal.

M. 16. Aiticle 16 requires no observation.
A. 17. Article 17 unites the two articles 1857, 1858, C. N.; there

is no difficulty about the rule.
Ai. 18. Article 18 declares the rule of our law, derived from that of

Rome, and agrees with the modern law of France. In England



En traitant dans un même titre des sociétés civiles et com-
merciales, et proclamant les règles qui leur sont communes,
on a suivi l'exemple donné par Pothier et par Troplong. II y
a un avantage évident à énoncer ensemble les règles qui sont
le fondement de toutes les espèces de socié:és, et faisant suivre
ces règles de eclles qui sont applicables à chaque espèce en
particulier. Ce mode présente le sujet d'une manière plus
complète et empêche les répétitions. Le caractère plus géné-
ral de ce titre a exigé que dans l'arrangement on s'écartât de la
division du Code Napoléon. On a donc divisé le sujet en six
chapitres, sous les rubriques suivantes : 1. Dispositions géné-
rales; 2. Des obligations et des droits des associés entre eux ;
3. Des obligations des associés envers les tiers; 4. Des diffé-
rentes espèces de sociétés; 5. De la dissolution de la société
6. Des effets de la dissolution de société. Quelques-uns de
ces chapitres sont subdivisés en sections ainsi qu'on le verra
plus loin.

Ce chapitre se compose de neuf articles dont les quatre CbapitreI.Dis-
premiers contiennent des règles communes à tous les systèmes o°s gea-

de droit commercial. Les articles 1 et 3 sont tirés du droit Arts.1,3. 4.5.
romain, et renferment les conditions essentielles du contrat.
La règle énoncée dans Particle 4 est la mème dans le
droit anglais et dans le droit français. Ces articles coin-
cident en substance avec cenx du Code Napoléon, cités
sous chacun d'eux, quoiqu'ils n'en reproduisent pas les
expressions et qu'ils n'en suivent pas l'ordre. Il est cepen-
sant à observer que la restriction quant à la nullité d'une sti-
pulation 1endant à exempter des pertes, contenue dans le troi-
pième paragraphe de l'article 3, ne se trouve pas' dans l'article
1855 du Code Napoléon, qui, dans ses termes, sinon dans l'in-
tention, prononce la nullité absolue. Les Commissaires sont
d'opinion que c'était là une innovation à l'ancien droit, et cette
disposition diffère (le la loi anglaise. Dans ce pays où il
n'existe pas de loi contre l'usure, il semble qu'il n'y a pas de
raison au soutien de la prohibition contenue dans l'article'
1855 C. N. Troplong discute ce point à l'endroit cité.

Les cinq autres articles 6, Ga, 6b, 6c, 6d, sont tirés des Sta- Arts.6,6a,66,
tuts Refondus et contiennent des dispositions salutaires pour G
assurer la publicité des sociétés.

Ce chapitre renferme quinze articles extraits, pour la plupart, Chapitre I,
du droit romain, et coïncide avec le nouveau droit français sauf 0.iggatonset
une excepuion qui sera mentionnée plus loin. L'article Sa n'est ciésentr'eux.
pas dans le Code Napoléon, mais a été adopté pour écarter tout Arts.7,.8, Sa.
doute sur Pétendue de la responsabilité d'un associé qui tombe
dans les conditions de l'article 8.

L'article 9 n'a pas besoin d'observations. Art. 9.
L'article 10 exprime notre droit et celui du Code Napoléon, An. 10.

mais en Angleterre la règle parait différente ; là le paiement
serait imputé sur la dette particulière en l'absence d'une impu-
tation spéciale sur la dette de la société.

Les articles 11, 12, 13, 14 n'ont pas besoin d'explication ; ils Arts.11..12,13.
coïr,cident avec les articles du Code Napoléon, excepté le 13e 14.
qui répond au 1851e C. N. dont la dernière partie est retran-
chée comme inutile.

L'article 15 ne reproduit pas le 1853, C. N., il exprime une Art. î1.
règle du droit romain qui en l'absence de stipulation présume
toujours légalité absolue des parts, suivant l'interprétation de
Pothier et autres jurisconsuliek, ce qui est d'accord avec la loi
d'Angleterre, celle d'Ecosse et celle d'Amérique. La disser-
tation de Troplong sur ce sujet, à l'endroit cité, fait voir la
divergence d'opinions qui existait en France. Les Commis-
saires suggèrent comme simple règle, en amendement, de reve-
nir au droit romain en assignant des parts égales.

L'article 16 ne requiert aucune remarque. Art. 16.
L'article 17 renferme les articles 1857, 1858, C. N.., et la Art. 17.

règle est sans difficulté.
L'article 18 énonce une règle de notre droit tirée du droit Art. 18.

romain et d'accord avec le nouveau droit français. En Angle-



and the United States the maiority prevails in case of difference
in the management of the business, and il is doubtful whether
one patiner or more of the minority would have a right to
object. Our rule, as stated, seems just and reasonable and
ought to be retained.

Art. 19. *o. Articles 19 and 20 require no remark.

Chapter i. of The first two articles of this chapter express well esta-
the obligations blished mles of law and coineide with the articles of lte Code
of partriers
toNvarl third Napoleon as cited under them. Article 21 unites articles 1862
persons. and 1863 of that code, onitting the last clause of the former

as sufficiently provided for by the preceding articles.
Art. 22. Article 22a contains nerely a general reference.

chapter IV. oi The first article of this chapter, 23, contains the general
the a". t divisions of partnerships into universal and particular, civil and
nership. commercial. There is a great apparent but little real difference

in the division and classification of partnerships made by the
writers on our law, or those under the various systems in

•England, Scotland and America. The one taken is from
Troplong; it is simple and comprehensive, and is sustained by
the authorities cited under the article. The remainder of the
chapter is divided into three sections under the following
heads: 1st of universal partnerships; 2nd of particular part-
nerships; 3rd of commercial partnerships.

Sec.1. O uni- The rules announced in the four articles of this section are
versai partner-
Shap. derived from the Roman law, and are founded upon the autho-
Art. 25. ritv of Pothier in our own law. The second of tliem, article

25, differs from article 1837, C. N., first in removing the
restriction of universal partnerships to the property belonging
to the parties at the time, present property ; and second, in the
omission ol the prohibition to include the property which came
bv inheritance, donation or legacy. These restrictions are not
fannd in the ancient law.

A 24. The other articles of the section, 24, 25a and 26 coincide
with articles 1836, 1838, and 1839, C. N., and require no
remark.

Sec. Il. Ofpar- This section consists of but one article which declares the
ticular partner- nature of particular partnership ; it unites articles 1841, 1842,
ships.
Art.27 .N

seei.o01 The preliminary article of tihis section (28) contains a defi-
commercial nuion of commercial partnership. t is necessary in order to
partntersliips. nto fcmeca aiesi.I snc,-ýr nodrt
Art.28. shew ils distinctiou fron civil partnership, and the more so

urnder our mixed systen of law, inasmnch as certain rules
whiclh are applicable to the one do not apply to the other; this
is particularly the case with respect to the rules of evidence,
those of the English law governing in the one case, and those
of the French law in the other.

Art. 21. Article 29 exposes the different kinds of commercial part-
nership. These distinctions are found in the books of highest
authority, and although therc is a good deal of varicty in the
forms and expressions adopted by different authors, yet the
division, as submitted, is -wilhoit doubt fully sustained by
those cited under the article. Thtie name " general partnership "
applied to designate partnershil) under a collective name is
justified by the ordonnance of 1673 which uses the termI" SociéIé

générale" in contradistinction oI "société en commandite,"
styled in our statute "limited partnership." There are but
three classes of commercial partnerships specified in the Code
of Cominerce, the term "société anonyme " being therc apphed
with doubtful propriety to joint-stock companies, and no men-
tion being made of anonymous partnership, as recognized
under the ancient law.

After these introductory articles the section is subdivided
into four paragraphs, the first relating to general partnership,
the second to anonymous partnership, the third to partnership



terre et dans les Etats-Unis, au cas de dissidence quant à Pad-
ministration, c'est l'opinion de la majorité qui prévaut, et il est
douteux qu'un des associés ou même plusieurs membres de
la minorité puissent s'y objecter. Notre règle, telle qu'exprimée,
parait juste et raisonnable et doit être conervée.

Il n'y a pas d'observations à faire sur les articles 19 et 20. Arts.19,20.

Les deux premiers articles de ce chapitre déclarent des règles Chapitre IIL

bien établies et coïncident avec les articles du Code Napoléon e°cersestier
cités sous chacun d'eux. L'article 21 réunit les articles 1862 Arts.21, 22.
et 1863 de ce code, en omettant la dernière partie du premier, vu
qu'il est suffisamment pourvu au cas par les articles précédents.

L'article 22a est purement de renvoi. Art.22a.

Le premier article de ce chapitre (23) contient une division ChapitreiV.
générale des sociétés en sociétés universelles et sociétés par- e"cde
ticulières, en sociétés civiles et sociétés commerciales. Il sociëtés.
y a en apparence beaucoup, et en réalité peu de différence dans A 23.
la division et la classification des sociétés par les écrivains de
notre droit, et celles adoptées dans les divers systèmes de
l'Angleterre, de lEcosse et de l'Amérique. Celle qui est sou-
mise est prise de Troplong ; elle est simple, étendue et sup-
portée par les autorités citées au bas de l'article. Le reste du
chapitre se divise en trois sections: I. Des sociétés univer-
selles; Il. Des sociétés particulières; III. Des sociétés com-
merciales.

Les règles énoncées dans les quatre articles de cette section sec. I.Sociétéà
sont dérivées du droit romain et dans notre droit ont pour elles universelles.

l'autorité de Pothier Le second de ces articles (25) diffère de AM. 25
l'article 1837, C. N., premièrement en ce qu'on en a retranché
la restriction des sociétés universelles aux biens présents; et
secondement, par l'omission de la défense d'y inclure les biens
qui échéent par succession, donation ou legs. On ne trouve pas
ces restrictions dans l'ancien droit.

Les autres articles de cette section, 24, 25a, 26, coïncident Arts.24, 25a,
avec les articles 1836, 1838 et 1839, C. N., et ne demandent 2

pas de commentaire.

Cette section ne contient qu'un seul article qui déclare quelle Se.u1. Sociêës
est la nature des sociétés particulières. Il comprend les ar-Aees.
ticles 1841, 18 42,C. N.

L'article préliminaire de cette section (28) contient la défini- sec.nii. So-
tion de la société commerciale. Cette définition est nécessaire ciétéscommer-
pour distinguer cette société de la société civile, surtout sous notre rt. 2S.
système de droit mixte, d'autant plus que certaines règles qui
sont applicables à l'une ne peuvent s'appliquer à l'autre ; ce
qui a lieu en particulier à l'égard des règles de la preuve, les
lois anglaises s'appliquant dans un cas et le droit français dans
l'autre.

L'article 29 énonce les difirentes espèces de sociétés de com- Art.29.
merce. On trouve ces distinctions dans les auteurs les þlus
respectés et quoiqu'il y ait beaucoup de variété dans la forme
et les termes employés par difl'érents auteurs, cependant la di-
vision, telle que soumise, est indubitablement supportée par
les auteurs cités au soutien. La dénomination de société
générale employée pour désigner la société en nom collectif est
justifiée par l'ordonnance de 1673 qui s'en sert par opposition
à la société en commandite (finited partnerslip). Le code de
commerce ne spécifie que trois espèces de sociétés commer-
ciales; la dénomination de société unonyme y est donnée aux so-
ciétés par action, expression don la convenance peut être con-
testée, et il n'y est fait aucune mention de la société anonyme
telle que reconnue dans l'ancien droit.

Après ces articles d'introduction, la section est subdivisée
en quatre paragraphes : le premier a rapport à la société géne-
rale ou en nom collectif; le second, à la société anonyme ; le



en comman-lite, or limited partnership, and ihe fourth to joint-
stock conpanies.

31. orguîe- The artics of this paragraph numbered from 30 to 34
ral partner-ip. express rules admtiued in our law and in ihat of England and
31. of Scotland. Of 30a it is to be observcd that 1 iwill become

unneces>arv if the amendment sugiested to article 15 be
adopted, as by ihat amendment hlie shares in aill partnerships
aire made equal in the absence ol agrcement 10 ithe contrary.

An.3. Article 32 is contrary Io the opinion of Pothier, but he is in
conflici with o1hers upon the subjeel of it. The question has
been formally settled by onr courts in hlie case cited].

Ans. 3. 34. Article 33, which is sustained by he same case, and 34
rlquire no special remxîark.

§2. l.o ano-
nyrno. Pa rt-
nershz p.
.Art. 35-

Ihe rule containd in arlicle 35 conce:ning anonymous
partnerships, which are recognized by Pothier and other
jurists under the ancient law of France, is founded upoa the
decision in the case of Maguire and Scott. It is the received
rule vith us, although Pofiier's opinion is adverse to il.

S3. o01ruanc ''The law governing lii tsiisost useful and imiortant division
ner"p- (of commercial partnershîips bas been reduced to a precise form

in the sixtieth chapter of tlie Consolidated Statutes of Canada,
and as the provisions of the net extend over Ilte whole pro-
vince, the Commissioners have adopted them in inost cases

Art. 4. verbaily. The only chauge suggested occurs in article 44,
whicl is intended to guardi stringently against any alteration
in the partnership is eoiltractel according to the original
certiificate ; and il enacts, ;î:mong othter things, that any change
in the names of hIe partners shall be deened a dissolution of
the partnership. The application of iis rule to the case of a
change in the names of any of hlie special pariners, the Com-
in-sioners think was not intended, for Ilhe rule was lot so
under the ancien1 law,·andl ihere scems to he no reason why it
:hould be made so now. The public have no interesi in the
change of the special partneýrs (commandi/aires), for their
liabilitv is limitci to thei extent of their contribution.

Theintention of the law probably was to apply the rmle to
ihe case of change of any of thle general partners, the gérants.
This was the old awv and' an amendrent is therefore subnitted
to 4.4, tolsisting of 1he insertion of hlie word "I general
before partners, wlieh ie Comniissioner ,think onght to be
adopted.

Arts.36 to 53. The atlicles of this paragraph are numtrbered frorn 36 to 53
hiev arc taken froni the staute and scein o embrace aill the

essential rules relating to lite subjeci, itey require no further
obwervation.

4. O joint The three articles of this paragraph numbered 54, 55, 56 are of
to°k co'"a- a general character. The whole subject of joint-stock con-nies. C

panies, is, for al] practical purposes, provided for in the
statutes referrecd to in article 56. Il is doubtful whcther any
partnership acting under the form of a joint-stock company,
without the sanction of public antithority, now exists in this
country. If there be any they are subject, as declared in
art. 54, to the rules whicb apply to general partnerships. It
may be observed that in the Code of Commerce (19, 29 and
followiug articles) joint-stock cornpanies are designated as
anontymous partnerships, sociétés anonymes. This name was

Arts. 545,56,. clearly considered in France to be erroneous ; the opinion of
code de con., the Tribunal de Paris to that effect may be found'in ils obser-
Projet et ob- teCd
servations vol vations on tbe Code of Commerce; and Troplong observes that
1, pp. 3S4,385. the Code of Commerce in giving a new application to the term

~S¯oc;ét, which fornerly belonged to a different class of partnerships has
444. not shewn rnuch invention, and that its disregard of the recog-

nized terms of law occasions frequent embarrassmnent in reading
the old authors who have treated of commercial partnerships.



troisième, à la société en commandite. et le quatrième, aux
sociétés par actions.

Les articles de ce paragraphe numérotés de 30 à 34 expri- § 1. SOCtî
ment des règles admises dari notre droit comme dans celui de t '.
l'Angleterre et de lPEcosse. Sur l'article 30a il y a à observer A.,
qu'il devient inutile si P'amendement suggéré à l'article 15
est adopté, a1tendu que par cet amendement les parts dans
toutes sociétés doivent etre égale( en 'Uabsence de stipulation
contraire.

L'article 32 est contraire à l'opinion de Pothier, qui est lui- Art.s3.
même combattu sur ce point par les autres auteurs. La question
a été réglée par nos tribunaux dans les cas rapportés au bas
de 'article.

L'article 33 qui est supporté par les rnémes décisions, et le Arts.33,34.
34e ne requièrent aucune remarque particulière.

La règle contenue dans l'aiticle -35 relative aux sociétés § 2. sociétée
anonymes telles que reconnues par Pothier et autres juriscon- ""Ye.
sultes sous l'ancien droit, est basée sur la décision rendue dans
la cause de MAGUIRE el SCOTT. C'est la règle reçue parmi
nous nonobstant l'opinion contraire de Pothier.

La loi relative à cette classe de société, si utile et si impor. § 3. Socitésea

tante a été réduite i une forme )récise dans le chapitre 60 des lommadite.
Statuts Refondu, du Canada, et comme les dispositions de cet
acte s'étendent à toute la province, les Commissaires les ont Ar. 44.
adoptées presque mot pour mot. Le seul changement suggéré
se trouve dans 1article 44 dont le but est de prévenir rigoureu-
sement toute altération à P.asociation contractee tel que porté
au certificat ; et il déclare, entre autres choses, que tout change-
ment des nons des associés sera réputé une dissolution de la so-
ciété. Les Conissaies pensent que l'intention du législateur
n'était pas de faire appliquer cette règle au changement des
noms d'aucun (les associés commanditaires, car tel n'était
pas le cas sous i'anvicin lioit, et il n'y a pas de raison de lor-
donner maintenant. Le public n'a aucun intérêt en jeu dans
le changement des commanditaires, leur responsabilité étant
limitée au montant de leur contribution.

L'intention probable de la loi était d'appliquer la loi au cas
de changement des gérants. C'est ce que voulait l'ancien
droit, et il est en con,équience soumis un amendement à l'ar-
ticle 44, consistant dans l'addition, dans le texte anglais, du
mot general avant partners, et dans le texte français, dans la
substitution du mots gérants au lieu d'associés ; amendement
que les Commissaires e4tiient devoir étre adopté.

Les articles de ce paragraphe sont numérotés de 36 à 53
ils sont tirés du statut et semblent embrasser toutes les règles
essentielles sur le sujet, et ne requiièrent pas d'observation.

Les trois articles de ce paragraphe, 54, 55, 56, sont d'un ca- § 4. Sociét&.
ractère général. Tonte la matière des sociétés par actions, enpa re,56.
ce qui concerne le but pratique, est réglée par les statuts aux-
quels l'article 56 renvoie. Il est douteux qu'il existe ici au-
cune société en opération sous la forme de société par action,
sans la sanction de l'autorité publique. S'il en existe, elles
sont sujettes aux dispositions qui s'appliquent aux sociétés en
nom collectif, tel que déclaré en l'article 54. Observons que
dans le code de commerce (arts. 19, 29 et suiv.) les compagnies
par actions sont désignées sous le nom de sociétés anonymes.
Cette désignation était évidemment considérée en France
comme erronée, suivant l'opinion du Tribunal de Paris, Code de com.,
dans ses observations sur le code de commerce, et Tro- Projet et ob-
plong dit que le code de commerce, en donnant une nou- servations, vol.

velle signification à une expression qui autrefois appartenait à 385, 1. Trop-
une espèce d'association différente ne s'est pas montré in- l e,
ventif, et que ce défaut d'attention aux termes reconnus est
cause de fréquentes perplexités dans la lecture des anciens
auteurs qui ont traité.des sociétés commerciales.



Chapter V. 0f Article 5S embraces all the canses of dissolution of patner-
the dissolution ship contained in article 1865, C. N., and certain others not

art5n8ershIp. cified in tat artile. The article submitted agrees never-
theless with the otlier, taken with hie suggestions and views of
the commentators upon itl ; hlie only difference being inthe
greater detail and more careful expression of the former. It is
su.tîained by anthorities nnder the ancient and modern law of
France, and aiso inder the laws of England and the United
States.

Art. 5o. Article -9 follows ubstanially art. 1867, C. N.; the formof
7 Toulier, expression is changed, in order to obviate the objection, made
458,-Trop- by- Toullier and Troplong, ilat it is obscure and imperfect.
1ong,société, A qualification not lbund in ihe Code Napolcon has been

added to the lasi paragraph, founded upon ihe opinion of
Pothier and on Troplong's suggestion.

Art. 60. Article 60 expresses i lie rale of our law as well as that of
the modern code, art. 1868, both of vhieh have departed from
ihe Roman law in so f ir as the continuance of Ihe partnership
-witlh the leir is concerned, but agree witlh it as to the con-
tinuance anonçg the snrviving partners.

Art. 61. The rule in article 61, declaring the case in hvlich a part-
nership nay be dissolved at the will of any of the parties,
contains a just restriction in favor of Ihe other parties. The
article corresponds with. ar. 1869, C. N., and substantially
with the law of England and of Scotland.

There is no article subiitted coinciding vith art. 1870, C.
N., as that article merely contains two special cases of bad
faitih taken fromi Pothier, and the Comrnissioners think the
application of the rule vonained in art. 61 shouild be left to the
ourts.

Art. 62. Article 62 is founded upon ;j rule of tlie Roman law ; it
corresponds in principle with article 1871, C. N., but is a litile
more special: il needs no furtcr remark.

Chapter VI. oCr Thiere are no articles in le Code Napoleon whicl correspond
the effectb of witih those of the present chapter ; that code contains no pro-

visions on ihe effecî of the dissolut ion oi partnership.
Art. 63. The rule staied in article G:3 is undoubtedly that of the

Frencli law. ancient and modern. 'ie English, Scotch, an&
Anierican rule is differeni, the partners, or the survivors of
themn, have the right of winding up the estate, preserving, for
thai purpose only, ail tie powveir they possessed before the
dissointion. It nay be a question whetlier ihe latter rule is
not the more convenient of 'the iwo, but the Commissioners
have not lelit sufTiciently convinced of its being so to suggest
an armendmirient of the existing law.

Art.64. Article 64 requires no observation.
Art. 65. Article 65 is derived frorm the statute cited.
An. 66. Article 66 is one of a good deal of importance, as it relates

to the effect of the dissolution upon lime rights of third parties.
After a careful examination of lthe books under the French
and otier systems of law Ihe article bas been prepared,
declaring first the general rule ihat dissolution by any of the
several means specified in it does not aflect hlie rights of ihird
persons afterwards dealing with the partners as such, and
then enumeratino the exceptions to ihat rule. The enumera-
tion bas been chiefly laken frorn Story's treatise on partnership,
as that aitihor presents the subject in a very compact and
complete form. His opinion is not, hovever, altogether foi-
lowed upon the question of necessitv of notice. Great difler-
ence of opinion is found upon that subject and much subtlety
of distinction appears in the books in stating the cases in which
notice is, or is not, necessary. Pothier holds that it is not
necessary when tbe partnership expires by efflux of lime
according to ihe contract, and that it is necessary in cases of
dissolution by death. The English, Scotch, and American
law on the contrary, seems to be tiat il is necessary in the
former case and not in the latter. Article 66 makes the notice
necessary in both cases, as ihat seems to be Ihe safest and
most equitable rule ; for, it is right that all practicable precan-



L'article 58 comprend toutes les causes de dissolution de chapitreV. e
société énumérées dans l'article 1865, C. N., et quelques autres la diso1ution de
qui n'y sont pas spécifiées. Les deux articles s'accordent néan- °rt*5a
moins, si on prend en considération les suggestions et les vues
des commentateurs à cet égard, la seule différence consistant
dans le détail plus étendu et dans la rédaction plus soignée du
premier. Il est supporté d'autorités tant sous l'ancien et le
nouveau droit français, que sous le droit anglais et celui des
Etats-Uni.

L'article 59 reproduit la substance de 'article 1867, C. N. ; Art.&.
mais l'expression en est différente afin d'éviter le reproche que
Tonllier et Troplong font à ce dernier d'être obscur et inpar- 7 Touiller,
fait. On a ajouté, dans le dernier alinéa, une restriction qui ne société_
se trouve pas dans le Code Napoléon, et qui est fondée sur 916.
l'opinion de Pothier. et la suggestion, de Troplong.

L'article 60 déclare une règle de notre droit ainsi quç du Art.60%
code, art. 1868, qui, tous deux, s'écartent du droit romain, en
tant qu'il s'agit de la continuation de la société avec l'héritier,
mais y sont conformes en ce qui concerne la continuation
entre les associés survivants.

Dans l'article 61, la règle qui fixe les cas où la société peut-Art. 61.
être dissoute au gré-de l'une des parties, contient une juste
limitation en faveur des autres. Cet article. correspond au
1869, C. N., et en substance s'accorde avec le droit de l'Angle-
terre et celui de l'Ecosse.

Il n'y a pas d'article soumis pour correspondre au 1870, C.
N., qui n'a trait qu'à.deux cas particuliers de mauvaise foi,,
tirés de Pothier, et les Commissaires croient qu'il est préférable-
de laisser aux tribunaux l'application de la règle contenue
dans l'article 61.

L'article 62 est basé sur une règle du droit romain; il cor- Ar. 6Fu
respond en principe avec l'article 1871, C. N., mais est un peu
plus spécial. Il ne demande pas d'autre observation.

Il n'y a pas dans le Code Napoléon d'articles qui corres- chapitre Vi.
pondent avec ceux du présent chapitre; ce code n'ayant Efetsdeladis-
aucune disposition sur les effets de la dissolution de la sociéte. S° '100

La règle énoncée dans l'article 63 est indubitablement celle Art.6.
du droit français, ancien comme moderne. En Angleterre, en
Ecosse et en Amérique, la règle est différente; là, les associés
ou les survivants ont le droit de liquider les biens de la société,
conservant à cet égard seulement les pouvoirs qu'ils avaient
avant la dissolution. On peut se demander si cette dernière
règle n'est pas la plus convenable ; mais les Commissaires n'en
ont pas été suffisamment convaincus pour suggérer sous ce
rapport un amendement à la loi en force.

Il n'y a pas d'observation à faire sur l'article 64. A. 64.
L'article 65 est tiré du statut qui y est cité. Ar. e
L'article 66 est d'une grande importance, ayant trait à l'effet A..

de la dissolution quant aux droits des tiers. Après un examen
attentif des auteurs sur le droit francais et celui d'autres
peuples, on a arrêté la rédaction de cet article qui déclare
d'abord la règle générale que la dissolution par quelqu'un des
moyens généra-ux qui y sont spécifiés, n'affecte pas les droits
des tiers qui contractent subséquemment avec les associés comme
tels, et énumère ensuite les exceptions à cette règle. Cette énu-
mération est empruntée uniquement du traité de STORY, onm Part-
nership, et cet écrivain présente le sujet sous une forme bien
concise et complète ; on n'a pas cependant suivi entièrement
son opinion quant à la nécessité de l'avis. - Il y a grande
diversité d'opinion sur ce sujet et on trouve dans les livres
beaucoup de distinctions subtiles dans l'exposé des cas où
l'avis est ou n'est pas nécessaire. Pothier tient que cet avis
n'est oas nécessaire lorsque la société se termine par l'expiration
du terme fixé par le contrat pour sa durée, et qu'il est néces-
saire dans le cas de dissolution par le décès. Les lois de
l'Angleterre, de iL!Ecosse et des Etats-Unis, au contraire,.
semblent l'exiger dans le premier cas et non dans le dernier.
L'article 66 rend l'avis nécessaire dans les deux cas, ce qui.
parait être la règle la plus sûre et la plus équitable, car il est
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Tions should be taken to guard innocent third persons trom
surprise and loss. In modern France the sub'ject of dissolution
is regulated by article 46, C. Com., and the otlier articles there
referred to. The system of registration and publication of
partnership in thai country is mnucl more complete titan our
own. Willh respect to ihe other provisions of lie article, thcy
are coineident w ithunr law anid le other sys ts referred to,
and do not eall for any spiecial observation.

TTLE TWELFTH.

OF I1FE-RENT.

'lie contract of' life-rent makes thev subject of the second
chapter of tic title of aklatory contracts in the Code Napoleon.
The present title· contains seventeen articles, few of which
require special explanation; it is subdivided into two chap-
iers,---lst. Of genceral provisions,--*2nd. Of hlie effecis of the
-ontract.

tha ter 1. Ge- Article 1 unites articles 1968, 1969, C. N. Article 1970
eral prov!sions contains restrictions of the two preceding -articles which haveArt. 1.c

a special application under that systenm, but, under ours, may
be left to general rules without any parlîctinir article on the
su bject.

Art. 2. Article 2 needs no explanation.
Art. 3. The first clause of article .3 coincides vith 1972, C. N., the

latter clause is taken from our statute, which in this respect is
4)pposed to the essential character of a lifé-rent, by which the
consideration given for the rent is absolutely and for ever
alienated.

Art.-. Article 4 corresponds with article 1973, C. N., in so far as
relates to the firt clause ; the latter clause of that article is not
adopted, but the subjec1 of it is left to the general rule. There
is an article in thc code of the Canton de Vand, No. 1456,
directty contrary toL hat ol ie Code Napolcon, and which is
more in conformruitv with the rule of our law tian hIe Code

Napo leon.
Art.5. Article 5 correspond> ,with article 1974, C. N.
Ar. 6. 'The rule expressed in article 6 admits of no doubi, but the

Cormissioners suggest an amendment bv which lithe time of
the death is fixed at twcntv davs, thus making the article
coincide in ihis respect with tihe Code Napoleon. The pre-
cision as lo tinte seems better ilian thie uncertainty in our
present ru le.

An article prepaved under the number 7, answering to
art-icle 1977, C. N., was omnitted as expressing merely a general
rule contained in th ltile "Of Obligations" as comimonto
contracts.

Chapter il. (f Article S follows the first clause of article 1978, C. N., the
the ecîof ract second clause is applicable to a mode of procedure different
Art. S. from ours, under which the substantive right of the creditor of

the rent to which it relates is regulated according to article 15
of this title.

A.9. Article 9 is derived from the statute respecting rents.
Arts. 10, i, 12. Articles 10, 11. 12, 13, 14 reqiire no special remark, they
13, 14. correspond substantially with the articles of the Code Napoleon,

noted under thern.
rt. 1 Article 15 'is not found in the Code Napoleon, it is, never-

theless, important as settling a rIle upon which a good deal of
uncertainty has hitherto prevailed. The law, as stated in it,
is sustained by undoubted authority, but the Commissioners
suggest an arnendment to it. By the law as it stands, the
creditor of the rent has the option either of heing collocated
upon 1ie proceeds of the sale of the land hypothecated for the
value of the rent, or of compelling the creditors posterior to
him to invest so much of the amount received by them as shall
secure the payment of the rent, or to bécone themselves bound
for its paynenl. T['he amendment gives the right, on the crr-



juste de prendre toutes les précautions possibles pour garantir
les tiers contre toutes surprises et pertes. Aùjourd'bui en
France, la matière de la dissolution des sociétés est réglée par
l'article 46 du code de commerce et autres y mentionnés. Là
le système d'enregistrement et de publicité des sociétés est
plus complet (ue le nôtre. Quant aux autres dispositions de
l'article, elles coïncident avec notre droit et ceux des pays ci-
dessus mentionnés et n'exigent pas d'explications particu-
lières.

TITRE DOUZIEME.

DES RENTES V[AGERES.

Le contrat de rente viagère, fait le sujet du deuxième cha-
pitre du titre des contrats aléatoires dans le Code Napoléon.
Le présent titre con tient dix-sept articles dont peu demandent
des observations spéciales; il est subdivisé en deux chapitres;
1. Dispositions générales; 2. Des effets de ce contrat.

L'article I renferme les articles 1968, 1969, C. N. L'article Chapitro
positions11970 contient des restrictions aux deux articles précédents et es.

qti ont une application spéciale sous le système du code, Art. 1.
mais qui, dans notre système, peuvent être laissées sous les
règles générales sans qu'il soit besoin d'un article particulier
à cet égard.

L'article 2 ne demande pas d'explication. Ar.2.
La première partie de l'article 3 coïncide avec l'article i.s.

1972, C. N.; la dernière est prise du statut qui sous ce rapport
est contraire au caractère essentiel de la rente viagère qui veut
que le prix donné pour acquérir la rente soit aliéné absolument
et à toujours.

L'article 4 correspond au 1973e, C. N., quant à la première At. 4.
partie ; la dernière n'est pas adoptée ; mais la matière est
laissée sous la règle générale. Il y a dans L, code du canton
de Vaud un article (1456) en opposition directe avec celui
du Code Napoléon, et plns conforme à la règle de notre diroit.

L'article 5 correspond à l'article 1974 C. N. Art. 6.
La règle exprimée dans l'article 6 ne souffre aucun doute, Art. 6.

mais les .Commissaires suggèrent un amendement fixant à
vingt jours le délai avant le décès, faisant ainsi sous ce rap-
port coïncider la règle avec la disposition du Code Napoléon.
Cette préfixion dnl temps paraît préférable à l'incertitude de la
règle actuelle.

Un article préparé sons numéro 7 et répondant à l'article
1977, C. N., a été omis comme n'exprimant qu'une règle gé-
nérale commune à tous les contrais et contenue dans le titre
Des Obligations.

L'article S reproduit la première partie de l'article 1978, chapitre
C. N. ; la seconde partie se rattache à un mode de procédure Effet d
différent du nôtre, sous lequel le droit du créancier à la rente Art. 8.
est réglé conformément à l'article 15 de ce titre.

L'article 9 est tiré du statut relatif aux rentes. Art. 9.
Les articles 10, 11, 12, 13, 14 n'exigent aucune remarque Arts.o10,

spéciale et correspondent en substance aux articles du Code 13,14.
Napoléon cités au bas de chacun des articles.

L'article numéroté 15 ne se trouve pas dans le Code Napo- Art. 15.

léon; il est cependant important en ce qu'il fixe une règle sur
laquelle il a existé jusqu'à présent beaucoup d'incertitude.
La loi, telle qu'exposée, est appuyée d'autorités incontes-
tables, mais les Commissaires y suggèrent un amendement.
Suivant la loi actuelle le crédi-rentier a l'option d'être collo-
qué, sui le produit de la vente de l'immeuble hypothéqué,
pour la valeur de la rente, ou d'obliger les créanciers qui lui
sont postérieurs de faire sur les deniers qu'ils touchent un pla-
cement suffisant pour assurer le paiement de la rente, ou d'en
gtàrantir eux-mêrmes le paierrient. L'amerdement donne, au
cotfraire, aux créanciers le droit de toucher les deniers en
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trary, to the creditors to take the money on giving security to
pay the rent, and in default of their doing so, entitles the
creditor of it to be collocated for its value according to the
order of the hypotlec. The latter rule seemus to the Commis-
sioners to be more equitable in principle and more convenient
in lpractice hian the one which now obtains.

Art. 16. Article 16, like the preceding and two following ones, is
not found in the Code Napoleon; it declares the rile by which
lie value of lt life-rent is estimated. Such estimixate by the
present law is according to the age and condition of lhcalth of
the person on whose life il is constituted; but the estimation
under this uncertain rule is always attended vithi dificulty
and expense, and the Commissioners have, therefore,suggested
in amendment, as a certain and saîfe rule, that the value should
be held to be a sum sufficient to purchase a life-annuity, equal
Io ihe rent, fron a life-assurance-company. It is well known
1 hat the operations of these companies are based on calc.ulations
made from statistical tables, and- which have attained a high
degree of precision in the estimation of the value of annuities.
There can be no better standard of value than that suggested
by the amendment, the adoption of which the Commissioners
respectfully recommend.

Arts. 17,1s. Articles 17 and 18 are necessary in order to complete the
rules with respect to the security of the creditor of the rent and
the rule of estimation suggested in the amendment; the former
of these providing for the case of insufficiency of the proceeds
of the land hypothecated to pay the whole rent. There is a
conflict of opinions among the authors cited under the article,
and the Commissioners, afier a carefil consideration, have
embodied in the article the rule vhich appears to thlem to be
at once the most sound and convenient.

Article 18 requires no further observation.

TITLE THIRTEENTH.

OF TRIANSACTloN AND COMPROMISE.

F cra y This title consists of nine articles. It differs fron the Code
cb.ervtion. Napoleon chielly in the omission of certain articles found in the

latter. These are articles 2046, which is inconsistent with the
prohibition of comîpounding felony contained in our criminal
law, and articles 2047, 2048, 2049, 2050 and 2051, -which are
unnecessary, being general rules chiefly of interpretation com-
mon to contracts and sulliciently exposed in the title " Of
Obligations." The renaining articles correspond substantially
with the Code Napoleon.

Airt. Article 1 follows article 2044, C. N., but contains a condition
essential to the contract not expressed in that article, namely :
that concessions or reservations must be made by one or both
of the parties contracting. The addition is justified by the
authorities cited under the article. The last clause of the
article of the Code Napolcon, which requires that the trans-
action should be in writing, is not adopted, but the general
rules of proof are left to their operation in this as in other con-
tracts.

Art. 2. Article 2 expresses the saine general rule as article 2045, C.
N., but does not follow it in particularizing the cases to which
the rule applies. The Commissioners deem it unnecessary to
do so. It may also be observed that in so far as it relates to
the incapacity of tutors to iransact, the subject is regulated in
the title "Of Minority, &c."

Ar. 3. Article 3 in like manner follows article 2052, in ils first
clause, in the announcement of the rule that transaction has
the authority of afinal judgment; the second clause, declaring
that the contract cannot be set aside for error of law or for
lesion, is an amplification of the rule, which, in so far as relates
to error of law, is embodied in the following article 4.

Ar.4. This article, which coincides with article 2053, C. N.,
declares for what causes the contract may be annulled. No
mention is made of lesion $it is left to the general rules under



donnant caution de payer la rente, et ·à défaut par eux de le
faire, donne au crédi-rentier le droit d'être colloqué pour la
valeur de sa rente suivant son rang d'hypothèque. Cette der-
nière règle parait aux Commissaires plus équitable en principe
et plus aisée dans la pratique que celle en force.

L'article 16, comme le précédent et les deux qui suivent, ne A.16.
se trouve pas dans le Code Napoléon ; il énonce la règle qui
fixe le modé d'évaluer la rente, Suivant la loi 'actuelle cette-
estimation se fait suivant l'âge et l'état de santé de la per-
sonne sur la tète de laquelle elle est constituée; mais avec cette
règle incertaine, lévaluation est difficile et dispendieuse, et les
Commissaires ont en conséquence suggéré en amendement,
comme régle plus sûre et plus certaine, que la valeur de la
rente soit fixée à une somme suffisante pour acheter d'une
compagnie d'assurance une annuité égale à la rente. On sait
que les opérations de ces compagnies sont basées sur des cal-
culs faits d'après des tables statistiques et qui ont atteint un
haut degré de précision dans*'évaluation des annuités. On ne
peut avoir un meilleur mode d'évaluation que celui suggéré
par cet amendement que les Commissaires soumettent respec-
tueusement.

Les articles 17 et 18 sont nécessaires pour compléter la règle Arts.17,18.
à Pégard du cautionnement en faveur du crédi-rentier et de la
règle d'évaluation suggérée par l'amendement. Le premier
pourvoit au cas de l'insuffisance des deniers pour payer toute
la rente; il y a parmi les auteurs cités au bas de l'article,
dissidence sur ce point, et les Commissaires après mûr examen,
ont formulé dans l'article la règle qui leur semble la plus sûre
et la plus convenable.

L'article 18 n'exige pas d'autre observation.

TITRE TREIZIEME.

DE LA TRANSACTION.

Ce litre contient neuf articles; il diffère de celui du Code Obsemations
Napoléon seulement par l'omission de quelques articles qui se lminaes.
trouvent dans ce dernier; ce sont: Particle 2046 qui est in-
compatible avec la défense de transiger sur félonie contenue
dans notre loi criminelle, et les articles 2047, 2048,20497,2050,
2051 qui sont inutiles, n'étant que des règles d'interprétation
communes à tous les contrats, et suffisamment exposées dans
le titre : Des Obligations. Les autres articles correspondent
aux autres articles du Code Napoléon.

L'article 1 reproduit l'article 2044, C. N., avec l'addition Ar-1.
d'une condition essentielle au contrat omise dans l'article du
code, savoir: qu'il soit fait des concessions ou des réserves par
l'une des parties contractantes, ou par les deux. Cette addition
est justifiée par les autorités citées au bas de l'article. La
dernière partie de l'article du code qui exige que la transaction
soit rédigée par écrit n'est pas adoptée, mais on laisse les
règles de la preuve exercer leur effet à légard de ce contrat,
comme à l'égard de tous les autres.

L'article 2 exprime la même règle que l'article 2045, C. N., Art. 2.
mais ne le reproduit pas quant au détail des cas où elle est
applicable. Les Commissaires pensent que cela est inutile. Ils
ont aussi à observer qu'en tant qu'il s'agit de l'incapacité des
tuteurs pour transiger, la matière est réglée au titre De la
Minorité, etc.

L'article 3, de la même manière, reproduit la première Art. 3.
partie de l'article 2052, en énonçant que la transaction a l'au-
torité de chose jugée ; la seconde partie qui déclare que.- le
contrat ne peut être mis de côté pour erreur de droit ou lésion
est une extension de la règle contenue dans l'article 4 en ce
qui regarde lerreur de droit.

Cet article, qui coïncide avec le 2053e, C. N., énumère les An. 4.
causes pour lesquelles le contrat peut être annulé. Il n'y est
pas fait mention de la lésion qui est laissée sous l'opération des



the amendments of the law which have been recomnimended in
the report of the title "Of Obligations."

Article 5 expresses the ancient and modern law, article
2034, C. N., and requires no remark.

A. 6. Article 6 expresses the existing Iaw by which the nullity
resulting from the faisity of a writing ipon which a transaction
is founded extends only so far as it depends upon the writing;
such is the rule of the Roman law. The Code Napoleon,
article 2055, has ehanged this rule by naking thé nullity in
such case extend to the whole transaction. The Commissioners
think the modern rle better than that of the ancient law and
recommend its adoption.

A.s.7, 9. Articles 7, 8, 9 follow articles 2056,2057, 2058, C. N..,and
need no special observation.

Art. 10. Article 10 is one of reference to the code of procedure, on
the subject of compromise and arbitration.

TITLE FOURTEENTI.

OF GAMING CONTRACTS AND BETS.

PreTahey The ubject of iis tie inakes part of the titfle of Aleatory
Contracts in ihe Code Napoleon ; it constitutes hie first chapter
of that itle, and the contract of life-rent onstitutes lie second.
The title ofI" A leatory Contracts" bas not been adopied at all in
the report of this code, as it appears to hie Comîissioners o be
nnnecessary. The termi denotes a certain class of contracts, as
the ternis " commuiative," " uIlateral," " onerons," " gratuit-
OUS, "L&principal,"andI"accessory," denote classes of contracis,
and there is noreason for adopting one anv rmore ilian another as
tie rubric of a ile. Pothier, in treatingofcontractsof thisclass,

crely says hiat having disposed of the prineipal commutative
colitracts he passes o the aicatory. The reasons of the Com-
missioners for not. making the (lefinition involved in thiese

Page 6. distinctis a part of the code, are expressed in the report of
the title "Of Obligations." It iay also be observed iliat in
the Code Napoleon the idea of including aleatory contracts
under a single tille is not carried out; two only of the contracts
so disinrguislhed, viz: gaming contracts and life-rents, aTe
inserted in that title ;,while te more important alcatory con-
tracts of insurance and bottomry are iade lie subjects of
separate titles.

T. i.,. Thetitile of gaming contract-, and Ibcts contains but two
articles, expressing general rulus of the ancient and modern
law of France ; they follow pretty nearly articles 1965, 1966,
1967, C. N., and correspond substantially with the decisions
found in the Englislh books. They require no furlier obser-
vatiion.

TITLE FIFTEENTI.

eF SU(RETYS{P.

Preniminarv Suretyshlip, wlhen it resuilts froi an agreement, is an acces-
°tO sory contract by whicli a third party, ealled a surety, binds

himself towards a creditor to fulfil the obligation of his debtor
in the event of the latter not doing so himself. Besides this
conventional suretyship there are two others, one called legal
and the other judicial suretyship The first is iliat wvhich the
law sometimes obliges a party to furnish, as for instance in the
cases of absence, usufruet, &c.; the second is that which the
courts have tie power to order to be given as a means of secur-
ing the execution of their judgments, as in the case where an
hypothecary creditor, vho lias' been ranked after conditional
creditors, obtains the amount of his distribution, but upon
giving security for the contingent return of the ainount he thus
receives. Hence three kinds of suretyship: conventional, legal
and judicial.



règles générales suivant les amendements qui oui été recoi-
mandés dans le rapport sur le titre : Des Obligations.

L'article 5 exprime Pancien droit comme le nouveau, article Art.- 5
2054, C. N., et n'exige pas de remarques.

L'article 6 énonce la loi actuelle qui n'admet la nullité de Art.t;.
la transaction sur pièces fausses qu'en autant que la transaction
était basée sur telles pièces. Telle est la règle du droit romain.
Le Code Napoléon, article 2055, a changé la règle en étendant
cette nullité à 4oute la transaction. Les Commissaires esti-
ment que la nouvelle règle est préférable à l'ancienne et en
recommandent l'adoption.

Les articles 7, S, 9 reproduisent les articles 2056, 2057, 2058, Arts--7.8,9.
C. N., et n'ont pas besoin de commentaire.

L'article 10 est simplement un renvoi au code de procédure An. 10.
sur le sujet des transactions et arbitrages.

TITRE QUATORZIEME.

DU JEU ET DU PARU.

Le sujet de ce titre fait partie du titre dés contracts aléaloirs obemrvatiou
dans le Code Napoléon ; il en est le premier chapitre, et le r""i""e
contrat de rente viagere le second. La rubrique des rontrats
aléatoires, n'a pas été adoptée du tout dans le ippport de notre
Code, les Comîmissaîires la considérant comme inutile. Ces
ternies indiquent une certaine espèce (le contrats, de même que
les termes commutatifs, unilatéraux, onéreux, gratuits, prin-
cipaux et accessoires indiquent certaines espèces de contrats, et
il n'y a pas de raison d'adopter une de ces dénominations plutôt
qu'une autre comme rubrique d'un titre. Pothier, parlant de
cette espèce de contrat se contente de (lire qu'après avoir traité
(les principaux contrats commutatifs, il va passer aux contrats-
aléaloires. La raison que les Commissaires ont eue de ne pas
consacier une partie du Code à la définition comprise dans
ces distinctions est exprimée dans le rapport sur le titre des iage s.
obligations. On peut encore ajouter que dans le Code Napo-
léon, Pidée le coniprendre dans un même titre les contrats
aléatoires n'est pas mise àX exécution; car on n'y a inséré que
deux des contrats de cette espèce, savoir: Le jeu et les rentes
viageres, tandis que les contrats aléaloires les plus importants,
tels que l'assurance et le prêt à la grosse, font le sujet de titres
distincts.

Le litre du jeu et du pari ne contient que deux articles A L
exprimant des règles générales de l'ancien comme du nouveau
droit français; ils reproduisent presqu'en entier les articles
1965, 1966, 1967, C. N., et sont conformes en substance aux
décisions qu'on trouve dans les auteurs anglais. Ils n'exigent
aucune anre remarque.

TITRE QUINZIEME.

D)t' (AUTIONNMENT.

Le cautionnement, résultant de la convention, est un contrat Observion
accessoire, par lequel un tiers, que l'on nomme caution, s'obligé N°i"n"
envers un créancier à satisfaire à l'engagement de sdn débiteur,
si celui-ci n'y satisfait pas lui-même. Outre ce cautionnement
conventionnel, il en est deux autres, appelés, l'n,cautionnenent
légal, et l'autre cautionnement judiciaire. Le premier est
celui que la loi oblige une partie de fournir, dans certains cas,
comme par exemple, dans celui de l'absence, de l'usufruit,
etc., le second, est celui qu'il est permis aux tribunaux, d'or-
donner comme moyen de garantir l'exécution de leurs juge-
ments, tel est celui où un créancier hypothécaire, primé-à
l'ordre par des créanciers conditionnels, obtient de toucher sa
collocation, mais en fournissant une caution, qui garantisse le-
rapport éventuel des sommes cu'il aura ainsi touchées. De li»
trois espèces de cautions, les conventionnelles, les légales et les
judiciaires.



The pre>ent tile imliltates in a great mensure the corres-
ponding title of the Code Napoleon, which itself miercly
recapitulaies ihe rules given by Pothier upon this subjeet in his
ireaise on obli,-ations, ihe sixth chapter of which is cxclusively
devoted to sretysip.

This tiile is composed of four chapters, the thirec first of which
treal of conventional, and Ihe fourth of legal and judicial
surety-h ip..

p The first of the articles mentioned in the margin gives athe nuire, d'-ID Z
sion andex. definition of sureyship in gcneral, whiclh apphies to ihe three

lentofucetY- kinds enumerated in the second article and treated of in this
s. 1, q. title (1 and 2.

Ats3. 4. 5,6, Of ihese five articles whiclh apply particularly to conventional
s.uretyship, the first (3) conforims to the ancient and modern
law and presents no difficulty. The second (4) contains a rule
vhich is but the necessarv consequence of the defini ion given

of suretvship, which being of its nature an accessory contract
caniot exist without a valid obligation to which it attaches;
such is the purport of the first part of the article, while thc
second nerely extends the provision by declaring that purcly
natural obligations and those froma which the principal debtor
.mar be relieved by means of an exception personal to himself
are deemed to be valid for the purposc of suretyship and nay
be the subject thercof. As an example of the latter kind of
obligation th e article cites ihat of minors, who in certain cases
may be relieved from the obligation they have coniracted
without their sureties being there by exonerated. As regards
natural obligations, article 2012 of the Code Napoleon, upon
which ours is based, make. no meniion of tlhem, although all
the aulhors botli ancient and modern concur in aying that
they nay be the subject of suretyhip ; it bas been deemcd
advisable o nienfion tlem expressly in order to obviate
the doublt whiih might arise froi their omission. The
third (5), fonnded upon the principle liai sureiyship is subor-
dinate to the existence of a priicipal obligation, declares wilh
reason ihat it canno exeed sucb obligation, and tha in so far as
it docs it is nuil, while nothing prevents the surety, wvho is frec
not Io bind imiiself at all, fromîî doing so for a lesser sum or
under less oncrous conditions than the principal debtor. The
fourth (6), contains two provisions, the firs tihat suretyship
may lhe entered into lor a debtor without ls consent and even
withont his knowledge, and iis uponi lie grounds ihat the
obligation in such case is not contracted wih or towards Ie
debior, but vith hlie crediior whose claim is thus secured ; the
second that a person mnay become snrety of a surety, that is to
say, mav guarantee his solvency. Persons conracting such
oblig rations are called certfica/eurs de cautions, certifiers of
sureties. And, lastly, the lifih (7), wbicb conforms to both
ancient and modem law, declares Ilat suretyhip is not pre-
snned, that is nust he express, and is restricted, in its execu-
liol, within ilie precise bon( assigned by tie terns of the

Ar. s contraci ; but if sucb bounds be not assigned and Ie surely-
ship be indefinite, it extends to all the accessories of Ile prin-
cipal obligation, including interest and lthe costs of and subse-
quent t Ile notice of ic action given to tli surely (8).

A.s Snretysbip, like other contracts, binds the heirs ofthose who
undertake it ; it vas bardly necessary to say this, but it was
advisa ble to declare tbat personal attachment, an extraordi-
nary remedy applicable only to those who consent to becone
liable to it, cannot be enforced against the heirs, even though
the deceased had been subject to it; such is the exception
declared in the latter part of the article noted in the margin (9).

At. M. These tbrec articles relate to the capacity and sufliciency of
the sureties that may be offered when they are not designated in
The contract of suretyship. According to the first (10), such
sureties must be capable of contracting valid obligations,
.which could not be done, for instance, by a married woman
withont the authorization of the ber lhusband ; they must possess
sufficient property to answer the obligation, and it must be



Le présent litre est imité en grande partie de celui auquel il
vorrespond au Code Napoléon, qui n'a fait lui-même que
réslmner les règles posi.cs par Poihier sur le sujet, dans son
traité des obligations, dont le chapitre sixième est exclusive-
ment dédié au cautionnement.

Ce titre se compose de quatre chapitres, dont les trois
premiers traitent des cautions conventionnelles, et le quatrième,
des légales et des judiciaires.

Le premier des articles en marge donne du cautionnement Chapitre1sa-
en genéral, une définition qui est applicable aux trois espèces , aievd°a
de cautions dont le second article contient l'énumération, et cautionnement.
qui font le sujet du présent titre (1 et 2). Arts., 2.

De ces cinq articles, particulièrement applicables au cau- Ar.3,4,5,6,7.
tionnement conventionnel, le premier (3) conforme à l'ancien
et au nouveau droit, ne présente aucune difficulté. Le second Art. 4.

(4) contient une règle qui n'est que la conséquence nécessaire
de la définition donnée du cautionnement, lequel étant de sa
nature un contrat accessoire, ne peut exister sans une obligation
valable, à laquelle-il se rattache ; c'est ce qu?énonce la pre-
rnière partie de Particle, tandis que la seconde étend la dispo-
sition en d6clarant que l'obligation purement .naturelle ainsi
que celle dont le débiteur principal peut seul se faire relever
par une exception qui lui est personnelle, sont réputées va-
lables aux fins du cautionnement et peuvent être valablement
cautionnées. Comme, exemple de cette dernière espèce
d'obligation, l'article cite le cas du mineur, qui dans certains
cas peut se faire relever de l'obligation qu'il a contractée, sans
que pour cela, celui qui l'a cautionnée soit déchargé. Quant
à l'obligation purement naturelle, l'article du Code Napoléon
2012, sur lequel le nôtre est fondé, n'en fait aucune mention,
quoique tous les auteurs tant anciens que nouveaux s'accordent
à dire qu'elle peut être cautionnée ; l'on a ern devoir en faire
une mentionexpresse pour éviter le doute résultant de Pomission.
Le troisième (5), fondé sur le principe que le cautionnement Art. 5.
est subordonné'à l'existence de l'obligation principale, déclare
avec raison, qu'ilne peut excéder la mesure de cette obligation
<quc pour cet excédant, il est nul, taundis que rien n'empêche
que la caution, qui pouvait ne pas s'obliger (lu tout, puisse le
faire, poAr moins que ne Pest le débiteur principal et sous des
conditions moins onéreuses. Le quatrième (6) contient deux Art.6.
dispositions, la première, que l'on peut cautionner un débiteur
sans son consntement et même a son insu, ce qui est fondé
sur ce que le contrat alors n'est pas avec et envers le débiteur,
mais bien avec le créancier dont il assure la créance ; la
seconde, que l'on peut également cautionner la caution, c'est
à lire certifier sa solvabilité. Celui qui contracte cet engage-
ment se nomme certificateur de caution ; enfin le cinquième
(7), qui est conforme à l'ancien comme au nouveau droit, Art. 7.
déclare que le cautionnement ne se présume pas, qu'il doit
être exprès, et restreint; quant à son exécution, dans les strictes
limites que comportent ses termes ; mais si ces limites ne sont Art.S.
pas indiquées par le contrat et que le cautionnement soit
indéfini, il s'étend à tous les accessoires de l'obligation prin-
cipale, ce (lui comprend les intérêts ainsi que les frais de la
dénonciation et ceux qui lui sont postérieurs (8).

Comme les autres contrats, le cautionnement lie les héritiers Art. 9.
de celui qui l'a souscrit ; c'est ce qu'il était à peine nécessaire
.de dire; mais il était à propos de déclarer que la contrainte
par corps, ce remède exorbitant qui n'est applicable qu'à celui
qui s'y est soumis, ne peut être exercée contre les héritiers,
quand même le défunt 'y aurait été sujet ; telle est Pexception
énoncée dans la dernière partie de l'article en marge (9). -

Ces trois articles sont relatifs à la capacité et à la suffisance Arts. 10,u, 12.
des cautions que l'on peut fournir lorsqu'elles n'ont pas été
indiquées dans l'acte de cautionnement. D'après le premier
(10) cette caution doit être capable de s'obliger valablement,
ce que ne pourrait pas faire par exemple, la femme mariée,
sans Patorisation de son mari; elle- doit avoir des biens
.suffisants pour répondre de lobjet de Pobligation etsituis dans



situated in Lower Canada ; i twould be too difficult to realize
property sittiate eIlsewire ; but the sureties may he residents
of either section of Canada..

These prins, which are peculiar to oir exceptional posi-
lion, are adapted to our circumstances in imitation of articles
2018 of the Code Napoleon and 3011 of thr code of Louisiana.

1. H. According 10 Ithe second (11), the property whieh the sureties
are required to posszes must consist of imnoveables, among
whici those which are in litigation are not conted. Surety--
ships resting upon moveable property only may however suffice-
in commercial inatters, or when the debt is small, and also in
certain cases specially provided for by particular iaws which
authorize the taking of sureties npon iheir mere declaration of
solveney withont their being obliged to justify upon real pro-

Ar. 1. perty. And lastlv the third (12), provides for the case in whic1h
suretics, who were solvent when accepted by the creditor orwhen
judicially given becorne subsequently insolvent, and declares
ihat in such case otliers must be found, unless however the
ereditor have agreed 1o accept a certain person specially desi-
d.nated, in whîi cae he is answerable for the subsequent
insolvency.

Chapter HI. Of This aricle, wieconfoirins o the anciet am modern law
ibe efet in declaring itt l1e surelv is bound to fulil the obligation only
See. Ofthe upon the defan It of th cIdebtor, establi I'e the benefit of dis-

"p ofsu e-ssion, w always eistsgof'riglt in favor of the surety
be creditorand unles, he has renouned il or lias bound himself jointi'y and
.e sureey. 4verally wit i debor. Ttis benefit extenîds to îall ithe prin-

Art. 13.ilie dlbdeb.
A ipal d bors: iley 1m.111 ail be disenssed before the surcv enn
bx, proeeded gain1 (1.3).

Art,. 14,1t>x1W. n31i seli disensîion ciîannot be compielled unless the suretv
dem:md il in liiünine liti (14), furnislh the necessary (isburse-
ments, and poiln oi hie property Io be disenssed, which orst
not bem iituated oni o Lowcr Canada, nor be litigions property,
nor property w hicli aulïr being hypotlhecaied for lie debi has
passed into third hand, (15). But so soon as the surely has.
pointed ont the property ani lfirnished lthe disbursernents, the
vreditor, if lie do hIot proceed with the discussion, becomes,
responsile, to the exent of le value of the property indicated,.
'or the insolvency of tle clebtor which lakes place %fter his
defauli to proceed againsi him, (16).

This article, which is copied fron the Code Napoleon,
(2024), does not agree in cverv respect with the ancient law as:
regards hlie responsibility of the creditor for the solvency of the
debtor, after the property ias been indicated and the disbur-
seents furnished. The first draft submritted 10 the framers of
lhe Frenclh code declared in a general ianner that the neglect
of the creditor to discuiss hie debtor was not prejudical to him,
;ind that lie had notwithstanding his recourse against the snrety

Pothier, ., if the former became inisolvent. This was in accordance with,
415.--2 Henrv.'the doctrine of Polhier, Henrys and Dargentré. After lengthyLiv. 4, §34-'Di
Dargentré sur discussions, of which a sumnary is given in the 14th volume-

.i - of the Pandectes Françaises, article 2024 was adopted such asde Bretagne.i hlas been here reproduced.

The cominentators agrec in saying that, striely speaking, the
doctrine of Pothier is more in conformi1y with the ricror
of principle., but ithat the Code is more i accordaince with-
equity ;sucht is ihe opinion of the •Commissioners: they think
1hat if the snirely bas a righ1 Iothe previons discussion of the-
debtor, sucli discussion must be effective and accomplished in
proper time, otherwise it would be in the power of the creditor
10 render il illnsory by delaying to eff'ef it.

Au·q. 18,19, 'The first of 1hese articles declares the principle that when,
several persons have becone sureties of the sane debtor for the
same debt they are each liable for the whole (17); the two-
others restrict this provision by declaring the rules which apply
-o the benefit of division which the law gives to each of such
sureties, and which consists in requiring the creditor to divide
his action among the difirent surelies who are then solveni
and Io reduce it to their respective siares. When thiis division



le Bas Canada; il serait trop difficile de parvenir à la réalisa-
tion de ceux qui seraient situés en dehors; mais il suffit que
cette caution ait son domicile dans l'un ou l'autre des Canadas.

Ces dispositions, particulières à notre position exceptionnelle,
sont adaptées à nos circonstances en imitation des articles
2018 du Code Napoléon ·et 3011 du code de la Louisiane.
Suivant le second (11) ces biens que doit posséder la caution
doivent consister en immeubles, parmi lesquels ne comptent
pas ceux qui sont en litige. L'on se contente pourtant d'un
cautionnement assis sur des biens mobiliers seulement en
matière de commerce, lorsque la dette est modique, et aussi
dans certains cas auxquels il est spécialement pourvu par des
lois particulières qui autorisent l'acceptation de cautions sur
simple affirmation de solvabilité, sans qu'elles soient tenues
de justifier de la possession d'immeubles. Enfin, le troisième
(12) pourvoit au cas où la caution, solvable lorsqu'elle fut
admise par le créarier on en justice, est depuis devenue
insolvable; il déclare qu'alors il doit en être donné une autre,
à moins toutefois qu'il ait été convenu que le créancier se
contenterait d'une certaine'personne spécialement dénommée,
auquel cas il est responsable de l'insolvabilité survenue depuis.

Cet article, conforme à l'ancien et au nouveau droit, en Chapitre Il.De
déclarant que la caution n'est tenue de l'exécution de lobli- l'efetducat-
gation qu'à défaut du débiteur, établit le bénéfice de discussion, see.i. Effet
qui existe toujours de plein droit en faveur de la caution, à entre lecr&

1 ancier et la
moins qu'elle n'y ait renoncé ou qu'elle ne. se soit obligée soli- caution.
dairement. Ce bénéfice s'étend à tous les débiteurs principaux ; Art. 13.
tous doivent être discutés avant que la caution puisse être
attaquée (13).

Mais cette discussion n'est obligatoire que lorsqu'elle est· Art. 14.

demandée in limine litis par la caution (14), qui doit fournir
les deniers nécessaires et indiquer les biens à discuter, parmi
lesquels ne sont pas compris ceux situés hors du Bas Canada,
ni les litigieux, ni enfin ceux qui, ayant été hypothéqués à la Art. 15.
dette, sont passés en mains tierces, (15). Mais une fois l'indi- Art. 16.
cation faite et les deniers fournis, le créancier qui ne procède
pas à la discussion est responsable de l'insolvabilité du
débiteur survenue depuis par suite du défaut de poursuite, au
montant de la valeur des biens indiqués (16).

Cet article copié du Code Napoléon (2024) n'est pas en tout
conforme à l'ancien droit quant à la responsabilité dont est
tenu le créancier au sujet de la solvabilité du débiteur, après
l'indication faite et les deniers fournis. Le premier projet
soumis aux auteurs du Code Françias portait, d'une manière
générale, que la négligence du créancier dediscuter ledébiteur
ne lui nuisait pas, qu'il n'en conservait pas moins son action
contre la caution, si le premier devenait insolvable. Cette Pothier, Oblig..
rédaction était conforme à la doctrine enseignée par Pothier, 415.--2Henrys,
Henrys et Dargentré. Après de longues discussions dont on liv. 4. § 34.-Dargentré sur
peut voir le résumé au 14me volume des Pandectes Françaises, Art. 192, cout.
l'article 2024 fut adopté tel que reproduit ici. de Bretagne.

Les commentateurs s'accordent à dire que, strictement
parlant, la doctrine de Pothier est plus conforme à la rigueur
des principes, mais que celle du Code l'est davantage à
lPéquité ; tel a été l'avis des Commissaires: ils ont cru que si
la caution a droit à une discussion préalable du débiteur, elle
doit être effèctive et faite en temps opportun,. autrement il
serait loisible au créancier de la rendre illusoire en retardant
de leffectuer.

Le premier de ces articles poše eu principe que, lorsque Art-. 1Î, 18- 19.

plusieurs personnes se sont rendues -cautions d'un même
débiteur pour la même dette, chacune d'elles est tenue pour le
tout (17); les deux autres mitigent cette disposition en posant
les règles applicables au bénéfice de division qui. appartient
de plein droit à chacune de ces cautions et qui consiste à
exiger que le créancier divise son action entre les différentes
cautions alors solvables et la réduise à la part de chacune



is made i1 is irrevocably binding upon the creditor and
renders him responsible for the inuolvency which nay subse-
(iently take place (18); but still more, he bears ihe loss of
the insolvencies existing at 1lie time of the division, if he have
made it voluntarily and without being required to. ln this
case, as in that of the preceding artiele, the division he thus
iakes binds hii irrevocably (19).

Sec.Il. Of the Artiele 6 of this title declares that a person may becorne

ef°ct"e~se-surety for a debtor without his authority and even without his
the debtor and knowledge ; but it would be a great error to suppose that in
the surey' such cases the surcîy holds the same position towards the

debtor and has the same riglts and remedies against hin as if
lie had become surety with his consent or at his request. In
the latter case the surey acted as the mandatary of the debtor
and has all the rights which that quality confers against a
mandator, while in ihe former case the surety being merely
the negotiorum ge.stor of the debior, has only such rights against
him as result froin that species of quasi-contract.

The framers of the Code Napoleon, not having made this dis-
tinction, have by article 2028 given to those vho become
sureties witlhout the consent of the debtor the same recourse as

Arts. 20,20a. to those who become sureties at his request. The Commis-
sioners are of 'ôpinion that this is an error, and tbey have
s1ouaht to correct it by neans of the two articles noted in the
margin, which are subslituted for article 2028; the first applies
to suretvships entered int'o wih the consent of the debtor, and
the second to thiose wlhich itke place without his knovledce.
In the first case (20) the suirety is reimbursed all itiat lie has
paid, as such, in priial, interet and damages, and also all
cosis incurred agains Ihim, or which le has been obliaed to
incur in conseqacnce of his suretyship. In ihe second case,
(20a) the surely can only recover what ihe debtor would have
been obliged to pay, lad there been no siretyship. The pro-
visions of these two articles have appeared to be conformable
to the true priiciples upon the subject, and to equity, and
are moreover supported by the atilorities which accompany
them.

Art. 21. This article gives the sirety who liias paid the debt a legal
subrogation iii the rights iof the creditor (21). Before the Code
Napoleon the jurisprudence upon the subject of this article was
lot settled ; Pothier and several other authors werc of opinion
that the subrogation was no1 (fected by law, that it had to be
dcnandced by the sutrety and could not he refused by the creditor.
On lie olher hand, severaL authors of equal weiglt contended
that this demand of snlrogation, being a mere subtlety of the
Roman law, vas useless, unjust and unreasonable. The
Code Napolcon, article 2029, gives the preference Io the latter
opinion, which ihe Coimissioners have concluded to adopt.

Art. 22. If there be several principal debtors jointly and scverally bound
for the same debi, the surety who lias becone answerable for
them aUlhas a recourse againsi each of them for the whole of
whatever le has paid (22); this is a consequence of the pre-
cedinîg article w-hich subrogates the surety who las paid in all

Art. 23. the rights of the creditor ; but if the surety have not notified the
debtor of his having paid, le cannot recover from him in the
event of the debtor having paid a second time ; his only
recourse is against the creditor who lias been twice paid ; he
is likewise without recourse if le have paid without being
sued and without notifying the debtor, when the latter had the
means of having the debi declared extinct (23).

Art. 24. This article states the different cases in which the surety
who las become bound with the consent of the debtor may,
without having previously paid, bring an action in order
to compel hitm to pay ; these cases are five in number, the
three first of whieh are in accordance with the ancient
and modern law and suffer no difficulty ; the fourth has
received a modification which is not in the French code, in
order to make it agree with article 31 of this title, which, while
it declares that the mere extension of delay accorded by the



d'elles; division qui une fois faite, lie le créancier irrévocable-
ment et le rend responsable de l'insolvabilité qui peut survenir
ensuite (18); il y a plus, il souffire même des insolvabilités
existantes lors de la division, s'il l'a faite volontairement et
sans y être forcé. Dans ce cas comme dans celui de l'article
précédent, la division qu'il fait ainsi le lie irrévocablement (19).

L'article 6 du présent titre déclare que Pon peut se rendre sec.ui.De
caution d'un débiteur sans son ordre et même à son insu; ;
mais ce serait une grande erreur de croire que, dans ce entre le débi-
cas, la caution est vis-à-vis du débileur dans la même position teuretla
et a contre lui les mêmes droits et recours qu'a celle qui l'a caution.
cautionné de son consentement ou à sa demande. Dans ce
dernier cas la caution a agi comme le mandataire du débiteur
et a contre lui tous les recours résultant de cette qualité à
l'égard du mandant, tandis que dans le premier cas la caution
n'agissant que comme le negotiorum gestor du débiteur, n'a
contre lui que les droits résultant de cette espèce de quasi-
contrat.

Les auteurs du Code Napoléon n'ayant pas fait cette distinc-
tion, ont, par l'article 2028, accordé à la caution qui s'est
obligée sans le consentement du débiteur les mêmes recours
qu'ils donnent à celle qui l'a fait à sa réquisition. Les Com-
missaires sont d'avis que c'est une erreur qu'ils ont voulu
réparer au moyen des deux articles en marge, lesquels sont Art. 20, 20a.
substitués à l'article 2028; le premier applicable au caution-
nement qui a lieu du consentement du débiteur et le second à
celui qui a été fait à son insu. Au premier cas, (20) la cau-
tion est remboursée de tout ce qu'elle a payé, comme telle, en
principal, intérêts.et dommages, et aussi pour les frais qui lui ont
été faits ou qu'elle a été obligée de faire par suite du caution-
nement. Dans le second cas, (20a) la caution n'a droit de
recouvrer que ce que le débiteur aurait été tenu de payer sans
ce cautionnement. Les dispositions de ces deux articles ont
paru conformes aux vrais principes sur le sujet ainsi qu'à•
Péquité, et d'ailleurs sont jusiifiées par les citations qui les
accompagnent.

Cet article accorde à la caution (lui a payé, subrogation Art. 21.
légale aux droits du créancier (21). D'après la jurisprudence
antérieure au Code, l'on n'était pas d'accord sur le sujet du
présent article ; Pothier et plusieurs autres auteurs étaient
d'avis que la subrogation ne s'effectuait pas de droit, qu'elle
devait être demandée par la caution et ne pouvait être refusée
par le créancier. De l'autre côté, plusieurs auteurs également
respectables soutenaient que la réquisition de la subrogation
étant pure subtilité du droit romain, était inutile, injuste et
déraisonnable. Le Code Napoléon, par son article 2029, a
donné la préférence à ce dernier avis, que les Commissaires ont
cru devoir adopter. S'il y a plusieurs débiteurs principaux Ar. 22.
liés solidairement pour une même dette, la caution qui les a
tous cautionnés a contre chacun d'eux son recour.s pour le total
de ce qu'elle a payé (22); c'est une conséquence de l'article
précédent qui accorde à, la caution qui paie, subrogation à
tous les droits du créancier; mais si elle n'a pas averti le
débiteur du' paiement qu'elle a fait, elle ne peut recouvrer
contre lui, au cas où il aurait payé une seconde fois ; le seul At.23.
recours qui lui reste est contre le créancier qui a été payé deux
fois; il en est de même si elle a payé sans être poursuivie et
sans avoir averti le débiteur, dans le cas où celui-ci aurait eu
des moyens de faire déclarer la dette éteinte (23).

Cet article expose les différents cas dans lesquels la 'caution Art. 24.
qui s'est obligée du consentement du débiteur peut le pour-
suivre pour le forcer à payer sans avoir payé elle-même; ces
cas sont au nombre de cinq ; les trois premiers, conformes à
l'ancien et au nouveau droit, ne soufflent aucune difficulté; le
quatrième a dû subir une modification qui ne se trouve pas au
code français, afin de le faire cadrer avec l'article 31 ci-
après, lequel en déclarant que la simple prolongation de délai
accordée par le créancier au'débiteur ne décharge pas la eau-



crediior 10 the debtor does not exonerate the snrety, gives the
latter, if he have not consented to tlie extension, Ihe right of
compelling lic debtor to pay at 1he expiration of ihe delay
originally agreed upon ; as to ti fifth, under whieh the surety
muay oblige the debior to pay after ten years, it agrees in prin-
ciple with boti ihe ancient and modern law. It has always
been admitted that a sureiy cannot be comîpelled to remnain for
ever or for 1o long a period under the weight of his obligation,
and that ihere should be a term after which hre might be allowed
to obtain lis discharge. The Roman la- recognized this
right, but fixed no period ai which it umight be exercised, this
being left to the discretion of the courts. In France the practice
was not uniform and the opinions were divided: in some Joca-
lities it vas contended ihat the ruile of the Roman law should
prevail and that the dclay should be regulated according to
circuiistances; in ohers the tern of ten years was contended for
as a sulficieni and not excessive delay. Pothier, (Oblig. nos.
442-3) adopts ilis period for the reimbnrsement of constituted
rents when the parties have not settled upon a time ; several
authors arc of this opinion, even as regards otier cases. Under
the circumstances the Cormirnssioners 'in adopting this portion
of the article of the Code have not thought it necessary to pro-
pose it in amendrment of the actual law.

Art. 241. But this rile does not seem to apply to all cases, and appears
to be liable 1o exception as regards the sureties furnished by
public officers and otier ernployees for the due fulfilment of
the duties of their ollices ; such sureties should be allowed to
fre themselves at anv tire fron their obligation, upon giving
previous notice, provided ilere bc noagreementto the contrary
such is the tenor of article 24a, which is a new article and has
becomne ncecssary i conise<inece of provincial staintes in
relation to tis ujeet.

Sec. 111. Ofthe This article which is copied from ihe Code Napoleon (2033)
effeet oisurety,- --
Ship btween is in all respects conformable to the ancient French law,
co-sureties. 'although somewhat different from the Roman law, whicb in
Art. 25. sch cases allowed this recourse ouly wlhen the surety, upon

paving, had obtained a subrogation.
According to the new principles, which however were not

aliogether ulnknownf to the law previous to the Code, as subro-
gation takes place tnnder the solk operatlion of the law, the
surety wv'ho has disclarged the de bi miy claim io bc reimbursed
by eaci of the other sureties for tlie portion of the d1ebt which
he has paid for each of them respectively.

The restriction contained in Ihe latter part of the article is
consonant witih truc principles and with equity. Except
in Ihe cases mentioned in article 24, one of the sureties could
iot oblige hie others to join with him iii order to obtain a dis-

charge ; even thouîgh lie h.ad paid, such suirety could not claim
to be reimrbursed their shares; lie would merely be subrogated
in the riglts of the creditor, whieh he could exercise against the
dlebtor and the other sureties, in the sane manner as the creditor
hinseif mnight have done- (25).

Chapter III. Of The obligation which results from suretyship, becones extinet
olue t!tyipt -by the same causes as other obligations; it ceases especially
Art. 26. by the extinction of the principal obligation; thns, the surety

is discharged whenever the principal obligation is extinguished:
by payment, by compensation, by remission, &c. (26); but the
confusion of the qualities of surety aid of' principal debtor in
one an.d the sane person, does not affeci the right of the

Art. 2?. creditor against the snrety of hie surety. The effect of
this confusion being to extinguish the quality of surety which
merges in that of principal debtor, it was apprchended that this
extinguishment might be held to carry with it as a consequence
the extinction of the ôbligation contracted by the certifier of
such surety (27). Ia order to avoid all doubt in this respect,
the Commissioners have adopted this article which is in con-
formity 10 the French law previous to the Code.



lion, laise à cette dernière, si elle n'y a pat consenti, le droit de
,forcer ce débiteur de payer au terne originairement convenu
4uant an cinqnième, <elui oit la cant ion pett forcer le débiteur
à payer après dix ans, en primilpe il est conforme à-ancien et
an nouveau droit. De toi temps il a été admis que la caution
ne pouvait étre forcée de demeurer perpétuellement ou pour un
temps trop considérable sous le poids de son obligation; il
devait y avoir un ternie après lequel il devait lui ètie permis
de se faire décharger. La loi romaine, tout en admettant ce
droit, ne fixait pas le temps sous leqel il ponva it être exercé,
cette fixa.tioi était laissée à l'arbitrage du juge. En France la
pratique n'était pas uniforme, les opinions non plus ; il était
prétendu dans certaines localités que Pon devait snivre la règle
du droit romain, et laisser la chose t être décidée suivant les
circonstances. D'autres prétendaient que le terme de dix ans,
devait être adopté comme un terme suflisant et non excessif.
Pothier (Oblig. nos. 442-3) adopte ce délai quant au rem-
boursement des rentes constituées, lorsque les parties ne s'en
:sont pas expliqnées ; plusieurs auteurs sont de cet avis,
même pour les autres eas. Sous ces circonstances, tout en
adoptant cette partie de l'article du Code, il n'a pas paru né-
-&essaire de le proposer en amendement à la loi actuelle.

Mais il a semblé que cette règle n'était pas applicable à tOns Art. 244.
les cas, qu'elle souffrait exception à l'égard les cautions four-
nies par les officiers publics et autres employés pour la garantie
de la due exécution des devoirs le leurs charges ; àces eau-
tions il doit être permis de se lib-rer le leur obligation en tout
temps, en donnant avis préalable, pourvu qu'il n'en ait pas été
-convenu autrement; c'et ce qu'exprinie l'article 24a qui est
nouveau et rendu nécessaire par suite des statuts provinciaux
sur le sujet.

Cet article copié du Code Napoléon (2033) est en tout cen- Sec. il. De
.forme à Pancien droit, quoique différant un peu du droit romain, 'efret du cau.
qui, dans le cas posé, i'admettait le recours que lorsque la onnement

caution qui pavait s'était fait subroger. déjusseurs.
D'après les 'nouveaux principes, qui au reste n'étaient pas Art. 5.

tout à fait étrangers au droit antérieur au Code, la subrogation
ayant lieu de plein droit, la caution qni a acquitté la dette peut
-se faire remrbotrserpar chacune 'le ses co-cautions le la part (le
la dette qu'elle a acquittée pour hacne d'elles.

La restriction contenue len a dernière partie le l'article est
coniforme aux vrais principes et à l'équité. Hors les cas cités
en 'article qui précède, si l'une des cantions voulait forcer les
autres à se reunir c. elle pour se fairelibércr, elle n'y serait pas
reçue ; quand même elle aurait payé, elle ne pourrait les forcer
à lui rembourser leur part, elle serait seulement subrogée au
créancier pour agir contre le débiteur et les autres cautions de
la mrne manière que le créancier aurait pi le faire (25).

L'obligation résultant du cautionnement s'éteint par les Chapitre III.
,Mêmes causes que les autres obligations; elle s'éteint surtout de Iextinction
avec l'obligation principale ; ainsi la caution est déchargée u anone-
dans tous les cas où l'obligation principale est éteinte : par le Art.26.
paiement, par lacomperfsation, la remise, etc. (26); mais laconfu-
-sion de la qualité de caution et de débite'ir principal dans la
même personne, n'éteint pas l'action du créancier' contre celui
qui aurait cautionné la caution (g7). Cette confusion ayant At. 27.
pour effet d'éteindre la qualité de caution qui se trouve absorbée
par celle de débiteur principal, l'on avait craint que l'on en
conclût iue l'extinction de cette qualité de caution emportât
comme conséquence l'extinction de l'obligation qu'avait con-
tractée le certificateur de cette caution. C'est pour éviter tout
doute à cet égard, que l'on a adopté cet article, qui est conforme
au droit français antérieur au code.
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Art. 28. Besides, the surety may himself set up against the creditor
all the grounds for extinction which might be invoked by the
principal debtor, except such as are personal1 to the latter (28).

Art. 29. The suretyship also becomes extinci when Ihe creditor, by
his own act, lias rendered iniiiseif incapable of subrogating

Art. 30. the surety ii bis rights agains ilthe principal debtor, (29) and
also wien lie creditor lias voluntarily accepted, in payment of
the principal debi, an irmoveable or any object vhaltever,
althouai lie slhould be afterwards evicted of il (30). Such an-
aceeplance having put an end Io lhe lprincipal obligation and.
wil il ikewise to the suretysiuip, ils mure acessory,.the latter
cannlot be revived bv hie eviction whichi takes place afterwards.

Art.31. This provision conforms to bothIl te ancient and the modern
aw. 'le same may be said of that. contained in the following

article, which declares 1hat sureties who become bound with
lie consent of Ihe debtor are not discharged by the more delay
given to the debtor, but lhey may sne the latter to compel him
to pay (31). Tiis article which is partly copied from the Code
Napolcon, (article 2039) restricts is provisions to the surelies
who becomne bound wiîh the consent of the debtor, while the
Code extends ithem to sureties in general \without distinguishing
between those wlho have contracted without the knowledge of
the debtor and those who have donc so witl his consent. The
Commissioners are of opinion 1 hat the rule applies orily to the
latter, that as to the former, who have contracted solely vith the-
credil or, they may indeed, as regards such creditor, be discharged
from a surelyship the conditions of whiclh could not be altered
without iheir consent, bu. il would be absurd to grant them,
against the debtor with whom they have no privity, an action to
compel such debtor to pay before lthe expiration of the delay
granted to him by the creditor with whotn alonel he has con-
tracled ; our article tiierefore relates only to Ithe sureti'es who
have bound themselves with the consent of the debtor ; it is such
sureties alone who are not diseiarged by the delay given to
the debtor, for lthe reason that they have th right of compelling
such debtor t pay ait the lime originally agred upon. This
right is not given to sureties who have contracted wilhonit the
knowledge of the debtor ; it tiierefore follows ihal under the
saie circumstances ie musi be discharged ; snch is the
inference wiich according Io the rle inclusio unius fit exclusio
alterius, is to be drawn from our article, in which the case of
this description of surety is compleiely omnitted, while that of
the other is provided for.

Chapter IV. Or Legal and judi(iary sureties must possess Ihe qualifications
legai and i re q uired by articles 11, 12.and 13 for conventional srretyship
Art. 32. th1us, they mtust be residents of Upper or Lower Canada, and

possess in Lower Canada imnoveab)les of sufficient value that
are not litigious, unless the sumu be simall or the matter be
of a commercial nalure, or be otierwise provided for by sone
special law ; in whicih cases sureties may be received, vho
justify as 10 their solvency though tihey do not hold real estate.
In the case of judicial suretyship the surely must moreover be
liable to civil imprisonment ; persons therefore who, by reason
of their age or their sex, are exempt from such imprisonment,
could not be received as judicial sureties, (32).

Art. 33. This article declares that persons who are bound to find
sureties and cannot do so are allowed to deposit in lieu thereof
a sufficient pledge. This provision applies to all kinds of
suretyship whether legal, judicial or conventional ; there is no
reason of distinction between them ; all that the creditor can
reasonably desire is toobtain security, and there is none more
substantial than that of a pledge which the-present article
amfords him, (33).

Arts 34> 35. Finally, these sureties, whether they have become answerable
for the principal debtor or for the surety, cannot demand the
discussion of the principal debtor ; such is the tenor.of the two



Au reste, la caution peut d'elle-même opposer au créancier Art. 2s.
toutes les causes d'extinction que pourrait faire valoir le débi-
teur principal, sauf celles qui sont purement personnelles à ce
dernier, (28).

L'obligation s'éteint encore lorsque le créancier s'est rnis par Art.29.
son fait hors d'étal de subroger la caution à ses droits contre le
débiteur principal (29), et aussi quand ce créancier a volon-
tairement accepté un immeuble ou un effet quelconque en
paiement de la dette principale, quand bien méme il en serait Art. 30.
ensuite évincé (30). Cette acceptation ayant mis fin à l'obli-
gation principale, et le cautionnement, qui n'en est que l'acces-
soire, ayant également pris fin, ne saurait revivre par suite de -
Péviction survenue depuis.

Cette disposition est conforme à l'ancien et au nouveau droit.
Il en est de mmne de celle contenue en Particle suivant, qui Art. 31.

déclare que la caution qui s'est obligée avec le consentement
du débiteur, n'est pas déchargée pour cela seul que le créan-
cier a accordé délai au débiteur; seulement elle peut pour-
suivre ce dernier pour le forcer au paiement (31). Cet
article copié en partie du Code Napoléon (art. 2039) restreint
la disposition qu'il contient à la caution qui s'est obligée du
consentement du débitenr, tandis que le code l'étend à la cau-
tion en général sans faire de distinction entre celle qui a
cautionné à linsu du débiteur et celle qui l'a fait de son con-
sentement. Les Commissaires sont d'avis que la règle n'est
applicable qu'à cette dernière ; que quant à l'autre, qui n'a
contracté qu'avec le créancier, elle peut bien, à l'égard de
celui-ci, être déchargée d'un cautionnement, dont les termes ne
pouvaient être changés sans son gré, mais qu'il serait absurde
d'accorder à cette caution une action pour forcer le débiteur,
avec lequel elle n'a rien de commun, de payer avant le délai
que lui avait accordé le créancier avec lequel seul il a con-
tracté ; aussi notre article ne parle que de la caution qui s'est
obligée du consentement du débiteur ; c'est celle-là qui n'est
pas déchargée par la prolongation du terme accordé au débi-
teur, par la raison qu'elle a droit de le forcer au paiement à
l'époque convenue originairement. Le même droit n'appartient
pas à la caution qui s'est obligée à l'insu du débiteur ; il suit
que, dans les mêmes circonstances elle doit être déchargée;
c'est ce qlui, d'après la règle iznclsio unins fil exclusio alcrius,
doit s'inférer de notre article, dans lequel le cas de cette espèce
de caution est entièrement omis, tandis qu'il est pourvu à celui
de l'autre.

Les cautions légales et les judiciaires doivent avoir les qua- chapitre IV.
lifications requises par les articles 11, 12 et 13 du présent Dlae etaution

titre pour celles qui ne sont que conventionnelles; ainsi elles caution judi-
doivent être domiciliées dans le Haut ou le Bas Canada, et ciaire
posséder dans le Bas Canada des immeubles non litigieux, de Art. 32.
valeur suflisante, àa moins que la somme ne soit modique, qu'il
ne s'agisse d'une affaire de nature commerciale, ou qu'il n'en
soit disposé autrement par quelque loi particulière ; auxquels
cas il est permis d'admettre comme caution une personne qui
justifie de sa. solvabilité quoiqu'elle ne possède pas d'im-
meubles. Il faut de plus que dans le cas du cautionnement
judiciaire, la'caution soit contraignable par corps ; ainsi la per-
sonne qui, par son àge ou son sexe, serait à l'abri de cette
contrainte, ne pourrait être offerte comme caution judiciaire (32).

Cet article déclare que celui qui est tenu de fournir caution Art. 33.
et qui ne le peut pas est admis à donner en nantissement, à la
place, un gage suffisant. Cette disposition est applicable à
toutes les espèces de cautionnement, au légal, au judiciaire
comme au conventionnel; il n'y a pas de raison de distinguer
entre les uns et les autres; tout ce que le créancier peut raison-
nablement désirer, c'est d'obtenir ses sûretés ;, or il n'y en a
pas de plus solides que celle. du gage que lui accorde le présent
article (33).

Au reste, la caution, soit qu'elle ait cautionné le débiteur Arts. 34, 35,
principal soit qu'elle n'ait cautionné que la caution, ne peut
demander la discussion du débiteur principal; ·c'est ce qu'ex-
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articles noted in the margin, which agree with the ancient as
well as with the modern jurisprndence, (34, 3-)-

TITLE SIXTEENTH.

(F PLEDGE.

This title, after an article defining the contract, is divided
into two chapters: ihe first, of the pledgc of inmoveables; the
second, of pawning, or ihe pledge of moveables.

Art. 1. Article 1 combines the two articles 20'71and 2077, C. N.;
it does not vary in principle fromthie definition given in article

2071, but is more >pecial and complete ; it is founded on the
authority of the books cited under it. The contimet of pledge
is derived from the Ronman law, and there is litile departure
frot the ru'les found there, in so far as the pledge of moveables
is concerned.

chapter 1.o of The difference. with respect o iimmoveiable property are
the pledge of more essential. The pledge of immoveable property under the
iinnoveables.
Lacombe,vo. Roman law, called antichresis, was a contract by which
An1L *e.- immoveablle propertv was given by the debtor into the posses-
Pothrer nan- .

so. 20.- sion of his credilor, to enjoy the fruits of it as representing the
de irterest of his debt, until the debtor shouild pay the principal.

Dr.,p. 1,n- This contraet hvlich w-as cxcluded in consequenceof the pro-
tîi-, 510 et hibitions of the canon law againt usury, secens never to have
eq- been admitted under the cnstom of Paris ; it vas neverthe-

less ecognized in e provinces in which ie civil law prevailed.
The Code Napolcon has preserved the naine antichrèse, and,

in its title of pledge (nantissement) lias a chapter, (the 2nd),
devoted lo the subject-: but the contret called by that name
in the Code differs naterially from that known under the
Roman law ; it is sinply a gving of the immoveable in pledgc
to the creditor to enjoy ihe fruits in satisfaction of the inerest,
and, if they more than siflice for that , purpose, in reduction
and extinction ofthie principal. A pledge of this nature is
recognized in ouir law but it is ealled simply a pledge of im-
noveable property, and is subject in nost respects to the same

rt.z. i-ules as a pledge of moreable property. The present chapter
therclore contains only a single article (2) which declares
certain rmles applicable in the pleIge of iîmmoveables, and
a general reference t lose in ihe following chapter.

Chapter 11, O Articles 2a, 3 and 4 requ ire nu remark ; they express the
Pawnin- ancient and] modern law of France.
Art. 2Z, 4. The law as declared in article 5 coincides with tlie Code

Napoleon; in both ithe ancient and modern systems of law the
rule contained inl the last ehuse of the article corresponds

Coa., L. i!t»., witt that of the Roman aw, by which any agreement
de pat, pFn. authorizing the creditor to appropriate or dispose of the thing

otherwisc than as specified in the article was null. This pro-
hibition was intended to prevent usury in contracts of this
nature, and, as the reason of hie law has ceased, the Commis-
sioners are of opinion iliat the prohibition should be removed,
as it no longer harmonizes vith our law of interest, and they -
submit an arnendment accordingly.

Arts. G,7,S,9. Articles 6, 7, 8, 9, 10 follow the articles of the Code Napo-
leon as noted under liem; they admit uf no difficulty.

Arts. loa, 11, Articles 10a, l1 and 12 require no remark ; the last of these
s. C.c.61. contains mercly a general reference to the Pawnbrokers Act.

TITLE SEVENTEENTH.

OF PRIVILEGES AND HYPOTHECS.

PreUminary The present title expresses, within a few exceptions, the
oh1ervations. ancient French jurisprudence, with sueh modifications as it



priment les deux articles en marge, lesquels sont d'accord avec
Pancienne comme avec la nouvelle jurisprudence; (34, 35).

TITRE SEIZIEME.

- DU NANTISSEMENT.

Ce titre, commençant par un article qui donne la définition
du contrat, est ensuite divisé en deux chapitres; le premier
traite du nantissement des immeubles, et le second.du gage des
biens meubles.

L'article 1 combine les articles 2071,2077, C. N.; ilne diffère Art. .
pas de l'article 2071 quant à la définition y contenue, mais il
est plus spécial et plus complet, et est fond'. sur les autorités
citées à la suite. Le contrat de nantissement est dérivé du
droit romain, et on s'est peu écarté des règles qu'il donne quant
à ce qui regarde le gage des biens meubles.

Les différences quant au nantissement des immeubles sont chapitre 1. D
plus essentielles; le gage des immeubles nommé dans le droit manement
romain aniichresis était un contrat par leqnel le débiteur met- Lacombe vo.
tait le créancier en possession de Pliéritage pour en percevoir Ant are.-
les fruits, comme représentant 'intérét de la dette, jusqu'au .-
rembourseiient. Ce contrat qui était condamné en conséquence Lois obs.- de
des prohibitions du droit canonique contre 'usure, ne parait Tr'p!~ngman-
pas avoir jamais été admis dans la Coutume de Paris; il était tis-,5I0et
néanmoins reconnu dans le pays de droit écrit. se.

Le code Napoléon a conservé le nom de l'antielrèse, et a con-
-zýré un chapitre à cette matière (le 2e) dans le tit re Du Nantisse-
nient ; mais le contrat qui y est ainsi désigné diffère considérable-
ment de celui du droitromain; c'estsimplement un nantissemen
au moyen.duquel le créancier perçoit les fruits qu'il impute en
paiement des intérêts, et l'excédant s'il y en a va en déduction
et extinction du principal. Ce nantissement est reconnu dans
notre droit sous le nom de gage d'immeubles, et est soumis, sous
presque tous les rapports, aux règles relatives au gage des
biens meubles. Le présent chapitre ne contient donc qu'un Art..
seul article (2) qui déclare quelques règles applicables au gage
des immeubles et un renvoi général à celles contenues dans le
chapitre suivant.

Les articlés 2a, S et 4 ne demandent aucune remarque; ils Chapitre IL Du
expriment l'ancien comme le nouveau droit français. gage.

La loi telle que déclarée dans l'article 5, coincide avec le .Ar.2a,3,4.
Code Napoléon; dans l'ancien comme dans le nouveau sys-
tème de droit la règle exprimée dans la seconde partie de l'ar-
ticle correspond à celle du droit romain en déclarant nulle la cod., L. it.,
convention qui autoriserait le créancier à s'approprier la chose de paet. pign.
ou à l'aliéner autrement que suivant les prescriptions de cet
article. Cette prohibition avait pour objet de prévenir l'usure
dans les contrats de cette espèce, et comme la raison de cette
règle a disparu, les Commissaires sont d'opinion que la prohi-
bition en question doit être abolie, comme n'étant pas en har-
monie avec les lois règlant les intérêts et ils soumettent un
amendement en conséquence.

Les articles, 6, 7, 8, 9, 10 reproduisent les articles du Code Arts. 6e, ,S
Napoléon notés sous chacun d'eux, et ne souffrent aucune 10.
difficulté.

Les articles 10a, Il et 12 n'exigent aucun commentaire ; le Arts.IOa, i,
dernier ne contient qu'un renvoi général au statut relatif aux -*s..1.

prêteurs sur gage.

TITIIE DIX-SEPTIEME.

DES PRIVILEGES ET HYPOTHEQUES.

Le présent titre exprime, à quelques exceptions près, O<ermtions
Pancienne jurisprudence française avec les modifications qu'y PI&izi.*
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has undergone under our provincial staintes, but it differs in
many respects from the corresponding title of the Code Napo-
teon. The principal difference is that in this title the provi-
sions concerning the registration of privileges and hypothecs
have been omittcd, in order to form a separate title containing
ail hIe uies applicable to the differenfreal rights subject to the
fonnality of registration; an arrangement wlich seemed to be
more convenient. The Commissioners have also departed in
several instances either fron Ihe vording of the Code Napo-
leon or fron ils arrangement, i order to apply the observations
of tlhe eommeniators, or to supply the omissions of that code,
a! will be mentioned in the course of these remarks.

. The fir>t chapter of the title, like the corresponding 1one of
Pi1l2iniarv i the Code Napoleon. contains only prelininary provisions. The

n f.irsi article differs froin article 2092 ofile Code Napoleon
only in a .sub!tiîuion of the terrn " incurs an obligation ",
for ie terim - binds himself", vhich renders the article more
precise ; the latier part has been added as an exception whicl
il was necessarv to meniuon.

Art. 3, Articles 2 and 3 corre.-pond with ar1icles 2093 and 2094 of
tht Code Napoleon.

chaper l. Ut The seond lchapter relates bo the rank of privilegcs, and the

Generipro- artieles from 9 1v ,15.contain the actual law. Article 9 corres-
Nsions. ponds 1 wih2095 of the Code Napoleon and differs from it only
Art.9. in the enuncialion of two undeniable conditions. Articles 10

and 11 are similar to articles 2096 and 2097 of the Code
Napoleon.

Aru. iI'. 12. The three articles lla., 12, 13, are not in the French code
theav :re incerted lhere as completing the subject of article Il;
and riicle 13 decides a question wlih îmight give rise to
some diflieuly if weight be «iven to 1he discussions of recent
writr,, who> en to think thal the Code Napolcon has estab-
li>hed 1 difi-rent rnle'irom that of the ancient law, which the
Conuuuni;on consider it more sale to adhere to.

Ar- i. Article 11, uhieh corresponds with article 2098 C. N., is a
reference to ithe special laws which establish the rights and

privileges of thnt erown.
Arts. 14,6. Article 14a is eopied from the French code, (art. 2111) which

conforrus wihtflhle ancient law on the subject of the separation
of etates, and article 14b refers to the rule contained in the
itle " Of Partnershii) " in order to establish ie respective
rirhits ofthc ereditors ofa partnership and those ofthe individual

Art.1-, ereditors of ech lipartner. Article 15 is a reproduction of
article 2099 of le Code Napoleon.

Sec. 1.-i.pr&- In this section lie Comrnissioners have departed from the
vilcges p pordr teFec
mOVeaýn order of the Frenchcode which lihas mecrely divided privileges
properny. upon imoveables into general privileges and privileges upon

certain moveables, and enumerated the first in article 2101
and tle latter in article 2102; thus leaving jurisprudence to
establish t rank to be given to the different privileges. The
commentalors have pointed ont ihis omissîon, and among
others Laignel, in his I lEudes sur la publicité des priviléges
et hypothégnes," expresses himuself as follows: " Under the
civil code, in its actual state, I believe it is indeed absolutely
impossible 10 arrin upon this question at a satisfactory con-
clusion, because tle a ivision underwhich privileges arc classed
in ch. 2, tit. 18 of book 3, being incorrect, it is beyond the
power of doctrine to remedy this error, which draws after it a
multitude of others. After declaring as a principle, (art. 2096),
that privileged claims should be classed according to the
different qualities of the privileges, il would seem that in
order to indicate the different orders of sucliclaims, the law
contemplates considering their different qualities and esta-
blishing a classification in accordance with these principles.
But instead of following this the only logical course, it divides
or appears Io divide privileges intothree- different classes,
each based not upon the quality of the privilege but upon the



ont apportées nos statuts locaux, mais il diffère du titre corres-
pondant du Code Napoléon en plusieurs points. La principale
diference consiste dans Pomission en ce titre des dispositions
relatives à l'enregistrement des priviléges et hypothèques pour
en former un titre particulier, contenant toutes les règles appli-
eables aux différents droits réels soumis à la formalité de Penre-
gistrement, arrangement qui a semblé plus convenable. Les
Commissaires se sont encore écartés en plusieurs occasions,
soit de la rédaction du code.français ou de Pordre qui y est
suivi, tant pour mettre à profit les observations des commen-
tateurs que pour remplir les lacunes du Code Napoléon, ainsi
qu'il sera mentionné dans le cours de ces remarques.

Comme dans le Code Napoléon, le premier chapitre de ce chapitrel.is-
titre ne contient que des dispositions préliminaires. Le premier PoSiUonls préh-
article ne diffère de l'article 2092 du Code Napoléon que par la ÎA
substitution des mots est obligé au lieu de s'oblige; ce qui rend
Particle plus précis; on a ajouté la dernière partie comme une
exception qu'il était nécessaire d'exprimer.

Les articles 2 et 3 sont semblables à ceux du Code Napoléon, A.2,3.
2093,2094.

Le chapitre deuxième est consacré à l'ordre des priviléges, chapitre Ut
et les articles de 9 à 15 contiennent la loi en force. L'article DkPrivilm..
9 correspond au 2095e du Code Napoléon et n'en diffère que gs",°
par l'énonciation de deux conditions qui ne peuvent être con- Al. 9.
testées. Les articles 10 et 11 sont semblables aux articles 2096 Ails.10,1I.
et 2097 du Code Napoléon.

Les trois articles suivants, 11<1, 12, 13, ne se trouvent Arts. 1,12,
pas dans le code français; ils sont insérés ici comme com- 13.
plétant le sujet de l'article 11; et Particle 13 iésout une question
qui pourrait soulever quelques difficultés, si l'on s'arrêtait aux
discussions le quelques écrivains récents qui ont cru trouver
dans le Code Napoléon une règle différente de l'ancien droit
auquel les Commissaires croient plus sûr de s'arrêter.

L'article 14, correspondant au 2098 C. N., renvoie aux lois Art. 14.

spéciales qui fixent les droits et priviléges (le la Couronne.
L'article 14a est copié du code français, (art. 2111) conforme Ans. 14a, 14b.

à l'ancien droit sur la séparation de patrimoine, et l'article 14b
renvoie à la règle contenue au titre: De la Société, pour établir
les droits respectifs des créanciers de la société et ceux des
créanciers particuliers de chaque associé. L'article 15 repro- An. 15.
duit le 2099e du Code Napoléon.

On s'est départi dans cette section de l'ordre du code see.Li. Privi-
français, qui s'est contenté de diviser les priviléges sur les iégesrles
meubles en priviéges généraux et en priviléges sur certains mubles.
meubles, énumérant les premiers dans l'article 2101, et les
seconds dans l'article 2102, laissant ainsi à la jurisprudence le
soin d'établir l'ordre à observer entre les différents priviléges.
Les commentateurs ont signalé cette lacune, et, entre autres,
Laignel, dans ses Etudes sur la publicité des Priviléges et Uy-
pothèques, s'exprime ainsi: "Sous le code civil, dans son état
"actuel, je crois qu'en effet il est absolument impossible
" d'arriver sur cette question à une solution satisfaisante, parce
"que la division sous laquelle sont rangés les priviléges au
" ch. 2, tit. 18, livre 3, étant inexacte, la doctrine est impuis-
" sante pour porter remède à cette erreur qui doit en amener

une foule d'autres à sa suite. Après avoir posé en principe
(art. 2096) que les créances privilégiées doivent être classées

" d'après les différentes qualités des priviléges, il semble que,
" pour indiquer les divers ordres de ces créances, le législateur
" va prendre en considération leurs différentes qualités et établir
"un classement conforme à ces principes. Mais au lieu de
" suivre cet errement, le seul logique, il divise, ou semble
"diviser les priviléges-en trois ordres différents dont chacun est

basé, non sur la qualité lu privilége,i mais sur la nature de



nature of ihe object to which it applies ; and inasmuch as the
nature of the object to which a privilege applies has often no
relation to lie quality of the privilege, it follows that the
division adopted by the civil code is as defective as would
be a division, in natural history, of a genus into species, founded
upon qualities which would characterize neither the species
nor the genus. In order to overcone the difficulhy the principal
division of privileges must necessarily be based upon the
quaL.des of the claims, making hie nature of the object to
which tiey apply only a secondary consideration." Such is

At - he course which the Commissioners have taken. Afier indi-
cating, in article 16, the division of-privileges upon moveables
into general and special they have classed them in ihe order
in whieh they arc to remain. This order naynot be alhogether
in accordance with that gi ven by ancient antlhors, of whom any
two can hardly bc found to agree, and the Commissioners
have determined upon the order which appeared to them most
logical, upon the' basis of the rules hereinafter mentioned.
The Commissioners considered that all privileges result froni
-four causes:

1. Expenses incurred in tlie general interest of the creditors;
2. Subsisting ownership;
;. Pledge;
4. The favor of certain claims for reasons of humanfiity or

public policy.
Clainis resulting from the first of these causes maust

rank first, and ibis point is universally aîgreed upon. The
Commissioners have next given preference to the person who
still relains a right of ownershil) in the thing and may reven-
dicate it froin ithe pledgce. Privileges founded on favor,
having no elTect except upon such property as ithe debtor can
freely dispose of, had necessarily Io be plarcd in order after
the claim of the pledgee.

Art. î, Such are the rules according to which the order ofprivileges
Arts. iS to 3 lias been established in article 17, of which the subsequent

articles are a miere development requiring no reniark.
Art. 1 A single observation remains Io be made upon this section,

wilh regard to article 29, which relates to the expenses of the
last illness. In the interest of the other creditors the Coin-
missioners suggest t!at these expenses should be limited to the
last six montlis in cases of chronic illness ; a suggestion which
is adopted fromt the code of the Roman States and frorn the
code of Louisiana.

sOeioni l. Of In thiis Sectio tli Coumissioners have adoptcd the same

primmezes U" arrangement as in the preceding one, and have deviated in the
same mîanner from flhat of the Code Napoleon. Both general and
special privileges are declared in the order in which lhey are to

Arts. 35 to 43. rank. Those whieb are enumerated in the French code will
be found in articles 35, 42 and 43 : to these .have been
added, in article 39, the privilege for expenses of tilling, upon
the additional valie given by the standing harvesi, and, in
article 41, that for seigniorial rights and the renis substituted
in their stead. Article 43 extends the vendor's privilege to
donors and Io col)artitioners. Paragraph 5 of article 2103,
C. N., respecting the privilege of persons who have furnished
noney to pay tlhe vendor or ihe builder, is nol reproduced in
this section, for flhe reason tl:at it is suflicientlhy conprised in
the general rule declared in article lla of ihis title, and in 175
of tlhe title " Of Obligations."

sec. lu. How This section consists of but one article which deelares tha1
privilgecs uponcertain privilege.-, do not produce their full effect unless theyinimoveablesI IY
are retained. are rendered public by neaus of registration and refers. to the

speciali tile upon that subject. This article corresponds with
article 2106 of tl:e Code Napoleon.

Chapter I. o- The third chapter contains the rules concerning hypothees.
hypothes. These riles are those of the ancient law with such changes as

.have heen iniroduced by the ordinance 4 Vie., ch. 30, and the



"lPobjet auquel il s'applique ; et comme la nature de lobjet
"auquel un privilége s'applique n'a souvent aucun rapport avec
"la qualité du privilége, il s'ensuit que la division adoptée par
"le code civil est aussi vicieuse que le serait, en histoire natu-
"relle, la division d'un genre en espèces, fondé&sur quelques
"caractères qui ne seraient constitutifs ni des espèces ni du
"genre. Il faut nécessairement pour résoudre la difficulté,
"baser la division principale des priviléges sur les qualités des
"créances, et n'avoir égard qu'en second ordre à la nature de
"lPobjet auquel ils s'appliquent." Telle est la marche que les
Commissaires ont suivie. Après avoir, dans l'article 16, Art.16.
indiqué la division des priviléges sur les meubles en gene-
raux et e;n spéciaux, ils les ont classés dans Pordre qu'ils
doivent occuper. Cet ordre peut n'être pas entièrement con-
forme à celui des auteurs anciens dont il est difficile de trouver
deux d'accord, et les Commissaires se sont arrêtés à l'ordre qui
leur a paru le plus logique en se basant sur les règles ci-après
énoncées. Les Commissaires ont considéré que tous les privi-
léges se rattachent à quatie causes :

1. Dépenses faites dans l'intérêt commun des créanciers ;
2. Propriété conservée
3. Nantissement;
4. Faveur accordée à certaines créances par motif d'hura-

nité ou d'ordre public.
Les créances résultant de la cause en premier lieu mentionnée

doivent avoir la préférence, et sur ce point il y a assentiment
universeL Les Commissaires ont ensuite donné la préférence
à celui qui a conservé un droit à la propriété de la chose et peut
la reven diquer à Pencontre du nanti. Les priviléges de faveur
ne pouvant avoir effet que sur les biens dont le débiteur a l'en-
tière disposition, devaient nécessairement être rangés aprts
celui du nanti.

Telles sont les règles sur lesquelles est basé l'ordre des pri- Art.17.
viléges dans l'article 17 dont les articles suivants ne sont que Arts.18a34a.
les développements et ne demandent aucune observation.

Une seule remarque reste à faire sur cette section à l'égard Art.29.

de l'article 29 relatif aux frais de dernière maladie. Dans l'in-
térêt des autres créanciers les Commissaires suggèrent de
limiter ces frais a ceux (les derniers six- mois dans les cas de
maladie chronique, disposition empruntée au Code des Etats-
Romains et à celui (le la Louisiane.

Dans cette section les Commissaires ont adopté le méme Sec. il. Privi-
arrangement que dans la précédente, s'écartant de la même !éessuries
manière de celui du Code Napoléon. Les priviléges généraux, immeubles.

comme les priviléges spéciaux sont énoncés an rang qu'ils
doivent occuper. Ceux qui sont énumérés dans le code fran- Arts.3s 43.
çais se retrouvent dans les articles 35, 42 et 43 ; on y a ajouté,
dans l'article 39, les frais de labour sur la plus value donnée
par la récolte sur pied, et dans l'article 41 les droits seigneu-
riaux et les rentes qui y ont été substituées. L'article 43 étend
le privilége du vendeur aux donateurs, et aux copartageants.
Le paragraphe 5o de l'article 2103 C. N. relatif au privilége
de celui qui a fourni les deniers pour payer le vendeur ou le con-
structeur n'est pas reproduit dans cette section, a1tendu qu'il
est suffisamment compris dans la règle générale énoncée en
larticle lIa. de ce titre et dans l'article 175 du titre : Des
Obligations.

Cette section ne se compose que d'un seul article qui déclare see.i. com-
que certains priviléges ne produisent tout leur effet qu'autant ments econ-
qu'ils sont rendus publics par la voie de l'enregistrement, et priviléges.
renvoie an titre spécial sur cette matière. Cet article corres-
pond au 2106 du Code Napoléon.

Le chapitre troisième contient les règles relatives aux hypo- chapitre m,
theques. Ces règles sont. celles de 'ancien* droit avec lesDe HYPo
changements introduits tant par l'ordonnance de la 4 Vic. ch.tques.



statutes which have been passed since. This ordinaice was
based upon the provisions of the French code which it repro-
duced almost entirely, saving the fornalities of the clearing of
litles. It is not out of place here to point out the principal
changes which it effected in the ancient law. The Commis-
sioners will mention first the restrictiçn of legal hypothec lo
the four cases specified hereafter in the second section This
did away with the hypothec upontheproperty of those who admi-
nister for others, such as testamentary executors and others. The
ordinance next limited flte legal hypothec of tlhe wife by
making it date from the period at which the rights accrued
in respect of which she might claim lier reprises. Thenjudicial
hypothec could no longer affect other iimmoveables than those
possessed by ·the debtor at the date of tlhe rendering of the
judgment or ofthe execution of any other judicial act, and ilastly
conventional hypothee was required to be special; anid all this
independently of registration, the necessity for whiclh lias been
extended even to legal hypothec hy tlhe Statute 23 Vic. ch. 59.
Our ancient law thus changcd departs froi the Code Napoleon,
the franers of which scem to have been afraid o adopt all-ihe
incans necessary to render the publicity of hypothecs eflicacious.
-Our last statute has adopted Ihe Gernian system with regard to
the rule reqniring hypothees to be special, which now extends
to ail 'hypothces w'hatevcr nay be their origin.

sec. 1. Generi The articles of this section contain the general provisions con-
r.9" s cerning hypothees, and agree with the articles of the French

code, with some sliglit diferences in expression, and teli in-
sertion of article 58, which i -to be found in the Code of Com-
mnerce. Article 50 contains an additional paragraph, which is
not in the Code Napoleon, and vhicl appears to be necissary mn
order to fix the truc cinracter of flie right of hypotlhec.

sectionIl. o These articles arc nlot ini tie French code. 'ie first is
leglhypothec.nmerely introductory to the paragraplis wlich follow. Article

59bis edeclares that legal hypothec sometimes afiects all
ite immoveables, as in the case of tutorships, and sometimes
certain iminoveables only of the debtor, as wlien the tutor
causes the hbypothec Io be restricted to sone one of his irmrno-
veables and frees the otliers. Article 61, diflering on that
point from the French code, declares wiat property may be
aflected by legal hypothec since the 1st of Sepiember 1860;
and articles 60 and 60bis contain the ries applicable to legal
hypothees acquired before iliat period.

§1. The Section 46 of ch. 37, C. S. L. C. restricts the legal hypothec
®ega ec of tIe wife to the reprises of successions, legacies, and rights

women. which she nay receive during marriage, and makes it effectual
-.- only from the day of the death of the ancestor or testator, or

1ie date of the completion of the gift.
There is a serious omission in this clause, and there is also

an incorrectness in the fifty-first, which is inserted as reproducing
flue provision contained in the statute of the12 Vie., ch. 48, sec. 1.
The ordinance, 4 Vie., ch. 30, sec. 34, hîad prescribed for ie va-
lidity of the alienation of the private property of the wife an
examination before a judge for the purpose of cstablishing her
frce consent, and thereupon exonerated the property of the
husband from any hypothec in security for Ihe replacement of
such private property. This provision was repealed by the act
12 Vie., ch. 48, sec. 1, in the following terms: "lthe thirty-

fourth section of the said ordinance relating to married
"women of full age shall be wholly and entirely repealed
" and shall be void as if it had never been enacted; and that
"all deeds of sale or conveyance of lands belonging to any
"such married woman as propres consented to by lier without

previous examination before a judge or before a court of
"justice, and all acts and things whatsoever done by any
"such married woman as aforesaid since the said ordinance

came into force shall avail and have cifect as if the said thirty-



30 que par les statuts passés depuis. Cette ordonnance était
basée sur les dispositions du code français qu'elle reproduisait

presqu'en entier, sauf les formalités de la purge. Il n'est pas
hors de propos de signaler ici les principales altérations qu'elle

a apportées à l'ancien droit. Les Commissaires mentionneront
d'abord la restriction de l'hypothèque légale aux quatre cas

spécifiés dans la section deuxième ci-après. Cette disposition
a fait disparailre Phypothèque sur les biens de ceux qi admi-

nistrent pour autrui, tels que les exécuteurs testamentaires et

autres. L'ordonnance ensuite limitait lhypothèque légale
de la femme en la fixant à l'époque de l'échéance des

droits dont elle pouvait exercer la reprise. Puis l'hypothèque
judiciaire ne devait plus affecter que les immeubles possédés

par le débiteur au jour de la prononcialion du jugement ou

de l'exécution de tout autre acte judiciaire; et enfin la spé-
cialité de l'hypothèque conventionnelle ; indépendamment de

Penregistrement dont l'obligation a été étendue même à Phy-
pothèque légale par le statut de la 23 Vic. cl-. 59. Notre
ancien droit ainsi altéré s'éloigne du Code Napoléon dont les

rédacteurs ont semblé craindre ladoption de tous les moyens
nécessaires pour rendre la publicité des hypothèques efficace.
Notre dernier statut a adopté le système allemand quant à la

spécialité qui se trouve étendue à toutes les hypothèques quelle

qu'en soit la cause.

ILes articles de cette section contiennent des dispositions Sec. I. fispo-

générales relatives aux hypothèques et coïncident avec les • g éené-

articles du code francais, avec quelques légères différences dans Arts..9 Ù 58.

l'expression, et l'insertion de l'article 58 qu'on trouve dans le

code de commerce. On a ajouté dans le 50e article un alinéa
qui ne se trouve pas au C. N. et qui semble nécessaire pour
fixer le vrai caractère de l'hypothèque.

Ces articles ne se trouvent pas dans le code français. Le sec. ii. Des

premier n'est qu'introductif aux §§. qui suivent. L'article 59bis hypothèqus

énonce que l'hypothèque légale affecte quelquefois 1ons les Ars.59 &61.
immeubles, ce qui a lieu dans le cas des tutelfés; et d'autrefois
seulement quelques uns des immeubles du débiteur, comme
dans le cas où le tuteur fait restreindre l'hypothèque à quel-
qu'un de ses immeubles et en affranchit les autres. L'article
61 énonce les biens qui peuvent être affectés à l'hypothèque
légale depuis le 1er Septembre, 1860, différant sur ce point du
code français ; et les articles 60 et 60bis contiennent les règles
applicables aux hypothèques légales acquises à des époques
antérieures.

La section 46 du ch. 37 S. R. B. C. restreint l'hypothèque § i. H -
léaale de la femme aux reprises des successions, legs. et dona- thèque légale

rerse des femmes

tions qui peuvent lui survenir pendant le mariage, et n'y mariees.

donne effet que du jour du décès de l'auteur ou testateur, ou Art. 63.

de la perfection de la donation.
Il y a une omission grave dans cette section du statut, de

même qu'il y a inexactitude dans la 51e qui est insérée comme

reproduisant une disposition contenue dans le Statut de la 12 V.

c. 48, s. 1. L'ordonnance de la 4 V. c. 30, s. 34, avait prescrit,
pour la validité de l'aliénation des propres de la femme, un
examen devant le juge pour constater le consentement libre de

'cette dernière, et libérait alors les biens du mari de toute hypo-
thèque pour sûreté du remploi. Cette disposition a été rappelée
par l'acte de la 12 V. c. 48, s. 1, dans les termes suivants:
" La trente-quatrième section de la dite ordonnance précitée,
concernant les femmes majeures sera abrogée et révoquée en

son entier, et demeurera nulle, comme si elle n'eût jamais été

statuée; et tous titres de ventes et transports de propriétés, étant

propres à aucune femme mariée, qui auraient pu etre consentis

par telle femme, ýsans examen préalable devant un jugepn
devant aucune cour de justice, et que toutes transactions
quelconques qui auraient pu être faites par aucune telle femme
comme susdit, depuis la mise à exécution de la dite ordonnance,.
vaudront et auront le même effet que si cette section de la dite.



"'fourth section of the said ordinance had never been enacted."
This absolute repeal of the 34th section of the orditiance
had the effect of reviving the ancient rules which allowed the
wife to sel! her private property conjointly with ber husband,
and which nevertheless gave her upon the property of her
husband a l-gal hypothee for the replacement of the property
or the repayment of the price, dating back to the period of the
marriage. And yet tiis legal hypothec is no where mentioned
in the 371h ch., C. S. L. C. It exists nevertlheless and existed
at the tinme of the passing of the; statute 23 Vie. ch. 59, sec. 19,
the provisions of which are reproduced in sec. 48 of ch. 37 of the
Consolidated Statuites. The(- Commissioners have accordingly

Sec Suplemen- franed article 63 in such a rrianner as to include this right of
tary Report. 1Ile wife, subject o the saine restrictions as in the case of

successions and gifts.(a)

S2. Thc Like the Code Napoleon, article 64 declares the hypothec
!e]aihvpotan(,*whieh is given o iniors and interdicled persons, and wih the
intericted per- ýsame eflct. Article G5 fixes the period at which it taizes

s0n ' effec-t, and restricts it to tutorships conferred in Lower Canada.

§3, The Article 66 (eclares the legal hypothee- in favor of tle crown
legal hypothlec ientioned in section 46 of ehapter 37 of the Consolidated

rth o . Statutes of Lower Canada in reference to the causes for which
it might be allowed under the- ancient French jurisprudence,
aiccording to which it set-ms Io be adrnited only againstpersons
accouniable for public moncys.

See. m11. Of Recent legisLation having subjecte:d judicial hypothee to

uihec b rules sinilar in every respect to ihose hviich govern legal
hypotheeJ it appeared natural o cilass 1hem both together
according lto the distinction adopted in the Nouveau Ddnizart,
vol. 9, p. 749. Nevertheless, the Conxni.sioncrs, following
iii his respect th e example of the Code Napoleon, aud even
the division contained in our consolidated statutes, have
decided upon retaining the distinction of hypothees into legal,
convent ional and judicial, as declared in article 52, and treating

Arts. 07,Gî7a. of each species in a separate section. The present section
6q. consists of ibree articles, the first of which (67) partly repro-

duces article 2123 of the Code Napoleon. But article 68
deviates fron it in restricting thew hypothece t such property
only as le debtor is possessed of at the date of the judicial act.

sec. .v. o Article.s 70, 1, 72 and 73a express the law in force, and
conventional conform to le provisions of the Code Napoleon uapon the sane

t.0,72, subject. Article 73b relaies to a special provision in favor of
3« ,73b. certain localities in which conveniional hypothecs may be

created by private writings. As this provision is an excep-
tional one, the Cominissioners have not thoughit proper to insert
it in the Code, and they mrterely refer by article 73b to the statute
containing it.

Art. î4. The rule requiring conventional hypothecs to be special is
declared in article 74, whicht also allows immoveables tobe
designated by the numubers to bc given to the-m upon the
official plan.

Art. 5. Article 75 contemplates certain persons who hold property
without having yct obtained a title to it ; such as the occupants
of land under location tickets, and others.

Art. 76. Article 76 requires that the amount for which hypothee is
granted should be specified, excepting however rents appre-
ciable in money which are stipulated in gifis inter vivos.

Art, 76bis. Our statutory law contains no provision with regard to the
hypothee which a testator may impose uipon property bequcathed
by him subject to certain charges in favor of third parties. lu
view of such cases occurring the Commissioners have thought
it advisable to provide for them by assimilating the hypothec
ihus imposed to conventional hypothec (art. 76bis.)

Sec. «V. of te The articles of this section arc intended to regulate the order
order in which yM
hypothecs rank in hypothecary daimrs. Tht- general rule declaring the- order



ordonnance n'eût jamais été statuée." Cette abrogation absolue
de la 34e section de Pordonnance a eu pour effet de remettre
en force les anciennes règles qui permettaient à la femme de
vendre ses propres, conjointement avec son mari, et qui néan-
moins lui donnaient une hypothèque légale sur les biens du
mari pour sûreté du remploi ou du remboursement du prix,
remontant à la date du mariage. Et -cependant cette hypo-
thèque légale n'est nulle part mentionnée dans le c. 37 S. R.
B. C. Cependant elle existe et existait lors de la passation

.du Statut de la 23 V. c. 59, s. 19, dont la disposition est repro-
duite dans la section 48 du ch. 37 des statuts refondus. Les
Commissaires ont en conséquence rédigé l'article 63 de manière

c Tride Rapportà inclure ce droit de la femme, soumis néanmoins à la même S°pplémea-
restriction que pour les donations et successions. (a)} taire.

Comme dans le C. N. l'article 64 énonce 'hypothèque §s.Hy o-
accordée aux mineurs et aux interdits et avec le même effet. thèquale
L'article 65 fixe l'époque où elle prend effet, et la restreint aux
lutelles conférées dans le Bas Canada. Arts. 64,65.

L'article 66 énonce l'hypothèque légale en faveur de la § 3. u -
Couronne dont parle la section 46 du chapitre 37 des statuts thèquelegale
refondus du Canada, en relation avec les causes qui pouvaient A*t.6.
y donner lieu d'apres l'ancienne jurisprudence française où elle .
ne parait admise que contre les comptables de deniers publics.

La Législation récente ayant sounis Phypothèque judiciaire s.m. De
à des règles on tout conformes à celles qui régissent Phypo- Vhvpothèque
thèque légale, il paraissait naturel de la r-anger dans -la même uier.
catégorie, suivant la distinction adoptée dans le nouveau
Denizart, tome 9, p. 749. Néann:oins, suivant à cet égard
l'exemple du Code Napoléon, et même la division contenue
dans nos statuts refondus, les Commissaires se sont décidés à
conserver la distinction des hypothèques en légales, conven-
tionnelles et judiciaires, telle que portée en l'article 52 et
traitant chaque espèce dans une section particulière. La Arts. 67, 67«.
présente section se compose de trois articles dont le premier 6s.
(67) reproduit en partie le 2123e C. N. Mais l'article 68 s'en
écarte en restreignant lhypothèque aux seuls biens possédés
par le débiteur à la date de l'acte judiciaire.

Les articles 70, 71, 72 et 73a expriment la loi en force et Sec.IV. De
sont conformes aux dispositions du Code Napoléon sur le 'hpothèque
même sujet. L'article 73b a rapport à une disposition spéciale e"nîioo-
adoptée en faveur de certaines localités où lhypothèque con- Arts.-70,71, 723
ventionnelle peut être créée par un acte sous seing-privé. 43a, îe.
Comme cette disposition est exceptionnèlle, les Commissaires
n'ont pas cru devoir l'insérer dans le code et se contentent par
l'article 73b de renvoyer au statut qii l'a établie.

La spécialité de l'hypothèque conventionnelle est )rescrite Art. 74.
dans l'article 74, qui permet aussi de désigner l'immeuble par
le numéro qui lui sera donné sur le plan cadastral.

L'article 75 a en vue certains individus qui sont en posses- Art- 75.
sion mais n'ont pas encore de titre ; tels sont les occupants de
lerres sous billets de location et autres.

L'article 76 exige la spéeification du montant pour lequel Art. 76.
l'hypothèque est consentie, avec exception néanmoins pour les
rentes appréciables en argent stipulées dans les donations
entrevifs.

Nos lois statutaires n'ont aucune disposition à l'égard de Ait.766ù.
l'hypothèque dont un testateur peut grever un immeuble qu'il
donne sous quelques charges envers des tiers. Dans la prévi-
sion-d'un cas semblable, les Commissaires ont cru devoir y
pourvoir en assimilant cette hypothèque à l'hypothèque conyen-
tionnelle (art. 76bis.)

Les articles de cette section ont pour objet -de régler le rang sec. v. Du
des créances hypothécaires. La règle générale qui fait dé- rang des yQ-



among them- to depend upon the date of registration is expressed in the hrst
%eIve-. of these articles. This rule is however subject to exception asArt. 7S. regards wills, and also as regards legal hypothecs anterior to

SIst Decerber, 1841. This article correspons with 2134
C. N.

Arts. î9 tS3. The remaining articles of this section are not in the French
code and have been deemed necessary in order to regulate
questions which are not settled in any other portion of this code.

Under the rubric of this chapter tlie Code Napoleon contains
Cae erlV of several provisions which agree vith our law. The Commis.

privileges and sioners have inserted them in this chapter tcgetiier with other
hypothecs. provisions omitted in the Code, which they believe ought

nvertheless to be expressed, as well for the completion of the
subject as in order to furish uniforma rules for ilie nuinerous
courts charged wîtii the interpretation and carrying ont of the
law. This chapter will therefore be composcd of a few preli-
minary provisions, and of two sections, one of which treats of
the iypotliectarv action and the exceptions that may be set up
against it, while the other Ireaîs of the etTects of the hypo-
lhecary action.

Arts. 84,85,Sc, The first four articles of ihis chapter declnre \vnat the cffects
SS. of the hypothecary action are, whether against the debtor or

against another holder, both of whom to a certain extent arc
considered as depositaries. Article 86 furnishes a special
renîedy in Ilte case of deteriorations of the immoveable Article

8 corresponds . ilh 2166 C. N. which it reproduces with
som1e uhùerations in lie wording in order to render it more
omp)lete and precise.

Art. S9. Artiele 89 is merely introductory to the following section.

Sec.1. ofthe Articles 90, 91 and 92 declare in what cases and against
ecary whoni he hvpoihecary action nay be brought, and includesaction. -

Arts.90,91,92, both debtors and other holders ; article 93 explains the object
93. of this action and how the holder mav avoid surrendering.
Arts. 93a, The four following articles relate to the grounds which the
934 93c,9.liolder may set up against the action, the Code contains no

articles corresponding with them. The five paragraphs which
follow next explain the different exceptions which may be
pleaded by the holder vho is not personally liable for the
payment ofl the hypotlhccary debt.

Arts. 95 and Articles 95 and 101 correspond with those of the Code
loi. Napoleon under the numbers 2170 and 2175, the latter of

whicli however allows the claim for reimbursement to the
extent only of the additional value given by the improvenents,
vhile our article 101 applies to the case of hypothecs the rules

declared in the title "OfOvnership," articles 12 and following.
Art. 103. Article 103 grants the holder a lien to secure the payment ot

his iml)rovements, unless the hypothecary creditor gives security
that the property will bring a sufficient price to enable the
holder to be paid in full.

The same right is given to a holder who has received the
property in payment of a prior claim, or who has paid a
prior clairi in order to retain his possession.

Sec. II. 0f the In order to insure the hypothecary action of the creditor, the
effect ot the law deprives the holder against whom it is brought of the righthypothecary de i aeo h
action. of alienating, and does not recoanze his sale of the property
Art. 104 unless the purchaser deposits the amount sued for in principal,
Art. 105. interest and costs (104). The object of the hypothecary action

being to have the immoveable surrendered and sold, the de-
fendant may make such surrender either before judgment or
within the delay prescribed by the judgment, and in default
of such surrender the holder in personnally bound to the
payment of the debt (105.) This personal responsibilitv may be
looked upon as a penalty imposed for conturnacy, without
however prejudicing in any manner the rights of the prosecuting
creditor, vho may forthwith seize the hypothecated immo-
veable at the same time as the moveables of the debtor and.



pendre l'ordre de la date de 'enregistrement est énoncée dans thèques entre
le premier de ces articles. Cette règle souffre néanmoins elles.
exception quant aux testaments et aussi qnnt aux hypotbè- Art.7S.
ques légales antérieures au 31 Décembre 1841. Cet article
correspond au 2134e C. N.

Les autres articles de cette section ne se
le code français, et ont paru nécessaires
questions qui n'ont pas leur solution ailleurs

trouvent pas dans Ait$.9 à83.
pour régler des

en ce code.

Sous la rubrique de ce chapitre, le Code Napoléon contient Ciha trelV.
plusieurs dispositions conformes au droit qui nous régit. Les Del'effet des
Commissaires les ont insérées dans ce chapitre en y ajoutant hylpothqes.
d'autres dispositions omises dans le C. N. et qu'ils croient
cependant à propos d'exprimer tant pour compléter la matière
que pour servir de règles uniformes pour les nombreux tribu-
naux appelés à interpréter et à faire exécuter la loi. Ce cha-
pitre sera en conséquence composé de quelques dispositions
préliminaires et de deux sections dont l'une traite de l'action
bypothécaire et des exceptions qui peuvent y être opposées, et
l'autre de l'effet de l'action hYpothécaire.

Les quatre premiers articles de ce chapitre énoncent quel est Arts.84,85,
l'effet de l'hypothèque tant à l'égard du débiteur que du tiers- S6, 88.
détenteur, qui sont tous deux considérés jusqu'à certain point
comme dépositaires. L'article 86 fournit un recours spécial
au cas de détériorations de l'immeuble. Le 88e correspond
au 2166e C. N., qu'il reproduit avec quelques changements de
rédaction pour le rendre plus complet et plus précis.

L'article 89 n'est qu'introductif à la section qui suit. Art. 89.

Les articles 90, 91 et 92 déclarent en quel ct et contre qui Sec.1.De t'ae.
l'action hypotiécaire peut être intentée, et comprend le débi- tion hypothé-

teur conie le tiers-détenteur ; l'article 93 énonce l'objet de care.
cette action et comment le détenteur petit éviter le delaissement. 93.

Les (luatre articles suivants ont trait aux moyens que le déten- Arts. 93a., 93b,
teur peut faire valoir contre la demande ; ils n'ont pas d'ar- 93c, 94.
ticles correspondants dans le code français. Les cinq para-
graphes (lui viennent ensuite expliquent différentes exceptions
que le détenteur, non tenu personnellement au paiement de la
dette hypothécaire, peut opposer.

Les articles 95 et 101 correspondent à ceux du C. N. sous Arts.95et toi.
les numéros 2170 et 2175 dont le dernier cependant n'accorde
les impenses que jusqu'à concurrence de la plus-value résul-
tant de l'amélioration, pendant que notre article 101 applique
aux cas de l'hypothèque les règles énoncées au titre : De la
Propriété, article 12 et suivants.

L'article 103 accorde au tiers-détenteur le droit de rotention Art. 103.
pour lui assurer le remboursement de ses impenses, à moins
que le créancier hypothécaire ne lui donne caution de faire
monter lhéritage à si haut prix que le tiers-détenteur en soit
payé en entier.

Ce même droit est accordé au détenteur qui a reçu l'héritage
en paiement d'une créance préférable ou qui a.acquitté sem-
blable créance pour conserver sa possessiôn.

Pour assurer l'action du créancier, la loi ôte au détenteur pour- Sec.I. De
suivi hypothécairement la faculté d'aliéner l'immeuble, et elle P:eîret de lac-
n'a égard à la vente qu'il en fait que si l'acquéreur consigne le 'aeP.
montant de la poursuite en principal, intérêts et frais (104). Art. 1O.
L'objet de l'action hypothécaire étant de le faire délaisser et Art. 105.
vendre, le défendeur peut faire ce délaissement soit avant juge-
ment, ou dans le délai que ce jugement prescrft, et à défaut
de tel délaissement, le détenteur est tenu personnellement au
paiement de la dette (105.) Cette responsabilité personnelle
peut être regardée comme une peine imposée au contumace, sans
cepe tidant nuire'en aucun cas au poursuivant qui peut de suite
saisir l'immeuble hypothéqué en même temps que les meubles
du débiteur et obtenir ainsi satisfaction. L'article 107 déclare Art. 107.
que le tiers-détenteur peut en même temps être condanié à



rt, 107. thus obtain satisfaction. Article 107 declarcs that the holder
rnay at the sane lime be condemned to pay the rents, issues
and profits of the property since service ofprocess and whatever
damages he has caused to it ; this. provision is in the Code

Art. 109. Napoleon (arts. 2175, 2176), and so is article 109 vhich
declarcs Ihe revival, after the surrender, of all the real riahts
whiclh the holder might before then have exercised against
the property, or which lie extinguished duringthe teri of his

Ails. n10,inoO. )ossession. Articles 110 and 110a rcqnire no remark.

Chapter V. Of This chapier consists of a single article which corresponds
he tin nwith article 2180 of the Code Napolcon, but is more detailed
ano hypoihees. and1 1me complte, applying equally 10 privileges upon
Art. Mii. moveables and to those upon linmoveables. The different

paragrapis of tiis article are slnpported by authorities fror
ouir aincient law and necd no comment.

The provisions of chapter 1V in the Code Napoleon, intittded:
Of thei modc of inseribing privileges and hypothecs ", and

thbose of chapter V concerning canecllati on, arc reservcd for the
eighteenllh title of iis code, ifiinled: " 0f le Registration of
Real Righits;"lthose of chapter Vill respecting the clearing of
titles arteere for- the code of civil poeue

TITLE ELIGHTEENTH.

OF TiTE REGISTRATIoN OF RLEAL RIGHTS.

Chapter 1· This title, as alreadv ninollncedii lie observations pun le
title-r01, OPrivileges nd ennains le rilespres-
cribed )y lav for lhe preservation not only of pi 1eges anîd
liypotlices, lbut. aloe to ail olher rights whtie bmy l'ct inaino-
veables. These mles are t he iern of our prvir\eial legisla-
tion and are nearly a llaken from chapter 37 of Ithe Conso-
lidated Statuties for Lowcr Canada. 'lie Coimu issioners bave
added a few articles for fle fartlier dcevlopient of some of the
riles set forith, and also a few suggested amendments, and
upon ihese articles only have they deemiied itl necessary to offer
anIy special remarks.

A t. 3, The Commissioners would cali attention to article 3, which
is substantially the saine as article 1071 of the Code Napoleon,
and whiclh reproduces ie j)rovisions of the fiflh section of
chapter' 37 of tle Consolidated Stahlttos witlh the foliowing dif-
ference. 'lhe French version of the statute, in its enurneration
of ilie different titles le registration of wbich is lot affected
by tlie knovledge of a prior nnregistered title, spcaks of the

vente, donation, hypothèque, pricilége ou charge dûment en-
registrée," and dorrelativCly of the " acquéreur, donataire,
créancier privilégié ou hypothécaire pour valable considéra-
tion," expressions which are likewise to be found in the firsi
section, paragraplhs 2 and 4. These Ierms have been used to
render in French tie English lext of Ie Ordinance 4 V. c. 30,
s. 1 ; but hie translationi is manifestly incorrect in two points:
the word " donationI" lias been used to render the Eînglish

grant," whieb should bc rendered by octroi or concession;
and "lgrante " bas been translated " donataire " instead of
concessionnaire. The second error consists in Ie use of the
words "pour valable considératiot" to render the English
" for a valuable consideration ;" now this expression signifies
a price and not a valid cause or consideration, and the inten-
tion of the ordinance was consequcntly to favor only sucli pur-
chasers as give a value or price. It would have been unrea-
sonable toextend this favor to donecs or persons acquiring
under graluitous title ; it would have been opening the
door to fraud and adding to the "losses and evils " which it
vas the object of the ordinance to put an end to. Nevertheless

this erroneous translation has been reproduced in the statute
16 V. c. 206, s. 6 ; but here the order bas been inverted, the
French version seerns to have served as the text, and the En-
glish translator, departing from the text of the ordinance, lias
translated the word "donataireI" by "donee;" and this ex-



payer les fruits par lui perçus depuis l'assignation ainsi que les
dommages qu'il a causés à l'immeuble, disposition que l'on
trouve dans le code français (arts. 2175, 2176), de même que Art. 109.
l'article 109 qui fait revivre après le délaissement tons les
droits réels que le détenteur pouvait y exercer avant, on qu'il
a éteints pendant sa possession. Les articles 110 et 110a ne Arts. l0.11a,
requièrent aucune observation.

Ce chapitre se compose d'un seul article correspondant à
l'article 2180 C. N., mais plus détaillé et plus complet, s'ap-
pliquant également aux priviléges sur les meubles coimne à
ceux sur les immeubles. Les différents paragraphes de cet
article sont appuyés des autorités de notre ancien droit et
n'exigent aucun commentaire.

Les dispositions du chapitre IV, C. N., intitulé : Du mode
de l'Inscription des Priviléges et Hypothèques, et celles du cha-
pitre V relatives à la radiation, sont renvoyées au litre dix-
huitième de ce code, intitulé : De ' Enregistrement des Droits
Réels; et celles du chapitre VIII relatives à la purge sont ren-
voyées au code de proecédure civile.

chapitre V. De
1'extiflction
des privilèges
ethypothêques.
Art 111.

TITRE DIX-HUITIEME.

DE UENREGSTR EMENT DES DROITS RÊELS.

Ainsi qu'il a été annoncé dans les observations sur le titre Chapitre1.Dis-
des Priviléges et Hypothèques, le présent titre contient les pres- Poition gné-
criptions de la loi pour la conservation non seulement des pri-
viléges et des hypothèques, mais encore des autres droits qui
peuvent affecter les immeubles. Ces prescriptions sont le
produit de notre législation coloniale et sont presque toutes
tirées du chapitre 37 des Sta1uts Refondus du Bas Canada.
On y a ajouté quelques articles pour développ. davantage
quelques-unes des règles énoncées et quelques suggestions
d'amendement, et c'est seulement sur ces derniers articles que
les Commissaires croient nécessaire d'offrir qnelques obser-
vations partiulières.

Les Commissaires croient devoir attirer Pattenion sur l'ar- Art. 3.
ikie 3, qui est en substance le même que Particle 1071 du
Code Napoléon, et qni reprodnit la disposition contenue dans
la cinquième section du chapitre 37 des Statuts Refondus,
avec la différence qui suit. Le statut en énumérant les diffé-
rents titres dont l'enregistrement ne peut être affecté par la
connaissance d'un titre antérieur non enregistré, parle "de la
vente, donation, hypothèque, privilége ou charge dûnm'ent enre-
gistrée," et en corrélation, " de lacquéreur, donataire, créan-
cier privilégié on hypothécaire pour valable considération,"
expressions qu'on trouve également dans la première section,
paragraphes 2 et 4. Ces termes ont été employés pour rendre
et traduire ie texte anglais de l'ordonnance de la 4 V. c. 30,
s. 1; mais la traduction est manifestement fautive en deux
points : on s'est servi du mot donation pour rendre l'exprcssiàn
anglaise grant, dont le sens est : octroi ou concession; et on a
ensuite traduit le mot grantee par donataire, au lieu de conces-
sionnaire. La seconde erreur se trouve dans les termes pour
valable considération, employés pour rendre l'expression an-
glaisefor a valuable consideration; or, cette expression signifie
un prix et non pas un motif ou une considération valable, et
conséquemment l'intention de l'ordonnance était de ne donner
une faveur qu'à l'acquéreur de droits réels qui en fournit
la valeur ou le prix. Il eût été exorbitant d'éiendre cette fa-
veur à un donataire ou acquéreur.à titre gratuit ; c'eût été élar-
gir la porte à la fraude et augmenter des pertes et des maux
que l'ordonnance avait pour objet de faire disparaître. Cepen-
dant cette traduction fausse a été reproduite dans le statut 16
V. c. 206, s. 6 ;, mais , dans ce dernier acte on a, 'interverti
l'ordre,.et.c'est la. versionfrançaise qui semble avoir servi >de
textegt -le traduteur -anglais< áandonnånt: léeèite de l'or-



pression reappears mn sec. 9, chapter 37 of the consolidated
statutes. The Cominsioners have not deémed it proper to
follow the text thus altered, but returming to what was evidently
intended by the ordinance, they have framed the provision in
the tens of the article 3 now subnitted.

Chapterll. Article 09a, iin conformity with section 10 of the statute.

'upi"- requires the registration of all leases of real property for a tern
rent tites. exceeding ine years. The Comrnissioners having suggested
Atkn 9z. he amendmeînt of the law in force, as set forth in article 56 of

the title4" Of Lease and Hire," by declaring that in future the
>ale of an immoveable by its lessor shall not put an end to
ilie lase, such lease if the amendment be adopted would
beconie a charge upon tie immoveable, which like every
other charge slhould be subject to publicity. It is therefore
.uggesed to amend article 39a by extending uthe rule to all
eases for arny ten exceeding one year; and in order to

obviate the fraud and deception which might result from acquit-
tances for rent paid in anticipation, the Commissioners submit

An. 3i . the additional article 39b, which requires the registration of

aequittan'es given in advance.

Chapier II. Article 40 regulates the order tIobe observed among the
Ofthe order <.f different real rights, in the cases where registration is requiredpreference of .
real rights. and in those wiere it is not, and provides for the case of the
At. 40. pIroduction a lthe saine lime for regisiration of two claims

allTeiing tie saine immoveable. The last paragraph of the
article declares hliat in the absence of any registration all

laims preserve tiheir order according to the laes of their
hvpoî bees, as the want of registration, under lie existing law,
can onlv be invoked by those \ho have observed ilat formality.
Neîverthiele.» Ihe Coimînissioners are of opinion that hypothecs
:slould be inoperativ' unless they are made public byregistration,
and 1hey propost an amendmeat accordingly.

Chapter1V. O: Setion 18 of chapier 37 of the Consolidated Statutes of
u "e mode ani Lower Canada declares that hlie (certificate Of the0 reaistrarformliLîies of Z
remstrntion. appunded t,, a document imakes proof, but it does not mention
Art. 44 th ie details vhich suhel cerificate should contain. This omission

is suppliied by article 4Ibis, which the Conmissioners snbmit
as a coroilary of the othter provisions upon the subject.

Art. 5. Article 5-üa re prodtees a provision of lie statule requiring
itat neinorials for the preservation of interest accrned under
acts vhieh are not autiintie should be accompanied hy an
allidavit alita lthe aitount of interest claimed is due. The Com-
mntssutnlers seemg no reason for making this distinction snggest
liat thiis fornalityI iould be observed in all cases.

Additional ob- The Commissioners, not deeming it lcir dutv to examine
servatons. •wleier the system of registration now in force is lie most

suitable, or to snggest a diflfrent one, might have terrninated
here tlhcir remarks upon the present title. Neverthieless tiey
have not failed to observe that the law, in endeavonring to
arrive ai the universal publicity of real rights, in order to
protect purchasers and lenders, ias allowed exceptions to
remain whiclh deprive the system of all ils effiacity. It is
suficient to mention eustomarv dower, transfers of hypothecary
clains, the possession of the purchaser, and lie seizin of
legatecs, as so nany obstacles to the proper working of the
system, which call for a :emedy. To repair these omissions ihe
Commissioners append to these remarks a draft of amendmtents
to the law in force, which they submit for legislative considç-
ration as distinct frorm the vork assigned to them.

Cusiomary dower being an incumbrance which often it is
almost impossible to discover, two means suggestthemselves to
remedy the difficulty; the first, by abolishing it entirely,
following in this respect the example of the French code, and
leaving to future consorts the right of stipulating it by an
authentie deed. This mode would seem to be better adapted



dgnnance, arendu le mot donataire par donee, expression qu'on
retrouve dans la 9e clause du ch. 7 des Statuts Refondus.
Les Commissaires n'ont pas cru devoir reproduire le texte ainsi
altéré, mais revenant à Pintention évidente de lordonnance, ils
ont formulé la disposition telle qu'elle se trouve dans l'article
3 maintenant soumis.

Larticle 39a, conforme à la section 10 du statut, exige Pen- c1apit re.
registrement de tout bail d'immeuble pour un terme excédantRg -
neuf ans. Les Commissaires ayant suggéré d'amender la loi en rentstr
force telle qu'exposée en larticle 56 du titre: Du Louage, et de
déclarer qu'à lavenir la vente par le locateur de Pimmeuble ne
mettra plus fin au bail, l'adoption de cette disposition ferait du
bail une charge sur l'immeuble, qu'on doit soumettre,
comme toute autre charge, à la publicité. Il est donc suggéré
d'amender l'article 39a, en étendant la règle à tout bail pour
un terme excédant un an; et pour éviter les fraudes et les dé-
ceptions qui pourraient résulter de quittances de loyer par an-
ticipation, les Comnissaires soumettent l'article additionnel
39b qui assujettit à l'enregistrement la quittance par santici- Art.s396.
pation.

L'article 40 s'occupe du rang qui doit être observé entre les chapitr.
différents droits réels, dans les cas où l'enregistrement est re- gqe
quis et dans ceux où il ne l'est pas, et pourvoit aux cas où deux ent enteux.
titres affectant'le même immeuble sont produits ensemble pour Art.e.
enregistrement. Le dernier alinéa de cet article déclare qu'en
l'absence de tout enregistrement les créances conservent leur
ordre suivant la date de l'hypothèque, le défaut d'enregistre-
ment ne pouvant être opposé, d'après la loi en force, que par
ceux qui ont eux-mêmes rempli cette formalité. Néanmoins
les Commissaires sont d'opinion que l'hypothèque ne devrait
avoir son effet qu'en autant qu'elle est rendue publique par
l'enregistrement et proposent un amendement en conséquence.

La section 18 du chapitre 37 des Statuts Refondus du Bas chapitre IV.
Canada, porte que le certificat du régistrateur apposé sur - Du mode et des

Ionmaliis de
document fait preuve, mais elle ne fait aucune mention des î'enreginre-
détails que doit contenir ce certificat. Cette lacune se trouve ment.
couverte par l'article 44bis que les Commissaires soumettent Art. 441ù.
comme corollaire des dispositions sur la matière.

L'article 54a reproduit une disposition du statut, en exigeant Ar. 54a.
que le bordereau pour la conservation d'ihtérêts échus en vertu
d'un titre non authentique, soit accompagné d'une déposition
sous serment que le montant de ces intérêts est dû. Les
Commissaires ne voyant aucune raison de faire cette distinc-
tion, suggèrent d'étendre cette formalité à tous les cas.

Les Commissaires auraient terminé ici leurs remarques sur Observations
le présent titre, ne considérant pas de leur devoir d'examiner additionneiies.
si le système d'enregistrement en force était le plus convenable,
ou d'en suggérer un nouveau. Cependant ils n'ont pas manqué
d'observer que le législateur, en essayant d'arriver à la publi-
cité universelle des droits.réels pour protéger l'acquéreur et le
prêteur, a laissé subsister des exceptions à la règle qui
enlèvent au système toute son efficacité. Il suffit de men-
tionner le douaire coutumier, les transports de créances
hypothécaires, l'acquéreur en possession, la saisine des léga-
taires, comme autant d'obstacles au bon fonctionnement du
système, et demandant des remèdes. Pour obvier à ces
lacunes les Commissaires font suivre les présentes d'un projet
d'amendements à la loi en force et qu'ils soumettent, en dehors
de leur travail, à la considération du législateur.

Le douaire coutumier étant une charge qu'il est souvent
presqu'impossible de découvrir, deux moyens's'offrent pour y
remédier: le premier, en Pabolissant entièrement, suivant en
cela l'exemple du Code Français et laissant aux futurs époux
la faculté de le stipuler par acte authentique. Ce mode
semblerait le mieux adapté au système de la publicité et de la



to a system requiring incumbrances to be publie and special.
The only objection to this measure arises from the usages and
deeply rooted notions of the people and in many cases from the
-difficulty of obtaining the assistance of notaries. The second
reans would be to prescribe registration in the manner sug-

gested in article 27b. In either case article 2 of ihis title
would have to be modified by omiting to mention dower.

The privileges for funeral expenses and expenses of last ill-
-ness have also been onited frorn ibis article in order to subject
them to registration, by placing themin the category of those
which give aright to the separation of property, t hypothec
of mutual insurance companies, and the privilege for assess-
ments are also subjected to the fonnality of registration, a
change which involves the omission of the second paragraph of
article 66a in the uit le Of Privileges and Bypothecs as regards
mutual insurances.

As article 4 reprochices substantially the provision of the
statute 7 Vie. e. C21,s. 9, which in this respect amended the
ordinance, as it is often lificult to establish how far possession
is open and public, and as there is no reason under our
syslrml for making an exception for this description of real
right, it wold be advisable to subject it for the future to
ile general rule a> expressed in the amendment to article Il
and article 4 would consequently be modified so as to apply
only to parties who are now in possession.

The arnendhment to article 11, which has just been spoken
of, is intended to establish as a universal rule the system of
publicity and the preference in favor of registration, by pres-
cribing the registration at full length of sales, gifts, and other
acts inter vivos, and the registration by menorial of titles by
will ; and as to titles by succession, the registration of a notice
or declaration setting forth the name of the heir, hiis degree of
relationship to the deccased, the name ofthe latter, and a des-
cription of the immoveable. And, in order to enforce regis-
tration, lhe suggested article attaches no effect whatever to the
regi-irat ion of any subsequent act of a purchaser who has failed
1enregister his title.

In accordance with these provisions article 13a requires the
registration at full length of all judgments declaring the dis-
solution, nullity, rescission, or revocation of deeds of convey-
ance of irnmoveables, or allowing rights of redemption.

Article 30, in the interest of minors and interdicted persons,
obliges notaries, when cailed upon to prepare inventories, to
ascertain that the tutorship: or enratorships have been regis-
tered, and if necessarv to oblain such registration.

Article 38 requires the registration likewis cof all renun-
ciations to dower, or to successions, legacies, or community of
property.

A frequent sourcecof fraudsandIlosses i s found inthetransfersof
hypothecary claims which it is impossible Io ascertain, and
lenders are often exposed to lose their money in consequence
of previous subrogations or transfers of wvhich they had no
knowledge and which obtain a preference over them. Article
39 proposes to make the preference of transfers depend not only
upon their notification but upon their registration also.

AIl the measures hereinabove suggested wonld be cf lile use
if parties interested werc not furnished Nwith an easy and
inexpensive mteans of ascertaining all the charges to which
an immoveable may be subject. The Commissioners have
thought that by requiring a few additional details to be given

s i n the index to immoveables mentioned in article
72 the object would be attained. They therefore suggest an
article in amendment which they consider sufficient to put
third parties upon their guard, and if necessary a copy of the
entries in this index might be substituted for the certificate of
the hypothecs and charges affecting an immnioveable, whenever
such certificate is required.

The other suggested articles contain only matters of form
and call for no particular observations.



spécialité. Lobjection à cette mesure ne vient que des usages
et des notions invétérées du peuple, et en bien des cas, de la
difficulté de se- procurer lassistance des notaires. Le second
moyen consisterait à en prescrire lenregistrement tel que
suggéré à l'article 27b. Dans l'un ou lautre cas, larticle 2
de ce titre devrait être modifié en en retranchant la mention du
douaire.

On a également retranché de cet article le privilége des frais
funéraires et frais de dernière maladie pour les assujettir à
l'enregistrement en les rangeant dans la catégorie de ceux
qui peuvent demander a séparation de patrimoine; l'hypo-
thèque des assurances mutuelles et le privilége des cotisations,
sont aussi soumis à la formalité de P'enregistrement, ce qui
entrainerait la suppression du second alinéa de Particle 66a,
au titre Des Priviléges et Hypothèques relativement aux
assurances mutuelles.

Comme l'article 4 reproduit en substance la disposition du
statut de la 7 V. c. 22, s. 9, qui amendait à cet égard lordon-
nance, comme il est bien souvent difficile de constater jusqu'à
quel point la possession est ouverte et publique, et qu'il n'y a
pas de raison dans notre système de faire une exception pour
cette espèce de droit réel, il conviendrait de le soumettre, pour
l'avenir, à la règle générale, tel qu'exprimée en Pamendement
à article 11, et l'article 4 serait en conséquence modifié de
manière à ne s'appliquer qu'à ceux qui sont maintenant en
possession.

L'amendement à l'article 11, dont il vient d'être parlé a
pour objet d'établir comme règle universelle, le système de la
publicité et la préférence en faveur de lenregistrement, en
exigeant la transcription pour les ventes, donations et autres
actes entrevifs, et la simple inscription pour les titres par
testaments; et quant aux titres successifs, la transcription
d'un avis ou déclaration énonçant le nom de l'héritier, son
degré de parenté avec le défunt, le nom de ce dernier et la
désignation de l'immeuble. Et pour contraindre à l'enregistre-
ment l'article suggéré ne donne aucun effet à l'enregistrement
des actes de celui dont le titre de propriété n'est pas enregistré.

En harmonie avec ces dispositions l'article 13a exige l'en-
registrement de tout jugement prononçant la résolution, nullité,
rescision et révocation des actes translatifs d'immeubles, ou
admettant le droit de réméré.

L'article 30, dans l'intérêt des mineurs et des interdits,
oblige les notaires appelés à la confection d'inventaires, de
constater et de procurer au besoin lenregistrement des tutelles
et curatelles.

L'article 38 exige que toutes renonciations à douaire,
succession, legs ou communauté de biens soient également
enregistrées.

Une occasion de fraude et de pertes nait souvent de cessions
de créances hypothécaires qu'il est impossible de constater, et
tel prêteur est souvent exposé à la perte de ses deniers à raison
de subrogations et de transports antérieurs qui lui ont été
cachés et qui obtiennent la préférence sur lui. Par l'article
39, il est suggéré de faire dépendre la préférence des transports
non seulement de la signification, mais encore de l'enregistre-
ment.

Toutes les mesures suggérées ci-dessus seraient peu utiles
si on n'offrait pas en même temps aux intéressés un moyen
facile et économique de connaître toutes les charges qui
peuvent grever un immeuble. Il a semblé qu'en prescrivant,
dans les entrées de l'index des immeubles mentionné en l'article
72, quelques détails additionnels, on pourrait atteindre ce but.
Les Commissaires soumettent en conséquence un article en
amendement qu'ils croient suffisant pour mettre les tiers sur
leurs gardes, et au besoin la copie des entrées de cet index
pourrait remplacer le certificat des hypothèques et charges
dont un immeuble est grevé, dans les cas où ce certificat est
requis.

Les autres articles suggérés ne contiennent que des matières
de forme et n'exigent aucune remarque particulière.
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The Commissioners close these remarks with the observation
that all these changes are intimately connected with the making
of the cadastres without wbich a good hypothecary system
cannot work.

The following are the amendments suggested.

(Suggested amendmient ta article 2.)

2. The following rights are exempt from registration:
1. The privileges mentioned in paragraphs one, four, six and

nine, of article 35 of the title Of Priviledges and Hypothecs;
2. The original titles by which lands were granted enf ßef,

en censive, en franc-alleu, or in free and common soccage,
previous to the thirty-first day of December, one thousand eight
hundred and forty-one ;

3. Hypothees in favor of the crown, created in virtue of the
act passed in the ninth year of Her Majesty's reign, chapter
sixty-two.

(Anendment to article 4.)

4. The registration of a real right cannot prejudice the pur
chaser of an immoveable who at the time and before the pro-
mulgation of this code was in open and public possession of
it as owner, even though his title be not registered until
afterwards.

(Amendment to article 1l.)

11. All acts inter vivos, other than partitions or licitations,
conveying the ownership of an imoveable must be registered
at full length.

In default of such registration, the title of conveyance cannot
be invoked against any third party who has purchased the
same property from the same vendor for a valuable conside-
ration and vhose title is registered.

Registration has the same effect between two donees of the
same immoveable.

Every conveyance by will of an immoveable must be regis-
tered either at full length or by memorial, vith a declaration
of the date of the death of the testalor.

The transmission of immoveables by succession must be
registered by means of a declaration setting forth the name of
the heir, his degree of relationship to the deceased, the name
of the latter, the date of his death, and, lastly, the designation of
the immoveable.

Ail rights or assignments of ownership established by a par-
tition or a licitation must be enregistered at full length or by
memorial.

So long as the right of the purchaser has not been registered,
all conveyances, transfers, hypothecs or real rights granted by
him in respect of such immoveable are without effect.

The provisions of ihis article are applicable to the future only.

(Additional article.)

13a. All judgments declaring the dissolution, nullity, or
rescission of a registered deed of conveyance or other title by
which an immioveable bas been transmitted, or permitting the
exercise of a right of redemption or of revocation, must be re-
gistered at full length within thirty days after they are rendered.

(Additional article.)

13b. The action of the vendor to have the sale dissolved
by reason of the non-payment of the price, according to article
60 of the title Of Sale cannot be brought against third
parties, if the stipulation to that effect have not been registered.

The same rule applies to the right of redemption.

''r



Les Commissaires terminent les présentes observations en
remarquant que tous ces changements sont intimement liés
avec la confection du cadastre sans lequel un bon systeme
hypothécaire ne saurait fonctionner.

Ci suivent les amendements suggérés.

(Amendenent suggéré à L'article 2.)

Art. 2. Sont exemptés de Penregistrement :
1. Les priviléges mentionnés en premier, quatrième, sixième

et neuvième lieux dans Particle 35 du titre Des Priviléges et
Hypothèques ;

2. Les titres originaires de concession soit en fief, en cen-
sive, en franc-alleu, ou en franc et commun soccage, antérieurs
au 31 Décembre 1841 ;

3. Les hypothèques de la Couronne créées en vertu de Pacte
de la neuvième année du règne de Sa Majesté, chapitre
soixante-et-deux.

(Amendement à'article 4.)

4. L'enregistrement d'un droit réel ne peut nuire à lac-
quéreur d'un héritage qui en était alors et avant la promul-
gation du présent Code, en possession ouverte et publique,
lors même que son titre n'aurait été enregistré que postérieure-
ment.

(Amendement à l'article Il.)

11. Tout acte entrevifs, autre qu'un partage ou une licitation,
transférant la propriété d'un immeuble doit être enregistré au
long.

A défaut de tel enregistrement le titre d'acquisition ne peut
être opposé au tiers qui a acquis le même immeuble du même
vendeur, pour valeur, et dont le titre est enregistré.

L'enregistrement a le même effet entre deux donataires du
même immeuble.

Toute transmission d'immeuble par testament doit être
enregistrée, soit au long ou par bordereau, avec une décla-
ration de la date du décès du testateur.

La transmission par succession doit être enregistrée au
moyen d'une déclaration énonçant le nom de l'héritier, son
degré de parenté avec le défùnt, le nom de ce dernier et la
date de son décès, et enfin la désignation de l'immeuble.

Tout droit ou attribution de propriété constaté par un partage
ou une licitation doit être enregistré au long ou par bordereau.

Jusqu'à ce que l'enregistrement du droit de l'acquéreur ait
lieu, l'enregistrement de toute cession, transport, hypothèque
ou droit réel par lui consenti affectant l'immeuble est sans effet.

Les dispositions du présent article ne sont applicables que
pour l'avenir.

(Article additionnel.)

13a. Tout jugement prononçant la résolution, nullité ou
rescision d'un acte d'aliénation ou autre titre de transmission
d'un immeuble enregistré, ou admettant le droit de réméré ou
de révocation, doit être enregistré au long dans les trente jours
à compter de sa prononciation.

(Article additionnel.)

13b. L'action résolutoire en faveur du vendeur, faute de
paiement du prix, suivant l'article 60 du titre: De la Vente,
ne peut être exercée contre les tiers, si la stipulation n'en a pas
été enregistrée.

Il en est de même du droit. de réméré.



(Additional articles.)

1 Sa. Claims for funeral expenses and expenses of last ill-
ness do not retain their privilege upon immoveables unless a
memorial of such claims is registered in the manner and within
the delays prescribed by the preceding article.

1 Sb. The privilege for assessments and rates mentioned in
articles 35 and 40 of the title Of Privileges and Hypothecs can
only be preserved by depositing a copy of the valuation roll or
of the homologated act of assessnent, within a montli from
their date, in the registry office of the division, and by regis-
tering a notice stating that all the immoveables within the
assessed limits have been asséssed at the fixed rate upon their
respective value ; and in the certificates granted by the registrar,
the assessment imposed upon each immoveable shall be mien-
tioned in the same manner as any other privileged and
hypothecary claim.

(Addilional article.)

27b. The right to legal customary dower, in respect of
marriages to take place hereafter, shall not be preserved other-
wise than by the registration of the marriage certificate with a
description of the immoveables then subject to such dower.

As regards immoveables which may subsequently fall to the
husband and become subject to customary dower, the right to
dower upon such immoveables shail not take effect until a
declaration for that purpose has been registered, setting forth
the date of hie marriage, the names of the consorts, the des-
cription of the immoveable, its liability for dower and how it
bas become subject to it.

(Additional article.)

30. Every notary called upon to make an inventory is bound
to sec that the tutorships of the minors, or the curatorships of
the interdicted persons interested in such inventories are duly
registered, and, if necessary, to cause such registration to be
effected at the expense of such tutors or curators, before pro-
ceeding with the inventory, on pain of all damages.

(Additional article.)

32a. The hypothec of mutual Insurance companies for the
payment of the amounts which the insured are liable to con-
tribute will.in future affect no other immoveables than those
described in a notice for that purpose and only fron the date of
the registration of such notice.

(In consequence of this article it would be necessary to omit
article 66a of the title Of Privileges and Hypothbecs.)

(Additional article.)

3S. Renunciations to dower, to successions, to legacies, or
to community of property cannot be invoked against third
parties unless they have been registered in the registry
office of the division in which the right accrued.

(Additional article.)

39. Every conveyance or transfer of a privileged or hypo-
thecary claim must be registered in the registry office in which
the title creating the debt has been registered.

A duplicate of the certificate of its registration must be
furnished to the debtor together with the copy of the transfer.

If these formalities be not observed the conveyance or
transfer is without effect against subsequent tranferees who
have conformed to the above requirements.

All subrogations in such rights granted by authentie deeds
or by private writings must likewise be registered and notice
thereof be given.



(Articles additionnels.)

18a. Les créances pour frais funéraires et frais de dernière
maladie ne conservent leur privilége sur les immeubles que s'il
en est enregistré un bordereau en la forme et dans les délais
prescrits dans l'article qui précède.

i Sb. Le privilége pour les cotisations et répartitions men-
tionnées aux articles 35 et 40 au titre Des Priviléges et Ilypo-
lhègDucs n'est conservé que par le dépôt sous un mois de leur
date respective, au bureau d'enregistrement de l'arrondisse-
ment, d'une copie du rôle d'évaluation, ou de l'acte de
cotisation homologuée; et par Penregistrement d'un avis
énonçant que tous les biens-fonds du territoire imposé ont été
cotisés au taux fixé sur leur valeur respective, et dans les
certificats donnés par le régistrateur, la cotisation imposée sur
chaque immeuble sera mentionnée de la même manière que
toute autre créance privilégiée et hypothécaire.

(Article additionnel.)

27b. Le droit au douaire coutumier légal ne sera conservé,
quant aux mariages à venir, que par l'enregistrement de l'acte
de célébration du mariage avec une description des immeubles
alors assujettis au douaire.

Quant aux immeubles qui subséquemment pourraient écheoir
au mari et devenir sujets au douaire coutumier, le droit
au douaire sur ces immeubles n'aura d'effet que du jour de
l'enregistrement d'une déclaration à cet effet, indiquant la
date du mariage, le nom des époux, la description de li-
meuble, la charge du douaire, et comment l'immeuble y est
devenu sujet.

(Article additionnel.)

30. Tout notaire appelé à faire un inventaire est tenu de
voir à ce que les tutelles des mineurs et curatelle des interdits,
intéressés dans cet iûventaire, soient dûment enregistrées, et
d'en procurer au besoin l'enregistrement aux frais des tuteurs
et des curateurs, avant de procéder à l'inventaire, à peine de
tous dommages-intérêts.

(Article additionnel.)

32a. L'hypothèque des compagnies d'assurances mutuelles
pour contributions payables par les assurés n'affectera pour
l'avenir que les immeubles décrits dans un avis à cet effet et
seulement du jour de l'enregistrement de tel avis.

(En conséquence de cet article il faudrait supprimer le second
alinéa de l'article 66a, au titre Des priviléges et hypothèques.)

(Article additionnel.).

38. La renonciation au douaire, à une succession, à un
legs ou à une communauté de biens, ne peut être opposée aux
tiers, si elle n'a pas été enregistrée au bureau de la circon-
scription dans laquelle le droit s'est ouvert.

(Article additionnel.)

39. Toute cession ou transport de créances privilégiées ou-
hypothécaires doit être enregistrée au bureau d'enregistrement
où le titre créant la dette a été enregistré.

Un double du certificat de l'enregistrement doit être fourni
au débiteur avec la copie du transport.

A défaut de l'accomplissement de ces formalités, la cession
ou transport est sans effet à l'encontre d'un cessionnaire sub-
séquent qui s'est conformé aux prescriptions ci-dessus.

Toute subrogation aux mêmes droits consentie par acte
authentique ou sous seing-privé doit être également enregistrée
et signifiée.



If the subrogation take place by the sole operation of law, it
may be registered by transcribing the document from which it
results, with a declaration to that effect.

The transfer or subrogation must be mentioned in the margin
of the registry of the title creating the debt, wvith a reference to
the number of the entry of such iransfer or subrogation.

(Additional Article.)

64a. The provisions of the preceding article may be extended
by a proclamation of the governor to any registry division the
population of which exceeds fifty thousand souls.

(Additional paragraph' to be added to article 71.)

In this index two opposite pages shall be set apart for each
lot of land indicated upon the cadastral plan, in order to enter
thereon the details mentioned in article 67 and in the following
article.

(Amendnent to article 72.)

72. From and after the day appointed by such proclamation
the registrar shall make up and continue from day to day an
index to immoveables, by entering under the number of each lot
and in séparate colums a summary ofevery document affecting
such lot.

The first column shall contain the number of the entry-book
under which each document is entered;

The second, the name of the creditor, vendor, or person from
whon title is derived ;

The third, the occupation and residence of the creditor;
The fourth, the name of the debtor or of the purchaser;
The fifth, the nature of the document registered;
The sixth, the date of such document;
The seventh, the proportion or part of the lot affected or

alienated;
The eighth, the amount of the claim;
The ninth, the reservations, servitudes or other restrictions

upon the right of-ownership;
The tenth, the total or partial discharges or cancellings of the

claim registered, together with the number of the entry of the
documents which establish them;

The last column shall contain such further remarks or state-
ments as may be useful.

(Additional article.)

72a. A supplement to the index to immoveables shall also
be kept for the purpose of continuing the above mentioned
entries, vhen the pages- set apart for each particular lot in the
first book shall have been filled up ; and at the foot of such
pages a reference shall be made to the page of the supplement,
in which the numerical order need not be observed; but each
continuation shall be headed by the same description of the lot
as in the first book of such index.

(Amendment to article 73.)

73. Whenever the owner of a property indicated upon the
plan and in the book of reference shall subdivide it into town
or village lots to the number of more than six, lie shall
deposit in the office of the Commissioner of Crown
Lands, a particular plan and book of reference certified by
hirnself, with special numbers and designations in order to
distinguish them fron the original ones, and if such plan and
book of reference be approved of by the Commissioner of



Si la subrogation est acquise de plein droit, Penregistrement
s'en fait par la transcription de l'acte dont elle résulte avec dé-
claration à cet effet.

Mention du transport ou de la subrogation doit-tre faite à la
marge de Pentrée du titre constituant la dette, renvoyant au
numéro de l'entrée du transport on subrogation.

(Article additionnel.)

64a. Les dispositions de Particle qui précède peuvent être
étendues par proclamation du Gouverneur à tout arrondisse-
ment d'enregistrement dont la population excède cinquante
mille âmes.

(Paragraphe additionnel pour faire suite à l'article 71.)

Dans cet index il sera laissé deux pages en regard
pour chaque lot de terre indiqué sur le plan cadastral, pour y
insérer les détails mentionnés en l'article 67 ainsi que ceux
mentionnés en l'article qui suit.

(Amendement à Particle 72.)

72. A compter de l'époque fixée par telle proclamation, le
régistrateur fera et continuera jour par jour un index des
immeubles, en inscrivant sous le numéro de chaque lot et dans
des colonnes distinctes, un résumé de chaque document affec-
tant tel lot.

La première colonne contiendra le numéro du répertoire
sous lequel chaque document est entré;

La seconde, le nom du créancier, vendeur ou auteur;
La troisième, l'occupation et résidence du créancier;
La quatrième, le nom du débiteur ou de l'acquéreur;
La cinquième, la nature du document enregistré;
La sixième, la date de ce document;
La septième, la quotité ou partie du lot grevé ou aliéné;
La huitième, le montant de la créance ;
La neuvième, les réserves, servitudes ou autres restrictions

au droit de propriété;
La dixième, la mention des acquittements ou radiations to-

tales ou partielles du droit enregistré, avec le numéro de l'en-
trée du document qui les constate.

La dernière colonne contiendra telles remarques ou mentions
ultérieures qui pourraient être utiles.

(Article additionnel.)

72a. Il sera aussi tenu un livre supplémentaire de l'index
des immeubles, pour y continuer les entrées requises plus
haut, lorsque les pages laissées pour chaque lot particulier
dans le premier livre seront remplies; et au bas de ces der-
nières il sera fait un renvoi à la page du livre supplémentaire,
dans lequel il ne sera pas nécessaire d'observer 'ordre numé-
rique; mais chaque continuation contiendra en tête de la page
la même description du lot que dans le premier livre de cet
index.

(Amendcment ü l'article 73.)

73. Chaque fois qu'un propriétaire subdivisera en lots de
ville ou de village excédant le nombre de six, un héritage
porté au plan et au livre de renvoi, il sera tenu d'en déposer
au bureau du commissaire des terres de la couronne, un plan
et un livre de renvoi particulier par lui certifiés, avec des
numéros et désignations spéciales de manière à les distinguer
des lots primitifs, et si ce plan et ce livre de renvoi sont
trouvés corrects par le Commissaire des terres de la Couronne,



Crown Lands he shall transmit a copy certified by himself to
the registrar of the division.

(Additional article.)

73bis. In the case of an immoveable entered under a
certain number being parcelled, or divided among several
owners, a separate folio in the supplement to the index of
immoveables shall be set apart for each portion, indicating the
number under which hie entire immoveable was entered, and
adding a particular mark to distinguish each portion.

(Amendment to article 78.)

7S. The registrar is likewise bound to deliver to any person
demanding the same, copies of any acts or documents registered,
but he inust mention thereon the discharges, cancellings, con-
veyances or subrogations \vhich may be cntered or mentioned
in the margin.

(Additional article.)

Slbis. The provisions of the preceding article apply equally
to the entry-book and to the index to immoveables.

TITLE TWENTIETH.

OF IMPR[50NMENT IN CJVIL CASES.

Prelimnary There ·is little coincidence in the articles of this title with
obse"ri. those of the Code Napoleon. As the present law of imprison- -C. S. L. c.,
ci. 87.' ment in civil cases is established by statute, it would be pro-

ductive of no practical advantage to present in this report
a comparison between it and the modern system, or to enter
upon an exposition of the former condition of our law upon
ihis interesting branch of it. The subject in its detail, if not
altorether, properly belongs to the code of procedure, the
execution of a judgrnent by impris'onrrent being merely a
remedy for the enforcement of a substantive right ; but as a
corresponding title is found in the Code Napoleon, the govern-
ing rales found in the statutes have been embodied in seven
articles now submitted. [t will be observed that by the eighth
section of the statute, chapter 87, the old remedy by capias ad
satisfaciendum is abolished, and the principle of the legisla-
tion on the subject, as deducible from the whole tenor of the
statute, is that the debtor is in no case liable to imprisonment
in execution of a judgment simply as a debtor. When he
becomes subject to that kind of coercion it is because, super-
added to his obligation as debtor, there is an imputation of
fraud or a direct offence against the law. The cases in which
there is a legal presumnption of fraud, or of offence against the

Ord. 1667, tit. law, are specified in section 24 of the statute. That section is
derived from the Ordinance of 1667, omitting the case of stel-
lionat and the case of necessary deposit ; these omissions how-
however do not appear to the Commissioners to be justified by
any satisfactory reason.

Art. 1. The first article of this title declares the general rule estab-
lished by the statute, that imprisonment under judgrnent is

Art.2. admitted only in certain exceptional cases. These cases arc
specified in article 2 which, as stated above, declares the law
as enacted in the 24th section of the statute cited ; there is
however in the fifth paragraph of this article, a·rnle derived
from another statute which is referred to in it.

Arts, 3,4,5,6. Articles 3, 4, 5, 6 are all founded upon the provisions of
chapter 87 of the statute, and need no special observation.
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il en transmettra une copie par lui certifiée au régistrateur de
la circonscription.

(Article additionnel.)

73bis. Dans le cas où un immeuble inscrit sous un numéro
est morcellé et partagé entre plusieurs propriétaires, il
sera assigné dans le livre supplémentaire de l'index des
immeubles, une feuille pour chaque portion, avec indication du
numéro sous lequel l'immeuble entier était inscrit et y ajoutant
un signe particulier. pour distinguer chaque portion.

(Amendement'à l'article 78.)

7S. Le registrateur est également tenu de délivrer à tous
ceux qui le requièrent copie des actes ou documents enregistrés,
mais en y faisant mention des quittances, radiations, cessions
ou subrogations qui peuvent y être entrées ou mentionnées en
marge.

(Article additionnel.)

81bie. Les dispositions de l'article précédent s'appliquent
également au régistre de présentation et à l'index des im-
meubles.

TITRE VINGTIEME.

DE LA CONTRAINTE PAR CORPS EN MATIÈRE CIVILE.

Il y a peu de coïncidence entre les articles de ce titre et Observations
ceux du Code Napoléon sur le même sujet. Comme notre ramnaires.
loi actuelle sur le contraire par corps en matière civile est ch. 87.

établie par statut, il n'y aurait aucun avantage'pratique à tirer
ici de la comparaison de'notre loi avec la loi française moderne,
ou de s'étendre sur les dispositions de l'ancien droit relative-
ment à celte intéressante matière. Ce sujet, dans ses détails,
sinon dans son entier, appartient proprement au code de pro-
cédure, l'exécution d'un jugement par la contrainte étant un
remède pour obtenir la mise en force d'un droit principal ;
mais le Code Napoléon ayant un titre correspondant, les règles
spéciales qu'on trouve dans le statut ont été formulées dans
les sept articles qui sont maintenant soumis. On observera
que par la huitième section du chapitre 87 des Statuts Re-
fondus le remède du Capias ad satisfaciendum est enlevé et le
principe de la législation, tel qu'on peut l'induire de la teneur
entière du statut, est que le débiteur ne peut en aucun cas
être assujetti à la contrainte par corps pour l'exécution d'un
jugement, comme simple débiteur, et que pour qu'il soit con-
traint par cette voie il faut que, outre l'obligation comme
débiteur, il y ait imputation de fraude ou infraction directe de
la loi. Les cas où il y a préýomption légale de fraude ou ora. 1667, tit,
infraction à la loi sont spécifiés dans la 24e section du statut 34.
qui est tirée de l'ordonnance de 1667, avec omission du cas
de stellionat, et du cas du dépôt nécessaire, omission qui
n'a pas paru aux Commissaires justifiée par une raison satis-
faisante.

Le premier article du titre déclare la«règle générale établie Art. ,
par le statut : que la contrainte par corps en exécution d'un
jugement n'a lieu qu'en certains cas exceptionnels. Ces cas Art.2.
sont détaillés dans l'article 2, qui, ainsi qu'on vient de le dire,
énonce la loi telle que portée par la 24e section du statut cité ;
il y a néanmoins dans le cinquième paragraphe de cet article
une règle tirée d'un autre statut qui y est cité.

Les articles 8, 4, 5, 6 sont tous fondés sur les dispositions Arts.3,4, 5, 6.

du chapitre 87 des statuts et n'ont pas besoin d'explication.
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An. 7. Article 7 contains a reference to the code of procedure for
the rules relative to arrest by capias ad respondendum, as the
present title purports to deal only with imprisonment under
judgment, which answers to the contrainte par corps of the
French law.

Quebec, Ist July, 1864.

ED. CARON,
C. D. DAY,
A. N. MORIN.



L'article 7 contient un renvoi au code de procédure pour les Art. 7.

règles relatives à Pappréhension par Capias ad respondendum,
le présent titre n'ayant trait qu'à l'emprisonnement sur juge-
ment répondant à la contrainte par corps du droit français.

Québec, 1er Juillet, 1864.

ED. CARON,
C. D. DAY,
A. N. MORIN.
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TITRE HUITIEME.

DU MANDAT.

CHAPITRE PREMIER.

DISPOSITIONS GÉNÉRALES.

1. Le mandat est un contrat par lequel une personne, qu'on
appelle le mandant, confie la gestion d'une affaire licite à une
autre personne qu'on appelle mandataire, et qui, par le fait de
son acceptation, s'oblige à l'exécuter.

L'acceptation peut s'inférer des actes du mandataire, et
même de son silence en certains cas.

2. Le mandat est gratuit &il n'y a une convention ou un
usage reconnu au contraire.

3. Le mandat peut être soit spécial pour une affaire parti-
culière, ou général pour toutes les affaires du mandant.

Le mandat conçu cen termes généraux n'embrasse que les
actes d'administration.

S'il s'agit·d'aliéner ou hypothéquer, ou de tout acte quel-
conque (le propriété autre que les actes d'administration, le
mandat doit être exprès.

4. Le mandataire ne peut rien faire au-delà de ce qui est
porté dans son mandat ou peut s'en inférer.

Il peut faire tout acte qui découle de cette autorité et qui est
nécessaire à l'exécution du mandat.

.J. Les pouvoirs (lue l'on donne à des personnes qui exercent
certaines professions ou fonctions de faire quelque chose dans
le cours ordinaire les affaires dont elles s'occupent, n'ont pas
besoin d'être spécifiés, mais s'infèrent de la nature de telle
profession ou fonction.

Za. Un agent employé pour acheter ou vendre quelque
chose ne peut en être l'acheteur ou le vendeur pour son compte.

6. Les mineurs émancipés peuvent être mandataires; mais
le mandant n'a dans ces cas d'action contre le mandataire
mineur que d'après les règles générales relatives aux obliga-
tions des mineurs.

Ga. La femme mariée qui exécute le mandat qui lui est
confié oblige son mandant; mais il ne peut y avoir d'action
contre elle que suivant les dispositions contenues au titre Du
manaicge.



TITLE EIGHTH.

OF MANDATE.

CHAPTER FIRST.

GENERAL PROVISIONS.

1. Mandate is a contract by which a person, called the
mandator, commits a lawful business to the management of
another, called the mandatary, who by his acceptance obliges
himself to perform it.

The acceptance may be implied from the acts of the manda-
tary, and in some cases frorn his silence.
f. L. 1, de procuratoribus; L. 1, mandati.-Pothier, Mandat

nos. 1, 31, 32, 33.-Domat, liv. 1, tit. 15, sec. 1, §§ 1, 2, S.-
Troplong, Mandat, nos. 5, et seq. and nos. 146, 148, 149.-
Halifax, Analysis of Civil Law, 70.-Story, Bailments, 137.-
C. L. 2958.-C. N. 1794, 1795.

2. Mandate is gratuitous unless there be an agreement or,
an established usage to the contrary.

f. L. 1, § 4; L. 6, mandati.-InsL, 13, de mandato.-Pothier,
Mfandat, nos. 22, 23, 26.-Domat, loc. cil., § 9, and sec. 3,
§§ 8, 9.-Troplong, Mandat, nos. 249, 250, 251.-C. N. 1986.

3. The mandate may be either special, for a partieuar busi-
ness, or general, for ail the affairs of the mandator.

When general it includes only acts of administration.
For the purposes of alienation and hypothecation, and for ail

acts of ownership other than acts of administration, the mandate
must bc express.

f. L. 1, § 1, de procuratoribus; L. 16; L. 60; L. 63; tit.
eod.-Pothier, Mandat, nos. 123, 144, 159, 160.-Domat, loc.
ciL., sec. 1, §§ 6, 7, 8 ; sec. 3, §§ 3, 1.-Troplong, Mandat,nos.
276, 278, 286.-C. N. 1987, 1988.

4. The mandatary can do nothing beyond the authority given
or implied by the mandate. He may do ail acts which are
incidental to such authority and necessary for the execution of
the mandate.

if. L. 56, de procurat.-Domat, lac. cit., sec. 3, §§ 3, 10.-
Troplong, Mandat, pp. 285, 319.-C. N. 1989.

e. Powers granted to persons of a certain profession or call-
ing to do any thing in the ordinary course of the business which
they follow, need not be specified ; they are inferred from the
nature of such profession or calling.

Story, Agency, §§ 127 to 133,9228.-Paley, Agency, pp. 194,
200, 201.-C. L. 2969.

5@a. An agent employed to buy or sell a thing cannot be the
buyer or seller of it on his own account.

ff. L. 34, § 7, de conIr. eip.-Story, Agency, no. 213.-Smith,
Merc. Law, 12.-C. Vente, art. 11.

6. Emancipated minors may be mandataries, but in such
cases the action of the mandator against the minor is subject
to the general rules relating to ihe obligations of minors.

if. L 3, § 11l; L. 4, de minoribus.-Troplong, Mandat, nos.
330, 332 tu 335.-C. N. 1990.

4a. A married woman, who executes a mandate given to
ber, binds the mandator, but no action can be bronght against
ber otherwise than as provided in the title Off Marriage.

Poihier, Piissance de mari, no. 49.-Troplong, Mandat, nos.
3S0, 332 Io 335.-Code, Marriage, art. 72a.
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CHAPITRE DEUXIÈME.

DEs OBLIGA'liONS DU MANDATAIRE.

SECTION I.

DES OBLIGATION% DU MANDATAIRE ENVERS LE MANDANT.

7. Le mandataire est tenu d'accomplir le mandat qu'il a
accepté, et répond des dommages-intérêts qui pourraient
résulter de son inexécution, tant que ses pouvoirs subsistent.

Après l'extinction du mandat, il est tenu de faire tout ce qui
est une suite des actes faits antérieurement, et il est obligé, si
l'extinction du mandat provient du décès du mandant, de
terminer l'affaire si elle est urgente et ne peut être différée sans
risque de perte ou de dommage.

S. Le mandataire, dans l'exécution du mandat, doit agir
avec l'habileté convenable et tous les soins d'un bon père de
famille. Néanmoins si le mandat est gratuit, le tribunal peut
mitiger la rigueur de la responsabilité résultant de la négli-
gence ou de la faute du mandataire, suivant les circonstances.

9. Le mandataire répond de celui qu'il s'est substitué dans
l'exécution du mandat, lorsqu'i! n'est pas autorisé à ce faire ;
et le mandant peut, s'il est lésé par suite de cette substitution,
répudier les actes du substitué.

Le mandataire est également responsable, lorsqu'il a le
pouvoir de substituer sans désignation de la personne substi-
tuée, s'il se substitue une personne notoirement incapable.

Dans tous ces cas le mandant a une action directe contre la
personne que le mandataire ws'est substituée.

10. Lorsqu'il y a plusieurs mandataires établis ensemble
pour la même aflaire, ils sont responsables solidairement des
actes d'administration les uns des autres, à moins d'une stipu-
ation contraire.

I 1. Le mandataire est tenu de rendre compte de sa gestion,
et de remettre et payer au mandant tout ce qu'il a reçu sous
l'autorité de son mandat, même si ce qu'il a reçu n'était
pas dû au mandant; sauf néanmoins son droit de déduire du
montant, ses déboursés et son dû à raison de l'exécution du
mandat. Si ce qu'il a reçu est une chose déterminée, il adroit
de la retenir jusqu'au remboursement.



CHAPTER SECOND.

OF THE OBLIGATIONS OF THE 3[ANDATARY.

SECTON I.

OF THE OBLIGATIONS OF THE MANDATARY TOWARD IHE
MANDATOR.

7. The mandatary is obliged to execute the mandate which
he bas accepted, and he is liable for damages resulting from
his non-execution of it while bis authority continues.

He is obliged, after the extinction of the mandate, to do
whatever is a necessary consequence of acts done before, and
if the extinction be by the death of the mandator, he is obliged
to complete business whicl is urgent and cannot be delayed
without risk of loss or injury.
if. L. 22, § 11; L. 5; L. 8, § 10, mandati.-Instit. §11, de

mandaL.-Pothier, Mandat, nos. 38, 107.-Erskine, Institutes,
book 3, lit. 3, no. 41, p. 704.-Story, Bailments, no. 204.-
Troplong, Mandat, nos. 382, 383.-C. L2. 2971.-C. N. 1991.

S. The mandatary is bound to exercise, in the execution of
the mandate, reasonable skill and all the care of a prudent
administrator.

Nevertheless, if the mandate be gratuitous, the court nay
moderate the rigor of the liability arising from his negligence
or fault, according to the circumstances.

f. L. 10 ; L. 12, § 10, mandai.-Cod. L. 13, mandati.-
Pothier, Mandat, no. 46.-C., lit. of oblig., 65.-Domat, liv. 1,
tit. 15, sec. 3, §§ 4, 5.-Troplong, Mandat, no. 393.-Joncs,
Bailent., pp. 61, 62, 114.-Palcy, Prin. and Ag., p. 6.-
Erskine, Instit., book 3, lit. 3, § 36, p. 699.-C. L. 2972.-
C. N. 1992.

9. The manda;ary is an.werablu for the person' whom he
substitutes in the exc ention of ih mandate, when he is not
empowercd to do so; and if the miandator be injured by reason
of the substitution he may repudiate the acts of the substitute.

The mandatary is answerable in like manner when he is
empowered to substitute, without designation of the person to
be substituted, and be appoints one who is notoriously unfit.

In ail tiiese cases ihe mandaitr has a direct action against
the person substituted by the mandaiary.

f. L. 8, § 3, mandati; L. 21, § 3, de neg. gest.-Pothier,
Mand/, no. 99.-Laconbe, vo. Procureur, p. :21.-Troplong,
Manda/, nos. 447, 448, 449.-C. L. 2296, 2977, 2978.-C. N.
1994.

10. When several inandataries are appointed together for
the same business, they are jointly and severally liable for each
other's acts of administration, unless it be otherwise stipulated.

Ê. L. 60, § 2, mandati.-Domat, liv. 1, lit. 15, sec. 3, no.
13.-Pothier, Mandat. No. 63.-Erskine, Instit. book 3, tit. S,
§ 34.- Story, Agency, § 44 ; Bai/ments, § 195.-Jones, Bail-
ments,, 51, .52.-Contrù, C. N. 1995, Troplong on this art., nos.
489 to 497.

I1. The mandatary is bound to render an account of bis
administration, and to deliver and pay over all that he-has
received under the authority of the mandate, even if it were
not due ; subject nevertheless to his right to deduct therefrom
the amount of his disbursements and charges in the execution
of the mandate.

If lie have received a determinate thing he is entitled to re-
tain it until such disbursenients and charges are paid.
f. L 20 ; L. 10, § 8, ma»dati.-Pothier, Mandat. nos. 51,

58, 59.-Domai, loc. cit., no. 8.-Troplong, Mandat. no. 698,
699 et seq.-Paley, Prin. and Ag., pp. 124, 125, 127.-Story,
Bailments, § 193.-C. N. 1993.-Injrd, art. 19a.
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12. Il doit l'intérêt sur les deniers du mandant qu'il
emploie-à son usage, à dater de cet emploi, et aussi sur le re-
liquat de compte f compter du jour qu'il,est mis en demeure.

SEc-ION Il.

DES OBLIGATtONS DU MANDATAIRE ENVERS LES TIERS.

13. Le mandataire agissant au nom du mandant et dans
les limites de son mandat n'est pas responsable persornelle-
ment envers les tier- avec qui il contracte, excepté dans le cas
du facteur ci-après spécifié en Particle 31, et dans le cas de
contrats faits par le maître pour l'usage de son bûtiment.

14. Le man.dataire qui agit en son propre nom est respon-
sable envers les tiers avec qui il contracte, sans préjudice aux
droits de ces derniers contre le mandant.

15. Il est responsable de la même manière, lorsqu'il excède
les pouvoirs contenus dans son mandat; l moins qu'il n'en
ait donné une connaissance suflisante à ceux avec qui il a con-
tracté.

16. Il n'est pas censé avoir excédé les borncs de son
mandat, lorsqu'il l'a rempli d'une manière plus avantageuse
au mandant que celle qui était indiquée par ce dernier.

17. Il est cen,é avoir excédé les bornes de son mandat
lorsqu'il fait seul quelque chose qu'il n'était chargé de faire
que conjointement avec un autre.

CHAPITRE TROISIEME.

DES OnoliATIOsNS .ITM1ANDANT.

SECTION 1.

DES OBLIGATIONS DU MANDANT ENVERS LE MANDATAIRE.

OS. Le mandant est tenu d'indemniser le mandataire pour
toutes les obligations que ce dernier a contractées avec les
tiers, dans les limites de son mandat, ainsi que pour tous les
actes qui excèdent tellés limites, lorsqu'ils ont été ratifiés
expressément ou tacitement.

1 Sa. Le mandant ou ses représentants légaux sont obligés
d'indemniser le mandataire pour tous les actes faits par ce
dernier dans les limites de son mandat après qu'il est expiré
par cause de mort ou autre, lorsque le mandataire ignorait cette
extinction.



12. Ie is bound to pay interest upon the money of the
mandator which he employs for bis own use, from the day of
so employing it, and upon any remainder due Io the mandator,
from the. time of being put in default.

f. L. 10, § 3 rmandati.-Pothier, Mandal. nos. 51, 56.-
C. N. 1996.

SECTION Il.

Or THE OBLIGATIONS OF THI MANDATARY TOWARD THERIP

PERSONS.

13. The rnandatary acting in the name of the mandator and
within the bounds of the mandate is not personally liable to
third persons with whom lie contracts, except in the case of
factors hereinafter specified in article 31, and in the cases of
contracts made by the master of a ship for her use. ,
if. L. 20, de instit. acl.-Pothier, Mandat. no. 87.-Domat,

liv. 1, lit. 16,. sec. 3, no. 8.-Troplong, Mandat. no. 510.-
Story, Agency, 263.-Paley, Prin. and Ag., 868.-Infrà. art.
30.-C. N. 1997.

14. A mandatary who acts in his own nane is liable to the
third party with whom lie contracis, without prejudice to the
rights of the latter against the mandator also.

Pothier, Mandat. no. 88.-Paley, Prin. and Ag., 371, 372.-
Story, Agency, 266, 163. 269.-Troplong, Mandal. nos. 522
et seq., contrà, a- to last clause.

13. ie is liable in like manner when lie exceeds his powers
under the mandate, unless lie has given the party with whom
he contracis suflicient communication of such powers.

C. L. 2981.-Story, Agrency, 264, 265.-Troplong, Mandat.
591, 592.-C. N. 1997.

16. He is not held to have exceeded his powers when he
executes the mandate in a manner more advantaaeous to the
mandator than that spec'ied by the latter.

ff. L. 5, § 5, nandati.-Pothier, Mandat, no. 92.-Troplong,
Mandat, no. 40.--C. L. 2980.

17. le is held to have exceeded his powers, when he does
alone anything which, by the mandate, lie is charged with
doing conjointly with another.

f. L. 5, mandaIt; L. 11, § 5, de instit. ac.-Pothier, Man-
date, no. 99.-Dornat, liv. 1, lit. 15, sec. 3, 7us. 14.-Story,
Agency, §§ 42, 43.

CHAPTER THIRD.

0F THE OBLIGATIONS OF TIIE MANDIATOR.

SECTION 1.

OF THE OBLIGATIONS ,F THE MANDATOR TOWARD THE M&N-

DATARY.

1 S. The mandator is bound to indemni1f the mandatary for
all obligations contracted by him toward third persons, within
the limit of his powers; and for acts exceeding sucli powers,
wlhenever they bave been expressly or tacitly ratified.

f. L. 45, in pr. andi § 5, marndai.-Domat, liv. 1, lit. 15, sec.
2, no. 1.-Pothier, Mandat, nos. 80, 81, 82.-Story, Bailments,
§§ 196, 198.-C. N. 1998.

1 Sa. The mandator or his legal representative is bound to
indemnify the mnandatary for ail acts done by lin within the
limit of his powers, afterthe extinction of the mandate by death
or other cause, when lie is ignorant of such extinction.

Pothier, Mandat, no. 106.-Infra, acts 24, 53.



19. Le mandant doit rembourser au mandataire les avances
et frais que celui-ci a faits pour exécuter le mandat, et lui
payer le salaire ou autre compensation à laquelle il peut avoir
droit.

S'il n'y a aucune faute imputable au mandataire, le mandant
ne peut se dispenser de faire ce remboursement et ce paiement,
lors même que l'affaire n'aurait pas réussi. Il ne peut non plus
faire réduire le montant du remboursement sous le prétexte
que les avances et frais auraient pu être moindres, s'ils eussent
été faits par lii.

19a. Le mandataire a un privilége et un droit de préfé-
rence pour le paiement de ses avances et frais mentionnés en
l'article précédent, sur les choses mises entre ses mains et sur
le produit de leur vente on placement.

20. Le mandant est obligé de payer les intérêts sur les
deniers avancés par le mandataire dans l'exécution de son
mandat.

Ces intérêts sont calculés du jour que les deniers ont été
avancés.

21. Le mandant est obligé d'indemniser le mandataire qui
n'est pas en faute des pertes que celui-ci a essuyées en exécu-
tant le mandat.

22. Si le mnidat a été donné par plusieurs personnes, leur
obligation à l'égard du mandaiaire est solidaire.

SECTION I.

DEs OBLIGATIONS DU MANDANT ENVERS LES TIERS.

23. Le mandant est responsable envers les tiers pour tous
les actes de son mandataire faits dans l'exécution et les limites
du mandat ; excepté dans le cas de l'article 31 de ce titre, et
dans les cas où, par la convention ou les usages du com-
merce, le mandataire en est seul responsable.

Le mandant est aussi responsable des actes qIui excèdent
les limites du mandat, lorsqu'il les a ratifiés expressément on
tacitement.

24. Le mandant ou ses représentants légaux sont respon-
%ables envers les tiers pour tous les actes faits par le mandataire
dans l'exécution et les limites du mandat après qu'il a cessé,
si cette cessation était inconnue des tiers.



19. The mandator is bound to reimburse the expenses and
charges which the mandatary has incurred in the execution of
the mandate, and to pay him the salary or other compensation
to which he may be entitled.

When there is no fault imputable to the mandatary, the man-
dator is not released from sucli reimbursernent and payment,
although the business has not been successfully accomplished ;
nor can he reduce the amount of the reimbursement upon
the ground that the expenses and charges might have been
made less by himself.
if. L. 12, § 9 ; L. 27, § 4; L. 56, § 4, mrandati.-Pothier,

Mandat, nos. 68, 69, 78, 79.-Domat, liv. 1, tit. 15, sec. 2, nos.
2, 3.-2 Pardessus, Dr. Com., ios. 489, 571.-C. Com. 98, 94.
-C. N. 1999.

19a. The mandatary has a privilege and right of preference
for the payment of the expenses and charges mentioned in the
last preceding article, upon the things placed in his hands and
upon the proceeds of the sale or disposal thereof.

Suprà, art. 11.

20. The mandator is obliged to pay interest upon money
advanced by the mandatary in the execution of the mandate.
The interest is computed from the day on which the money is
advanced.
if. 12, § 9, nandati.-Domat, loc. cil., no. 4.-Troplong

Man ai, nos. 274, 275 et seq.-C. N. 200)1.

21. The mandator is obliged to indemnify the mandatary
who is not in fault, for losses caused to hilm by the execution
of the mandate.

ff. L. 20 ; L. 29, § 6, mandati.-Pothier, Mandat, 75, 76.-
Domat, liv. 1, lit. 15, sec. 2, no. G.--Story, Bai/ments, §§ 200,
201 ; Agency, 341.-Contrà C. N. 2000 ; Troplong, Mandat,
nos. 655 et se.-C. N. 2000.

22. If a mandate be given by several persons, their obliga-
tions toward the mandatary are joint an'd several.
if. L. 59, § 3, mandati.-Pothier, Mandat, no. 82.--Domat,

loc. cit., no. 5.-Erskine, Instit., book 3, lit. 3, § 38.-C. N.
2002.

$ECTION il.

OF THE OBLIGATIONS OF THE MANDATOR TOWARD THIRD PERsOYN$.

Q.P. The miandator is bound in favor of third persons for aU
the acts of his mandatary, donc in execution and wL.hin the
powers of the mandate, except in the case provided for in article
31 of this title. and the cases when by agreement or the usage
of trade the lutter alone is bound.

The naniator is also answerable for acts which exceed such
power, if he have ratified them either expressly or tacitly.

Pothier, G'lig., nos. 75, 77 et seq. 447, 448 ; Mandat, nos.
87, 88, 89.-Domat, liv. 1, tit. 15, sec. 2, no. 1.-I8 Duranton,
260, 261.-Troplong, Mandat, nos. 511 et seq. 516, 517 ;
contrà, when mandalary acts in his own name without disclosing
his principal, 522, 535, 536.-Story, Agency, §§ 442, 444,
445, 446, 448.-1 Bell, Comn.., § 418, pp. 396, 399.-Paley,
Prin. and Ag., 247, 248.-C. N. 1998.

24. The mandator or his legal representative is bound
toward third persons for all acts of the mandatary, done in
execution and within the powers-of the mandate after ýithas
been extinguished, if its extinction be not. known to suchthird
persons.

Pothier, Mandat, 106.-Domat, liv. 1, lit. 15, sec. 4, no.
1, 7.-Erskine, Instit., book 3, tit. 3, § 41.-C. N. 2009.



25. Le mandant ou ses représentants légaux sont respon-
sables pour les actes faits par le mandataire dans l'exécu-
tion et les limites du mandat, après son extinction, lorsque ces
actes sont une suite nécessaire d'une affaire déjà commencée.

Il sont également responsables pour les actes du manda-
taire faits pour terminer une affaire après l'expiration du
mandat par la mort ou la cessation d'autorité du mandant,
lorsque le retard aurait pu entraîner quelque perte ou dommage.

26. Le mandant est responsable envers les tiers qui con-
tractent de bonne foi avec une personne qu'ils croient 'son
mandataire, tandis qu'elle ne l'est pas, si le mandant a donné
des motifs raisonnables de le croire.

27. Il est responsable des dommages causés par la faute
du mandataire, conformément aux règles énoncées au titre
Des obligations, article 74.

CIIAPIrRE QUATRIÈME.

DES AVOCATS, PROCUREURS ET NOTATRES.

27a. Les avocats, les procureurs et les notaires sont sujets
aux règles générales contenues dans ce titre, en autant qu'elles
peuvent s'appliquer. La profession d'avocat et prvcureur est
réglée par les dispositions contenues dans l'acte intitulé: Acte
conrernant le Barreau du Bas Canada, et celle des notaires
par un acte intitulé : Acte concernant le notariat.

27b. Les règles particulières relatives aux devoirs et aux
droits des avocats et procureurs dans l'exercice de leurs fonc-
tions auprès des tribunaux du Bas Canada, sont contenues
dans le Code de Procédure Civile et dans les règles de pratique
de ces tribunaux.

27c. Les règles de la prescription, en ce qui conceine les
avocats et procureurs, et les notaires sont exposées au titre De
la prescription, arts. 109 et 110, ou 109a et 110a.

CHAPITRE CINQULIME.

DES COURTIERS, FACTEURS ET AUTRES AGENTS DE COMMERCE.

28. Le courtier est celui qui exerce le commerce ou la
profession de négocier entre les parties les achats et ventes ou
autres opérations licites.

Il peut être le mandataire des deux parties et par ses actes
les obliger toutes deux relativement à l'affaire pour laquelle
elles l'emploicet.

29. Un facteur ou marchand à commission, est un agent
employé à acheter ou à vendre les marchanlises pour un autre,
soit en son propre nom ou au nom du principal, de qui il reçoit
une rétribution communément appelée commission.



24. The mandator or his legal representative is bound for
acts of the mandatary done in execution and within the powers
of the mandate after its extinction, when such acts are a
necessary consequence of a business already begun.

He is also bound for acts of the mandatary done after the
extinction of the mandate by deatlh or cessation of authority in
the mandator, for the completion of a business, where loss or
injury might have been caused by delay.

Pothier, Mandat, 106, 107, 111, 121.-Domat, loc., cil. no.
7.-Erskine, Instit., loc cil.-I Bell, Comm., § 413, p. 396.-
see. art. 7 of this title.

26. The miandator is liable to third parties who in good
faith contract with a person not his mandatary, under the belief
that he is so, when the mandator has given reasonable cause
for such belief.

1 Bell, Comm., 411,412.-Paley, Prin. and Ag., 162 et se.-
Story, Agency, p. 443.

27. le is liable for danages eaused by the fault of the
mandatary, according to the ruiles declared in the title Of
Ob/ligations, article 74.

Pothier, Oblig., no. 453.-l Bell, Comm., § 418, p. 400.-
Story, Agency, § 452.

CHAPTER FOURTH.

e le
OF ADVOCATE, ATTORNEYS AND NOTARIES.

27a. Advocates, attormeys and notaries are subject to the
general rules contained in this title, in so far as they can be
made to apply. The profession of advocate and attorney is
regulated by the provisions contained in an act intituled: "'An
act respecting the Bar of Lower Canada," and that of notary
by an act intituled: "An act respecting the notarial profession."

C. S. L. C. ch. 72.-Ibid. ch. 73.-C. S. C. ch. 75.

27b. The rules concerning the duties and rights of ad-
vocates and attorneys, in the exercise of their functions
before the several courts of Lower Canada, are contained in
the Code of Civil Procedure, and in the rules of practice of such,
courts respectively.

27c. The rules of prescription relating to advocates, attorneys
and notaries are contained in the tille Of Prescription articles
109 and 110, or 109a and 110a.

CHAPTER FIFTH.

OF BRIOKERS, FACTORS AND OTHER COMMERCIAL AGENTS.

2S. A broker is one who exercises the trade and calling of
negotiating between parties the business of buying and selling
or any other lawful transactions.

He may be the mandatary of both parties and bind both by
his acts in the business for which he is engaged by them.

f. L. 3, de proxeneticis.-Domat, liv. 1, tit. 17, sec. 1, no. I.-
C. Com. 74.-C. L. 2985.-Story, Agency, § 28.-Smith,
Merc. Lawo, 507, 508.- Syme et a/ vs. Heward, 1 L. C. Rep.
p. 19.

29. A factor or commissior-nierchant is an agent who is
employed to buy or sell goods for another, either in his own
name or in the name of bis principal, for which he receives a
compensation commonly called a commission.

3 Chitty, Com. Lato, 193, 194.-Story, Agencyi, § 33.-2 Par-
dessus, 404 to 413.-1 Bell, Com., 408, 409.-Erskine, Instit.
book 3, tit. 3, § 34.



30. Les courtiers et h.s facteurs sont assujettis aux règles
générales énoncées dans ce titre, lorsqu'elles ne sont pas
incompatibles avec les articles de ce chapitre.

31. Le facteor qui a son principal dans un autre pays
est responsable personnellement envers les tiers avec qui il
contracte, sûit que le inm du principal soit connu ou ne le
soit pas. Le principal n'est pas responsable envers les tiers
mur semblables contrats, à moins qu'il ne soit établi que le
crédit a été donné également au principal comme au facteur,
on au principal seul

32. Toute personne peut contracter, pour l'achat de rnar-
chandises, avec le facteur qui les a en sa possession, ou à qui
elles peuvent avoir été consignées, et peut les recevoir de lui et
lui en payer le prix ; et tel contrat et paiement lient le proprié-
taire des marchandises, lors même que l'acheteur sait qu'il ne
contracte qu'avec un facteur.

33. 'roui facteur à qui on a confié des effets et marchandises
ou des documents qui en forment le titre, en est réputé propri-
étaire pour les fins suivantes, savoir:

1. Pour en consentir la vente ou un contrat tel que mentionné
en Particle qui précède;

2. Pour conférer au consignataire des marchandises con-
signées par ce facteur, un privil ge sur ces marchandises pour
toute somme de dcniers ou valeur négoc.iable avancée ou
donnée par ce consignataire à tel facteur pour son usage, ou
reçue par le facteur pour ltasage le tel consignataire, de la
même manière que si ev facteur était le véritable propriétaire
de ces marchandises ;

8. Pour rendre valable tout contrat ou convention de nan-
tissenent, privilége on sutreté, fait de bonne foi avec ce facteur,
tant pour prêt primitif, avances ou paiement faits sur le
nantissement de telles marchandises ou titres, que pour tout,
autre renouvellement d'avances à cet égard ; et

4. Pour rendre tels contrats obligatoires à l'égard du pro-
priétaire des marchandises et de toutes autres personnes qui y
sont intéressées, nonobstant la connaissance que celui qui
réclame le droit de gage ou privilége peut avoir qu'il ne
contracte qu'avec un facteur.

34. Dans le cas où une personne qui a un droit de gage
ou privilége sur des marchandises ou documents qui en
forment le titre, ou autres valeurs négociahles, pour des
avances antérieures sur un contrat avec le facteur, lui
en fait remise en considération d'un droit de gage ou
privilége sur dl'autres marchandises, titres ou valeurs qui lui
sont donnés en échange par ce facteur, pour remplacer le
gage des marchandies, titres on valeurs ainsi remis, alors ce
nouveau contrat, Wil est fait de bonne foi, est réputé valable et
fait en considération d'avances actuelles en argent, *suivant
les dispositions contenues en ce chapitre ; mais le 'gage acquis
par ce nouveau contrat, non plus que les marchandises, titres
on valeurs donnés en échange, ne peuvent excéder la valeur de
ceux qui ont été libérés par l'échange.

35. Ne sont valides que les contrats mentionnés en ce cha-
pitre, et les prêts, avances et échanges faits de bonne foi et
sans avis que le facteur (lui les contracte n'a pas d'autorité
pour ce faire, ou qu'il agit de mauvaise foi à l'égard du pro-
priétaire des marchandises.

36. Les prêts, avances et échanges de bonne foi (quoique
faits avec la connaissance que le facteur n'est par le proprié-
taire, mais sans avis qu'il agit sans autorité) lient le propriétaire



30. Brokers and factors are subject to the general rales de-
I-ared in this title, whein the- -are not inconsistent with the

articles of this chapter.

31. A factor whose principal resides in another country is
personally liable to Ihird persons with whon he contracts,
whether the mame of tle principal be known or not. The
principal is not liable on such contracLs to the third parties,
unless it bc pinved that the credit was given to both principal
and factor, or to the principal alone.

Paley, Prin. and Ag., 248, 273, 282.-Story, Agency, § 268,
290, 448.-2 Pardessus, Dr. Com., 404.-Smith, Merc. Law, 66.

32. Any person may contract for the purchase of goods with
any agent ent rsted with their possession or to whom the same
may be consigned, and may receive the saine fron such agent
and pay him the price thereof, and such contract avd payment
is binding upon the owner of the goods, notwithstanding the
purchaser has notice that he is contracting only with an agent.

C. S. C., ch. 59, sec. 1.

33. Any agent entrusted with the possession of goods, or of
the documents of title thereto, is deemed the owner thereof for
the followving i'irposes, that is to say :

1. To make a sale or contract, as nentioned in the last pre-
oeding article ;

2. To entitle the consignee of goods consigned by such agent,
to a lien thereon for any money or negotiable security advanced
or given by him to or for the Üse of such agent, or reccived for
hirî hy such agent for the use of the consignee, in like manriner
us if suci agent were the truc owner of the goods ;

3. To give validity to any contract or agreement, by way of
pledge, lien or security, made in good faith with such agent,
as well for an original loan, advance or payment made upon
the security of the goods or documents, as for any other or con-
tinuing advance in respect thereof ; and

4. To make such contract binding upon the owner of the
goods and on all other persons interested therein, notwithstand-
ing the person claiming such pledge or lien had notice that he
was contracting only with an agent.

C. S. C., ch. Z9, sec. 2.

34. In case any person having a valid lien and security on
.any goods or documents of title or negotiable security, in
respect of a previous advance upon a contract with an agent,
gives up the same to such agent, upon a contract for the pledge,
lien or security of other goods, or of another document or
security, by such agent delivered to him in exchange, to be
held upon the same lien as the goods, document or security so
given up, then, such new contract, if in good faith, is deemed
a valid contract, made in consideration of a present advance
in rmoney, vithin the provisions of this chapter, but the lien
acquired under such new contract, on the goods, document or
security, deposited in exchange, cannot exceed the value of the
goods, document or security, so delivered up and exchanged.

C. S. C), ch. 59, sec. 3.

35. Such contracts only arc valid as are mentioned in this
chapter, and such loans, advances and exchanges only are
valid as are made in good faith and wit hout notice that :the
agent making the saine has no authority so to do, or that he is
acting in bad faith against the owner of the goods.

C. S. C.,.ch. 59, sec. 4.

36. Loans, advances and exchanges in good faith, though
made with notice of the agent not being the owner, but witb
out notice of his acting without authority, bind the owner and



et toutes autres personnes intéressées dans le'4 marchandises,
titres ou valeurs, suivant le cas.

37. Les dettes antérieures dues par le facteur a qui on a
confié des marchandises ou documents qui en forment les titres,
ne peuvent justifier l'octroi d'un privilége ou droit de gage sur
telles marchandises ou titres à icelles; et tel agent ne peut
se départir (les ordres formels ou des pouvoirs qu'il a reçus de
son principal en ce qui concerne telles marchandises.

3S. Tout eonnaissement, reçu ou ordre d'un garde-magasin
ou garde-quai pour la délivrance d'effets, certificat d'inspection
de potasse ou de perlasse, et tout document en usage dans le
cours ordinaire des affaires comme faisant preuve de la posses-
sion ou droit de disposer de quelques marchandises, ou com-
portant une autorisation, par le moyen de l'endossement ou de
la livraison, au possesseur le tel document (le céder ou recevoir
les marchandises repréentées par tel document, est réputé un
titre dans le sens des dispositions contenues en ce chapitre.

39. Tout facteur porteur d'un semblable titre, soit qu'il le
tienne immédiatement du propriét aire des eflt!s, ou qu'il l'ait
obtenu à raison de la possession qui lui a elé confiée des mar-
chandises ou titres à icelle,, est réputé saisi <e la possession
des marchandises représentes pmr tels titres.

40. Tout contrat conféraut un droit de gage ou privilége
sur un document fornant titre est réputé nantissement, ou
constitution de privilège sur les marchandises anxquelles le
titre se rapporle, et Je facteur est réputé possesseur des mar-
chandises ou titres, soit qu'ils soient actuellement sous sa
garde ou qu'ils soient entre les mains d'une auire personne
agissant pour lui et sujette a son contrôle.

41. Lorsqu'un prét ou des avances sont faits le bonne foi
à un facteur nanti et en possession de marchandises ou titres,
sur la foi d'un contrat par écrit pour la consignation, le dépôt,
le transport ou la délivrance de telles marchandises ou titres,
qui sont de fait reçus par la personne qui fait le prêt ou les
avances soit au temps même du contrat ou à une époque
subséquente, sans avis que le facteur n'est pas autorisé à con-
sentir de gage ou nantissement, tels prêt ou avances sont censés
faits sur le nantissement de ces marchandises ou titres, dans le
seus des dispositions du présent chapitre.

49. Tout contrat fait soit directement avec le facteur, ou
avec son commis ou autre personne de sa part, est censé un
contrat fait avec tel facteur.

43. Tout paiement fait soit en argent, en lettres de change
ou autres valeurs négociables, est cens( une avance dans le
sens de ce chapitre.

44. Tout facteur en possession de marchandises ou titres,
ainsi qu'il est dit ci-dessus, est, pour les fins de ce chapitre,
censé les avoir recis du propriétaire, à moins de preuve
contraire.

45. Rien (e contenu dans ce chapitre ne diminue ni n'affecte
la responsabilité civile lu facteur pour contravention à ses
obligations, ou inexécution des ordres on des pouvoirs qu'il a
reçus..



all other persons interested in the good s, documents or security,
as the case may be.

C. S. C., ch. 59, sec. 6.

37, No antlecede'nt debt owed hy an agent entrusted with
the possession of goods or the documents of title thereto, can
be the subjeet of any lien or pledge of such goods or doco-
ments, nor can the agent for any purpose relating to sucb
goods deviate from tlie orders or authority rcnivcd from hiu
principal.

C. S. C., ch. 59, sec. 5.

3S. Bills of lading, warehouse-keeper's or wharfinger's
receipts or orders for delivery of goods, bills of inspection of
potash or pearlash, and alil other documents used in the ordinary
course of business, as proof of the possession or control of
goods, or purporting to authorize, cither by endorsement or by
delivery, the possessor of any such document to transfer or
receive goods thereby represented, arc deemed documents of
title within the provisions of this chapter.

C. S. C., ch. 59, sec. 7.

39. Any agent possessed of any document of title, whether
derived immxediately from the owner of the goods, or obtained
by reason of the agent having been entrusted with the-posses-
sion of the goods, or of any document Of tile thereto, is deemed
to be entrusted with the possession of the goods represented
by such document oi title.

C. S. C., ch. 59, sec. S.

40. Any contract pledging or giving a lien upon any docu-
ment of title, is dcemed a pledge of and lien upon the goods to
which it relates, and the agent is deemed the possessor of the
goods or documents of title, whelher the same be in his actual
custody or he held by any ohier person for him or subject to
his control.

C. S. C., ch. 59, sec. 9.

41. When a loan or advance is made in good faith, to an
agent entrusted with and in possession of goods or documents
of itile,.on hie faith of any contract in writing to consign, depo-
sit, transfer or deliver such goods, or documents of itile, and
the same are aetually received by the person making the loan
or advance, cither at the time of the contiact or at a time subse-
quent thereto, withotut notice that lie agent is not authorized to
make the pledge or security, such loan or advance is deemed
a loan or advance upon the security of the goods or documents
of title within the provisions of this chapter.

C. S. C., ci. 59, sec. 10.

42. Every contract, whether made directly with the agent or
with a clerk or other person on his behalf, is deemed a contract
with such agent.

C. S. C., ch. 69, sec. 11.

43. Every payrnent, whether made by money, bill of ex-
change or other negotiable security, is deemed an advance
within the provisions ofthis chapter.

C. S. C., ch. 59, sec. 12.

41. Every agent in possession of goods or documents as
aforesaid is for the purposes of this chapter taken to be en-
trusted tlhrewith by the owner, unless the contrary be shewn
in evidence.

C. S. C,, ch. 59, sec. 13.

45. Nothing contained in this chapter lessens or affects the
civil responsibility of the agent for the breach of any obligation,
or the non-fulfilhnent of his orders or authority.

C. S. C., ch. 59, sec. 14.



46. Nonobstant ce qui est contenu dans les articles qui pré-
eèdent, le propriétaire peut en tout temps, avant qu'ils soient
vendus, racheter les marchandises ou titres mis engage comme
il vient d'être dit, en remboursant le montant ou en restituant les
valeurs pour lesquelles ils sont engagés, et en payant au facteur
les deniers pour sûreté desquels ce facteur a droit de retenir les
marchandises et titres par privilége à l'encontre (lu propriétaire ;
ou bien il peut recouvrer de la personne à qui les marchan-
dises ou titres ont été donnés en gage ou qui y a un privilége
tout reliquat de deniers restant entre ses mains sur le produit
des marchandises, déduction faite du montant assuré par le
contrat.

47. Dans le cas de faillite du facteur, et dans le cas du ra-
chat des marchandises par le propriétaire, ce dernier est censé,
quant aux deniers qu'il a payés pour le compte du facteur sur
ce rachat, les avoir payés pour le compte de ce facteur avant sa
faillite ; ou, si les marchandises n'ont pas été ainsi rachetées, le
propriétaire est considéré comme un créancier du facteur pour
la valeur des marchandises ainsi données en gage, du jour du
nantissement; et dans l'un ou l'autre cas, il peut faire valoir ou
opposer en compensation, la somme ainsi payée, ou la valeur
des marchandises, suivant le cas.

CHÀPITRE SIXIÈME.

DE L'E'XTINCTION DU MANDAT.

48. Le mandat se termine
1. Par la révocation;
2. Par la renonciation du mandataire
3. Par la mort naturellc ou civile du mandant ou (lu manda-

taire ;
4. Par l'interdiction, la faillite ou autre changement d'état

par suite duquel la capacité civile de l'une on l'autre des parties
est affectée;

5. Par l'extinction du pouvoir dans le mandant;
6. Par l'accomplissement de laffaire, ou l'expiration du

temps pour legnel le mandat a été donné ;
7. Par attires causes d'extinction communes aux obligations.

49. Le mandant peut en tout lemps révoquer son mandat et
obliger le mandataire à lui renetire la procuration si elle ne
porte pas:minute.

50. La constitution d'un nouveau mandataire pour la même
affaire vaut révocation du premier à compter du jour où elle lui
a. été notifiée.

51. Si l'avis de la révocation n'a été donné qu'au mandataire,
elle ne peut affecter les tiers qui, dans l'ignorance de cette ré-
vocation, ont traité avec lui, sauf au mandant son recours
contre celui-ci.

62. Le mandataire peut renoncer au mandat qu'il a accepté
en en donnant dûment avis au mandant. Néanmoins, si



46. Nothwithstanding any of the foregoing articles, the
owner may redeem any goods or documents of title pledged as-
aforesaid, at any time before the same have been sold, upon
repayment of the amount of the lien thereon, or restoration of,
the securities in respect of whicli the lien exists, and upon-
payment or satisfaction to the agent, any sum of rnoney for or
in respect of'which such agent is entitled to retain the goods
or documents by way of lien against sueli owner; or he may
recover frorn the person with whom any goods or documents
have been pledged, or who lias any lien thereon, any balance or
surn of rnoney rernaining in his bands as the produce of the sale
ofthe goods, after deducting the amount of the lien under the
contract.

C. S. C., ch. 59, sec. 20.

47. In case of the bankruptcy of any agent, and in case the
owner of the goods redeen the sane, he is held, in respect of
the sum paid by him on account of the agent for such redemp-
tion, to have paid the sane for the use of such agent before his>
bankmuptcy, or in case the goods have not been so redeemed
the owner is deemed a creditor of the agent for the value of the
goods so pledged at the time of the pledge, and may in either
case claim or set off the sumso paid, or the value of such goods;
as the case may be.

C. S. C., ch. 59, sec. 21.

CHAPTER SIXTH.

OF THE TERMINATION OF MANDATE

4S. Mandate terminates:
1. By revocation;
2. By the renunciation of the mandatary
3. By the nalural or civil death of the inandator or mandatary;
4. By the interdiction, bankruptcy or other change in the

state of either party by which his civil capacity is affected
5. By the cessation of authority in the nandator ;
6. By hie accomplishment of the business or the expiration

of the time for which the mandate is given ;
7. By other causes of extinction cornmon to obligations.
ff. L. 12, § 16 ; L. 22, § 11; L. 27, § 3; L. 26, in pr., man-

dali-Co.d., L. 15, miandai.-Pothier, Mandat, nos. 38, et seq,
101, 103, 11, 112, 113, 120.-Doiat, liv. 1, lit. 15, sec. 4.
-Troplong, Mandat, 744, et seq.-Story, Bailmen/s, §§ 202
to 21.-Clamageran, 300 et scq, 332 et seq.-C., lit. Oblig.,
157.-C. N. 2003.

49.The mandator may at any time revoke the mandate, and
oblige the mandatary to return to hin the procuration, if it be
an original instrument.

î. L. 12, § 16, 7andati--Pothiier, Mandat, loc. cil.-Troplong,
Mandat, 764 et seq.-C. L. 2997.-C. N. 2004.

5O: The appointment of a new mandatary-for the sane
business.has the effect of a revocation of the first appointment,
from the day-on which the former -mandatary'has been notifiedi,
of the new appointment.

f. L. 31, § fin., de procurat.-Pothier, Mandat, 114, et se.-
Domat, loc. cil., no. 2.-C. L. 2999.-Story, Bailments, § 208.
C. N. 2006.

51. If notice of the. revocation be given to the rnandatary
alone, it does not affect third persons who in ignorance of it
have contracted with the mandatary, saving to the mandator
bis right against the latter.

Pothier, Mandat, 121.-Suprà, art. 24.-C. L. 2998.-C.,N.
2005.

52. The nandatary may renounce the mandate -after accep-
tance, on giving due notice to ite mandator. But if such



cette renonciation préjudicie au mandant, le mandataire est
responsable des dommages, à moins qu'il n'y ait un motif rai-
sonable pour cette renonciation. Si le mandat est salarié
le mandataire est responsable, conformément aux règles
générales relatives à l'inexécution des obligations.

53. Les actes du mandataire, faits dans l'ignorance du dé-
cès du mandant ou de toute autre cause qui pouvait mettre fin
au mandat, sont valides.

44. Les représentants légaux du mandataire qui connaissent
le mandat, et qui ne sont pas dans l'impossibilité d'agir par
cause de minorité ou autrement, sont tenus de notifier son dé-
cès au mandant et de faire dans les affaires commencées tout
ce qui est irnmédiatement nécessaire pour prévenir les pertes
auxquelles le mandant pourrait être exposé.

TITRE NEUVIEME.

DU PRÈT.

DISPOSITIONS GÉNÉRALES.

1. Il y a deux sortes de prêts :.1I. Le prêt des choses dont
on peut user sans les détruire, appelé prét à usage ou commo-
dat; 2o. Le prêt des choses qui se consomment pa l'usage
qu'on en fait, appelé prél de consomnation, (mutuum).

CHAPITRE'PREMIER.

Du PUIEÉ A USAGE 0U COMMODAT.

SEcTION I.

DISPOSITIONS GÉNÉRALES.

2. Le prêt à usage est un contrat par lequel l'une des par-
ties, appelée le prêteur, livre une chose à une autre personne
appelée l'emprunteur, pour s'en servir gratuitement pendant un
temps et ensuite la rendre au prêteur.

3. Le prêteur demenre propriétaire de la chose prêtée.

4. Tout ce qui peut être l'objet du contrat de louage peut
l'être du prêt à usage.

c~L'~.



renunciation be injuriou 10 the latter, the mandatary is an-
swerable in damages, unless there be a reasonable cause for
the renunciation. If the mandatary be acting for a valuable
consideration he is liable according to the general rules relating
to the inexecution of obligations.

f. L. 22, § Il § 1; L. 23 ; L. 24; L. 25, nmandati.-
Pothier, Mandat, nos. 38, 39 et seq.-Domat, loc. cil., vos. 3, 4,
5.-Troplong, Mandat, 806, 382.-Story, Agency, § 478.-C.,
tille of Oblig., ch. 6.-C. N. 2007.

a

43. Acts of the nandatary, done in ignorance of the death
of the mandator or other cause whereby the mandate is extin-
guished, are valid.
if. L. 26, mandati.-Pothier, Mandat, 10.-Domat, loc. cit.

no. 7.-Troplong, Mandat, 811 et seq.-Story, Bailments, §§
204, 205.-C. N. 2008,-Suprd, arts. 18, 24.

*4. The legal representatives of the mandatary, having a
knowledge of the mandate and not being incapacitated by
minority or otherwise, are bound to give notice of his dcath to
the mandator and to do, in business already begun, whatever
is immediatly necessary to protect the latter from loss.
if. Arg. ex leg. 40, pro socio.-Pothier, Mandat, no. 101.-

Troplong, Mandat, 830, 835, 836, 837.-Story, Bailments,
202.-C. N. 2010.

TITLE NINTH.

OF LOAN.

GENERAL PROVISIONS.

1. Loans are of two kinds :
1. The loan of things which may be used without being

destroyed, called loan for use (comnodatum);
2. The loan of things which are consumed by the use made

of them, called loan foi consumption (mutuum).
ff. L. 2, de rebus creditis.-Jones, Bailments, 74.-Story, Bail-

nents, §§ 219 et seq.-C. L. 2862.-C. N. 1874.

CHAPTER FIRST.

OF LOAN FOR USE (COMJOD4TUl.)

SECTION I.

GENERAL PROVISIONS.

2. Loan for use is a contract by which one party, called the
lender, gives to another, called the borrower, a thing to be used
by the latter gratuitously for a time, and then to be returned by
him to the former.

f. L. 1, § 1 ; L. 3, § 4; L. 4; L. 5, § , commodati.-Instit.,
liv. 3, lit. 15, § 2, in fin.-Pothier, Pret à usage, Introd. et ch.
1, sec. 1, art. I.--Troplong, Pret, 13 et seq.-Jones, loc, ci.-
Story, toc. cit.-C. L. 2864.-C. N. 1875, 1876.

3. The lender continues to be the owner of the thing lent.
f. L. 8 ; L. 9, conmodati.-Pot hier, Prét à usage, 4 (2d alin.)

Troplong, Prét, 16.-C. L. 2866.-C. N. 1877.

4. Every thing rnay be loaned for use which may be the
object of the contract of lease or hire.

C. tit. "Lease andRire," arts 5, 5a.-Pothier, Pr. à us,, 11.
C. N. 1878.

74



SECTION ]I.

DES OBLIGATIONS DE L'EMPRUNTEUR.

5. L'emprunteur est tenu de donner le plus .grand soin à la

garde et à la conservation de la chose prêtée, et il est respon-
sable de la faute la plus légère.

Il ne peut s'en servir qu'à l'usage pour lequel elle est des-
tinée par sa nature ou par la convention.

( Amendemelnt ggéré.)

L'emprunteur est tenu de veiller en bon père de famille à la
garde et à la conservation de la chose prêtée.

Il ne peut s'en servir qu'à Pusage pour lequel elle est de-
tinée par sa nature ou par la convention.

6. Si l'emprunteur emploie la chose à un autre usage que

celui auquel elle est destinée ou pour un temps plus long qu'il

ne le devait, il est tenu de la perte arrivée même par cas for-
tuit.

7. Si la chose prêtée périt par un cas fortuit dont l'emprun-
teur pouvait la garantir en employant la sienne propre, ou si,

ne pouvant conserver que l'une des deux, il a préferé sauver la
sienne, il est tenu de la perte.

S. Si la chose se détériore par le seul effet (le l'usage pour
lequel elle est prêtée, et sans la faute de l'emprunteur, il n'est

pas tenu de la détérioration.

9. L'emprunteur ne peut pas retenir la ebose pour ce que

le prêteur lui doit, à moins que la dette ne soit pour dépense
nécessaire encourue pour la conservation de la chose.

10. Si pour pouvoir se servir de la chose l'emprunteur a fait

quelque dépense, il n'a pas droit de la répéter.

11. Si plusieurs ont emprunté conjointement la méme

chose, ils en sont alidairement responsables envers le préteur.

SECTION III.

DES OBLIGATIONS DU PRETEUR.

12. Le prêteur ne peut retirer la chose, ou troubler Pem-

prunteur dans Pusage convenable qu'il en fait, qu'après le

terme convenu, ou, à défaut de convention, qu'après qu'elle a

servi à Plusage pour lequel elle a été empruntée, sauf néan-
moins l'exception contenue en t'article qui suit.



SECTION il.

OF THE OBLIGATIONS OF THE BORROWER.

el. The borrower is bound to bestow the utnost care in the
safe-keeping and preservation of the thing, and is answerable
for his slightest fault.

He cannot apply the thing to any other use than that for
which it is intended by its nature or by agreement.

Instit. liv. 3, lit. 15, § 2.-f. L. 1,§ 4,de oblig. t act ; L. 5,
S2, 5,7, 8; L. 18, commodati.-Pothier, Pr. à us., 48.-C.
N1880.

(Suggested amendment.)

The borrower is bound to bestôv the care of a prudent
administrator in the safe-keeping and preservation of the thing
loaned.

He cannot apply the thing to any other use than that for
which it is intendced by its nature or by agreement.

6. If the borrower apply the thingîto any otier use than that
for which it is intended, or use it for a longer time than is
agreed upon, lie is liable for the loss of it arising even from
a fortuitous event.

Authorities cited under the preceding article.-Pothier, Pr.
à us., 58, 60.-C. N. 1881.

7. If the thing lent be lost by a fortuitous event from which
the borrower iniglht have preserved it by using his own, or if
being unable to save both things he prefer to save his oivn, he
is liable for the loss.

f. L. 5, § 4 comrnodati.-Cod., L. 1, de commodao.-Pothier
Pr. à us., 5G.-Story, Bailments, §§ 246 to 251.-C. N 1882.

S. If the thing deteriorate by the use alone for which it is
loaned and without fauli on the p)art of tle borrower, he is not
liable for the deterioration.
f. L. 10, in pr.; L. 25, commodati.--Pothier, Pr. à us., 88,39, 55, 69.-C. N. 1884.

9. The borrower cannot retain the thing lent for a debt
due to him by the lender, unless such debt be for expenses
necessarily incurred in the preservation of the thing.
if. L. 18, § 2, connodati.-Cod., L. 4, de commodato.-

Pothier, Pr. à us., 43, 44, 82.-Troplong, Prêt, 128.-Vinnius,
Quest. selecte, lib. 1, c. 5.-C. N. 1885.

10. If in order to use the thing the borrower have incurred
expense, lie is not entitled to recover it fron the lender.if. L. 18, § 2, commodati.-Pot hier, Pr. à us., 81.-C. N.
1886.

i 1. If several persons conjointly borrow the sane thing, they
are jointly and severally obliged toward the lender.

.f. L. 5, § 15; L. 21, § 1, commodati.-Pothier, Prêt à usage,
65.-C. N. 1887.

SECTION 111.

OF THE OBLIGATIONS OF THIE LENDER.

12. The lender cannot take back the thing, or disturb the
borrower in the proper use of it, until after the expiration ofthe
term agreed upon, or, if there be no agreement, until after the
thing has been used for the parpose for which it was borrowved;
subject nevertheless to the exception declared in the next fol-
lowing article.

f. L. 17, § 8, commodati.-Pothier, Prét à usage, 20, 24,
76, 78--C. N. 1888.

7 *
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13. Si pendant ce terme, ou, dans le cas où il n'y a pas de
terme fixé, avant que l'emprunteur ait cessé d'en avoir besoin,
il survient au prêteur un besoin pressant et imprévu de la
chose, le tribunal peut snivant les circonstances obliger l'em-
prunteur à la lui rendre.

11. Si pendant la durée du prêt, l'emprunteur a été obligé,
pour la conservation de la chose prêtée, de faire quelque dépense
extraordinaire, nécessaire et tellement urgente qu'il n'a pas pu
en prèvenir le préteur, celui-ci a tenu de la lui rembourser.

1t. Lorsque la chose pretée a ce tels défauts qu'elle cause
du préjudice à celii qui s'en sert, le prêteur est responsable,
s'il connaissait les défauts et n'en a pas averti l'emprunteur.

CHAPITRE DEUXIEME.

DU PREr DE CONSOMMATION,

SECTION 1.

DISPOSITIONS GÉNÉRALES.

16. Le prêt de consommation est un contrat par lequel le
prêteur livre à l'emprunteur une certaine quantité de choses
qui se consomment par l'usage, à. la charge par ce dernier de lui
en rendre autant de même espèce et. qualité.

17. Par le prêt de consommation l'emprunteur devient le
propriétaire de la chose prêtée, et la perte en retombe sur lui.

19. L'obligation qui résulte d'un prêt en argent n'est tou-
jours que de la somme numérique reçue.

S'il y a augmentation ou diminution dans la valeur des
espèces avant l'époque d' paiement, l'emprunteur est obligé
de rendre la somme numérique prêtée, et ne doit rendre que
cette somme en espèces ayant cours au temps du paiement.

'O. Si le prêt a été fait en lingots ou en denrées, l'emprun-
teur doit toujours rendre la môme qantité et qualité qu'il a
reçues et rien de plus, quelle que soit l'augmentation ou la dimi-
nution de leur prix.

SECTION 11.

DES OBLIGATIONS DU PRnTEUR.

21. Pour le prêt de consommation le prêteur doit avoir le
dr>it d'aliéner la chose prêtée, et il est sujet à la responsabilité
établie dans l'article 15 relatif au prêt à usage.
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13. If before the expiration of the term, or, if no term have
been agreed upon, before the borrower has completed bis use
of the thin g, there occur to the lender a pressing and unfore-
seen need of it, the court nay, according to the circumstances,
oblige the borrower to restore it to him.

Pothier, Prét à usage, 25, 77.-Troplong, Prét, 151.-C. N.
1889.

14. If during the continuance of tic loan tlhe borrower be
obliged, for the preservation of the thing lent, to incur any
extraordinary and necessary expense, of so urgent a nature
that he cannot notify the lender, the latter is .ound to reim-
bourse it to him.

if. L. 18, § 2, commodati.-Pothier, Prél à usagre, 81.-C.
N. 1890.

15. When the thing lent bas defects which cause injury to
the person using it, the lender is responsible if lie knew the
defects and clid not inake thern known to the borrower.
if. L. 18, § 3 ; L. 22, commodati.-Pothier, Prét à usage,

84.-C. N. 1891.

CHAPTER SECOND.

U' LOAN FOR CONSUMPTION (MITUUM).

SECTION 1.

GENERAL PROVISIONS.

16. Loan for consumption is a contract by vlich the lender
gives the borrower a certain quantity of things which are
consumed by the use made of them, under tlhe obligation by the
latter to return a like quantity of ihings of the same kind and
quality.

ff. L. 2, §§ 1 and 2, de rebus creditis.--Pothier, Prét de con-
somption, 1.-C. N. 1892.

17. By loan for consuroption the borrower becomes owner
of the thing lent, and the loss of it falls upon him.

if. L. 2, § 2, de reb. cred. ; L. 1, § 4, de oblig. et act -
Pothier, Prêt de consomption, nos. 1, 4, 5, 50.-Privost de la
Jannès, no. 537.-C. N. 1893.

19. The obligation which results frorm a loan in money is
for the nunerical sunm received.

If there be an increase or diminution in the value of the
currency before the time of the payment, tlh borrower is
obliged to returm the nuecrical sum lent, and only that snm,
in money ouvrent a th tilme of payment.

Pothier, Prét de consomption, 35,36, 37.-C. N. 1895, 1896.

20. If the loan be in bullion or of provisions, the borrower
is obliged to return th e same quantity and quality as ho has
received and nothing more, whatever nay be the increase or
diminution of the price of them.

f. L. 2 ; L. 3, de reb. cred.-Pothier, Prét de consomption,
15.-C. N. 1897.

SECTION TH.

of THE OBLWATIONs oP THE LENoER.

21. In making a loan for consuamption, the lender must
have the right to alienate the thing loaned, and ho is subject to
Ile obligations declared in article 15, relating to loan for use.

f. L. 1?, commodati; L. 2, §§ 2 and 4, de reb. cred.-Domat,
liv. 1, tit. 6, sec. 2, nos. 2, 3.-Pothier, Prt de consomption,
51, 52.-Troplong, Prêt, 186, 187.-C. N. 1898.
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àEeTON tr.

DEJf OBL1GATIONS DE LEMPRUNTEUR.

22. L'emprunteur est tenu de rendre les choses pr6tées en
même quantité et qualilé, et au terme convenu.

23. S'il n'y a pas de convention par laquelle on puisse
déterminer le terme, il est fixé par le tribunal suivant les
circonstances.

24. Si l'emprunteur est en demeure de satisfaire à l'obliga-
tion de rendre la chose prêtée, il est tenu, au choix (lu prêteur,
d'en payer la valeur au temps et au lieu où la chose devait être
rendue ('a)rès la convention ;

Si ce temps et ce lieu n'ont pas été réglés, le paiement se
fait au prix du temps et du lieu où l'emprunteur a été mis en
demeure;

Avec intérêt dans les deux cas à compier de la mise en
demeure.

CHAPITRE TROISIEME.

DU PRIT iNTÊTk

25. L'intérêt sur prêt est ou légal ou conventionnel.
Le taux de l'intérêt légal est fixé par la loi û six poor cent

par année.
Le taux de l'intérèt convent onnel peut être fixé par con-

vention entre les parties, ee
1. Quant à certaines corporations mentionnées en Pacte inti-

t ulé: A cte concernant l'intérét, qui nei peuvent recevoir plus que
le taux légal de six pour cent;

2. Quant à quelques autres corporat ions qui par des stuts
.pécriaux sont limitées à certains taux d'intérêt ;

3. Quait aux banques qui ne peuvent recevoir plus de sept
pour cent.

26. La quittance di capital fait présumer le paienent des
inltérêts, à mins qu'il n'en soit fait réserve.

C HAPITRE QUATRIEM E.

PE I.A CiNSTIT1 I N )I NTE.

27. La conistitlltionl d(e rente est tii contrat par lequel les
parties conviennent du paiement pamr l'une d'elles de lintérêt
annuel sur une sonine d'argent dite i l'autre ou par elle
comptée, pour demeurer permanenuent entre les mains (le la
première comume i )apital qui ne doit pas être demandé par
la partie qui Pa .fourni, excepté dans les cas ci-après mien-
tionnés

Elle est assujettie quant au taux de la rente aux mêmes
règles que les prêts à intérêt.

27. La constitution de rente peut aussi se faire pur donation
et par testament. z',
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*SCTION m.

o0 YHE OBLIGATIONS OF TRE BORrWE.

22. The borrower is obliged to return for the things lent a
like quantity of other things of the same kind and quality, at
the lime agreed upon.

ff. L. 2 ; L. 3, de reb cred,-Domat, loc. cit., sec. 3, o. i.-
Pothier. Prêt de cornsomnption, 18, 14, 39, 40, 47.-C. N. 1899,
1902.

23. If there be no agreement by whieh the time for the re-
turn can be determined, it is fixed l the courts according to
circumstances.

Pothier, Prét de consomption, no. 48.-C. N. 1900, 1901.

24. If the! borrower imake default of satisfying the obliga-
tion Io return things lent, he is bound at the optiôn of the
lender to pay the value which they bore at the lime and place
at which, according to the agreement, the return was to be
made ;

If the time and place of the return be not agreed upon, pay-
ment must bc made of the value which the things bore at the
time and place of the borrower being put in default

With interest in both cases from the default.
f. L. 22, de reb. cred. ; L. 4, de condict. tritic.-Pothier, Prêt

de consomption, 40, 41.-Domat, loc. cit., no. 5.-C., Lit. Oblig.,
ch. 6.-Troplong, Prêt, pp. 288, 289, 293.-2 Prévost de la
Jannès, no. 538.-C. N. 1903, 1904.

CHAPTER THIRD.

(F LOAN UPoN INTImF.T.

25. Interest upon loans is cither legal or conventional.
The rate of legal interest is fixed byla\w at six per cent yearly.
The rate of conventional interest may be fixed b)y agreement

between hie parties, with the exception :
1. Of certain corporations mentioned in ie act, intituled

"An act respecting interest," which cannol reccive more than
the legal rate of six per cent

2. Of certain other cor)oration s which are limited as to the
rate of interest by special acts ;

3. Of banks, which cannot receive more than seven per cent.
C. S. C., ch. 58, secs. 3, 4, 8, 9.-C. N. 1907.

26. An acquitance for the principal debt creates a pre-
sumption of paymnent of the interest, unless there he a reserve
of the latter.

C. l. 2S96.-C. N. 1908.

CHAPTER FOURTH.

OF CONSTITUrTON o'F iEN'r.

27. Constitution of rent is a contract )y which parties
agree that yearly interesi shall be paid by one of tlhem upon a
sum of money due to the olhier or furnished by him, to remain
permanently in the aunds of the former as a capital of which
payment shall not be denanded. by tlie party fnrnishing il,
except as hereinafter 1)rovided.

It is subject with respect to the rate of interest Io Ie same
rules as loans upon interest.

Pothier, Constitution de renie, 1, 4, 9, 43.-2 Prévost de la
Jannes, no. 540, pp. 268 et seq.-Troplong, Prdt, 421, 468 et
seq.-C. N. 1909.-infrâ, ait. 29.

27a. Constitution of rent may also be iade by donation or
will.

Authorities suprà, art. 27.
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28. La rente peut être constituée en perpétuel ou en viager;
lorsqu'elle est en perpétuel, elle est essentiellement rachetable
par le débiteur, sujette néanmoins aux dispositions contenues
aux articles 17, 18 et 19 au titre De la distinction des biens.

29. Le principal de la rente constituée en perpétuel peut
être réclamé :

1. Si le.débiteur ne fournit et ne continue les sûretés aux-
quelles il s'est obligé par le contrat

2. Si le débiteur devient insolvable ou en faillite
3. Dans les cas spécifiés au titre De la distinction des biens,

articles 17, 1$ et 19.

30. Les règles concernant la prescription des arrérages des
rentes constituées sont contenues dans le titre des prescriptions.

31. Le créancier d'une rente assurée par privilége et hy-
pothèque de vendeur, a droit de demander que la vente par
décret de l'immeuble affecté à tel privilége et hypothèque, soit
faite à la charge de la rente ainsi constituée.

32. Les règles relatives aux rentes viagères
dans le titre : Des rentes viagres.

sont contenues

TITRE DIXIEME.

DU DÉPOT.

1. Il y
séquestre.

a deux espèces de dépôt, le dépôt simple etlle

CHAPITRE PREMIER.

VU DÉPÔT SIMPLE.

SECTION I.

DISPOSITIONS GÉNÉRALES.

2. Il est de 'essence du dépôt simple qu'il soit gratuit.

3. Les choses mobilières seules peuvent
dépôt simple.

être l'objet du

4. La délivrance est essentielle pour la perfection du con-
trat de dépôt.

La délivrance est suffisante lorsque le dépositaire se trouve
déjà ci possession, à quelque autre titre que ce soit, de la chose
qui est l'objet du dépôt.
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28. Rents may be constituted cither in perpetuity or for a
tern; when constituted in perpetuity they are essentially
redeernable by the debtor ; subject to the provisions contained
in articles 17, 18, 19, of the title Of the Distinction of Things.

Ordee. Charles VI, 1441, art. 18.-Pothier, Constit. de rente,
51, 52 ; Cout. d'Or., pp. 19, 427.-1 Bourjon, p. 324, § 12.-
C. N. 1910,1911.

29. The capital of a rent constituted in perpetuity may be
demanded :

1. When the debtor of it fails to furnish and naintain the
security to which he is obligcd by the contract;

2. When the debtor becomes bankrupt or insolvent;
3. In the cases provided in articles 17, 18, 19 of the title

Of the Distinction of Things.
Pothier, Constit. de rente, 48, 49, 66, 67, 71, 72, 73.-1

Bourjon, p. 325, sec. 4.-2 Prévost de la Jannès, no. 542, p.
271.-C. N. 1912, 1913.

30. The rules concerning the prescription of arrears of
constituted rents are contained in the title Of Prescription.

C., Prescription, arts. 88, 89 or 88b.

31. The creditor of a constituted rent secured by the privi-
lege and hypothec of a vendor has a right to demand that the
sale under execution of property upon which such privilege
and hypothee exists shall be made subject to the rent.

C. S. L. C., ch. 50, sec, 7.

32. The rmles concerning life-rents are declared under the
title Of Life-Rents.

TITLE TENTH.

(3F DEPOSIT.

1. There are two kinds of deposit ; simple deposit, and
sequestration.

Pothier, Dépôt, no. 1.-C. N. 1916.

CHAPTER FIRST.

OF SIMPLE DEPOSIT.

SECTION 1.

GENERAL, PROVISIONS.

2. It is of the essence of simple deposit that it be gratuitous.
J. L. 1, § 8, depositi.-Pothier, Dépôt, nos. 1-9.-Domat, liv.

1, tit. 7, sec. 1, no. 2.-Troplong, Dépôt, 11 to 15.-C. N. 1917.

3. Moveable' property only can be the object of simple
deposit.

Pothier, Dépôt, no. 3.-Domat, loc: cit., no. 3.-Troplong,
Dépôt, 17, 18, 19.-C. N. 1918.

4. Delivery is essential ta the formation of the contract of
deposit.

The delivery is sufficient when the depositary is already in
possession, under any other title, of the thing which is the
object of the deposit.

f. L. 1, § 5, de oblig. et act. ; L. 1, § 14, depositi; L. 8,
mandati; L. 18, § 1, de reb. cred.-Pothier, Dépôt, 7, 8.-Trop-
long, Dépôt, 20, 21, 22.-C. N. 1919.
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5. Le dépôt simple est volontaire ou nécessaire.

SECTION 11.

DU DÉPOT VOLONTAIRE.

6. Le dépôt volontaire est celui qui se fait du consentement
réciproque de la personne qui le fait et de celle qui le reçoit.

7. Le dépôt volontaire ne peut avoir lieu qu'entre personnes
capables de contracter.

Néaninoins si une personne capable de contracter accepte
le dépôt fait par une personne incapable, elle est tenue de
toutes les obligations d'un dépositaire, et pour l'exécution de
ces obligations elle peut être poursuivie par le tuteur ou autre
administrateur de la personne qui a fait le dépôt.

8. Si le dépôt a été fit à une personne incapable de con-
tracter, la personne qui l'a fait a droit de revendiquer la chose
déposée tant qu'elle demeure entre les mains de la première,
et ensuite, elle a droit de demander la valeur de la chose jus-
qu'à concurrence de ce qui a tourné au profit du dépositaire.

SECTION 111.

DES OBLIGATIONS DU DEPoSITA11tE.

9. Le dépositaire doit apporter à la garde cie la clo.e (lé-
posée les mêmes soins qu'il apporte à la garde des choses qui
lui appartiennent.

10. La règle contenue dans Particle qui précède souffre
exception dans les cas suivants:

1. Lorsque le dépositaire a assumé la responsabilité de toute
espèce de faute

2. Lorsqu'il s'est offert lui-même poni recevoir le dépôt
3. Si le dépôt a été fait dans son intérêt.
Dans les cas ci-dessus l'obligation du dépositaire est de

donner à la garde cle la chose le soin (l'un bon père de famille.

(Amendement suggéré a lieu des articles 9 el 10.)

Le dépositaire doit apporter à la garde de la chose déposée'
le soin d'an bon père de famille.

11. Le dépositaire ne peut se servir de la chose déposée
sans la permission de celui qui a fait le dépôt.

13. Le dépositaire doit rendre identiquement la chose qu'il
areeue en dépôt.

Si la chose lui a été enlevée par force majeure et s'il a reçu
quelque chose à la place, il doit rendre ce qu'il a ainsi reçu en
échange.
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5 Simple deposit is either voluntary or necessary.
C. N. 1920.

SECTION Il.

OF VOLVNTARY DEPOSIT.

6. Voluntary deposit is that which is made by the mutual
consent of the party making and of the party receiving it.

f. L. 1, § 5, depositi.-Pothier, Dépôt, 14, 15.-C. N. 1921.

7. Voluntary deposit can take place only between persons
capable of contracting.

Nevertlheless if a person capable of contracting accept a
deposit made by a person incapable, he is liable to all the
obligations of a depositary ; which obligations may be en-
forced against him by the tutor or other administrator of the
incapable person.

Instit., lib. 1, lit. 2 1, in pr.-Pothier, Dépôt, 5, 6.-Troplong,
Dépôt, 60.-C. L. 2906.-C. N. 1925.

S. If the deposit have been made with a person incapable of
contracting, the party naking it lias a right to revendicate the
thing deposited, so long as it remains in the hands of the former,
and afierwards a right to denand the value of the thing in so
far as it lias been profitable to the depositary.

f. L. 9, § 2, de minoribus.-Pothier, Dépôt, 6.-Troplong,
Dépôt, 55, 56.-C. N. 1926.

SECTION 1it.

oF THE OHLIGATIONS 0F THE DEPOSITARY.

9. The depositary is bound Io apply the sane care in keep-
ing the thing deposited as in keeping things whicl belong to
himself.

if. L. 1, § 5, de oblig. et act.; L. 20; L. 32, depositi.-
Domat, liv. 1,tii. 7, sec. 3, nos. 1 et 2.-Pothier, Dépôt, 23,
27.-Troplong, Dépôt, 63, 64, 65 et seq.-C. N. 1927.

10. The rule contained in the last prcceding article is sub-
ject to exception in lhe following cases

1. When the depositary lias assuied the liability for all
fauhts;

2. Wlen h lias offered himself oreceive ihe tIing in
deposit,

3. Wien the deposit is for his own interest.
In Ihe foregoing cases the obligation of ilie depositary is to

apply the care of a prudent administrator in keeping the thing.
f. L.1,§§ 6, 8, 35, depositi.-Domai, loc. cil., nos. 7,8.-

Polier, Dépôt, 30, 31, 32.-C. N. 1928.

(Suggested amendment in lieu of articles 9 and 10.)

The depositary is bound to apply in the kceping of the thing
deposited the care of a pludent adminisirator.

11. The depositary lias no right to use hie thing deposited
without the permission of tle depositor.

Instit., lib. 4, lit. 1, § .- f. L. 25, § 1 ; L. 29, depositi.-
Domat, loc. cil., no. 16, also sec. 1, no. 15.-Pothier, Dépôt,
34, 35, 36, 37.-C. N. 1930.

13. The depositary is bound to restore eidentical thing
which lie has received in deposit.

If the thing have been taken from him by irresistible force
and something give in exchange for it, lie is bound to restore
wiatever lie lias received in exchange.

Instit., lib. 3, lit. 15, § 3.-f. L. 17, § 1; L. 1, § 21, depo-
siti,-Domat, loc. cil., sec. 3, no, 6.-Pothier, Dépôt, 40, 45.-
C. N. 1932, 1934.
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14. Le dépositaire n'est tenu de rendlre la chose déposée ou
ce qui en reste, que dans l'état où elle se trouve au moment de
la restitution; les détériorations qui ne sont pas survenues par
son fait sont à la charge de celui qui a fait le dépôt.

15. L'héritier oi autre représentant légal du dépositaire,
qui vend de bonne foi la chose dont il ignorait le dépôt, n'est
tenu de rendre que le prix qu'il a reçu, ou de céder son droit
contre l'acheteur si le prix n'a pas été payé.

16. Le dépositaire est tenu de restituer les fruits qu'il a
perçus de la chose déposée.

Il n'est tenu le payer l'intérêt sur les deniers déposés que
lorsqu'il est en demeure de les restither.

17. Le dépositaire ne peut pas exiger de la personne (lui a
fait le dépôt la preuve qu'elle est )rol)riétaie (le la chose
déposée.

18 . La restitution (le la chose déposée doit étre faite aulieu
convenn et les frais pour J'y transporter sont à la charge de
celui qui a fait le dépôt.

S'il n'y a pas de lieu convenu pour la restitution, elle doit
faire au liii ou se trouve le chose.

19. Le dépositaire est tenu de remettre la chose au proprié-
taire aussitôt que ce dernier laréclane, lors même que le contrat
aurait fixé un délai déterminé pour la restitution ; à moins qu'il
n 'en soit empéché par une saisie-arrêt, opposition ou autre em-
pécheinent légal, ou qu'il n'ait un droit de rétention sur la chose,
tel que spéeifié en Particle 21 de ce titre.

20. Toutes les obligations du dépositaire cessent s'il établit
qu'il est lui-nême propriétaire de la chose déposée.

sECTION Iv.

DiES OBLIGATIONS DE CELUI QUI FAIT LE DEPÔT.

21. Celui qui a fait le dépôt est tenu de, rembourser au
dépositaire les dépenses faites par ce dernier pour la conserva-
tion et le soin le la chose, et de l'indeminiser de toutes les

pertes que le dépôt peut lui avoir occasionnées.
Le dépositaire a droit de retenir la chose jusqu'à tel rein-

boursemtent.

eLCTrION v.

UU DEPOT NÉCESSAR E.

22. Le dépôt nécessaire est celui qui a lien par une néces-
sit6 imprévue et pressante provenant d'un accident ou de fort-e
majeure, comme dans le cas d'incendie, naufrage, pillage ou
autre calamité soudaine. Il est d'ailleurs sujet aux mêmes
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14. The depositary is only held to restore the t hing deposited,
or such portion of it as remains, in the condition in which
it is at the time of restoration. Deteriorations not caused by
his fault fall upon the depositor.

Domat, loc. cit.-Pothier, Dépôt, 41.-C., lit. Oblig., 169.-
C. N. 1933.

1N. The heir ûr other legal representative of the depositary
who sells the thing deposited, in good faith and in ignorance
of the deposit, is held only to restore the price received for it,
or to transfer his right against the buyer if the price have not
been paid.

Y'. L. 1, § 47 ; L. 2 ; L. 3; L. 4, depositi.-Domat, foc. cit.,
no. 13.-Pothier, Dépôt, 45, 46.-C. N. 1935.

16. The depositary is bound to restore any profits received
by him from the thing deposited.

He is not bound to pay interest on money deposited unless
he be in default of restoring it.

.f. L. 1, §§ 23 8 24, depositi ; L. 38, § 10, de usuris.-Cod.,
L. 2, depoiti.-Pothier, Dépôt, 47, 48.-C. N. 1936.

17. The depositary cannot exact from the depositor proof
that lie is owner of the thing deposiled.

f. L. 31, § 1, depositi.-Pothier, Dépôt, 51.-C. N. 1938.

I S. The restoration of the thing deposited must be made at
the place agreed upon, and the cost of conveying il there is
borne by the depositor.

If no place be agreed upon, the restoration muîst be made at
the place where the thing is.

f. L. 12, depositi.-Domat, loc. cit., sec. 2, no. 3.-Pothier,
Dépôt, 56, 57.-Tl7roplong, Dépôt, 168, 169.-C. N. 1942, 1943.

19. The depositary is obliged to restore the thing to the
depositor whenever it is demanded, although the delay for its
restoration rnay have becn fixed by hie contract, unless lie be
prevented from so doing by reason of an attachment, or oppo-
sition, or other legal hindrance, or have a right of retention of
the thing, as declared in article 21 of this title.

f. L. 1, § 45, depositi.-Pothier, Dépôt, 58, 59.-C. N. 1944.

20. All the obligations of the depositary cease if he establish
that he is owner of the thing deposited.

Poihier, Dépôt, nos. 4, 67.-C. N. 1946.

SECTION IV.

OF THE OBLIGATIONS OF THE DEPOSITOR.

21. The depositor is bound to reimburse the depositary
for the expenses ineurred by the latter in the preservation and
care of the thing, and to indemnify him for all losses that the
deposi' rnay have caused to him.

The depositary lias a right to retain the thing deposited until
such expenses and losses be paid to him.

f. L. 8, § 23, deposili.-Domat, foc. cit., nos. 1, 2, S.-
Pothier, Dépôt, 59, 69, 70, 74.-C. N. 1947, 1948.

SECTION V.

OF NEoESSARY DEPOSIT.

22. Necessary deposit is that which tak-es place under an
unforeseen and pressing necessity arising from accident or
irresislible force, as in case of fire, shipwrèck, pillage or
other sudden calamity. It is, in other respects, subject to the
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règles que le dépôt volontaire: sauf quand au mode de le
prouver.

23. Ceux qui tiennent auberge, maison de pension et
hôtellerie, sont responsables, comme dépositaires, des effets
apportés par les voyageurs qui loge chez eux.

Le dépôt de ces effets est regardé comme un dépôt néces-
saire.

24. Les personnes mentionnées dans l'article précédent
sont responsables du vol ou dommage des effets du voyageur
par leurs domestiques ou agents, ou par des étrangers allant et
venant dans la maison.

Mais elles ne sont pas responsables des vols commis avec
force armée ou des dommages résultant de force majeure.

Elles ne sont pas non plus responsables s'il est prouvé que
la perte ou le dommage est causé par un étranger et est
arrivé par la négligence ou l'incurie de la personne qui en
réclame le montant.

25. La règle contenue en l'article 67c au titre Du louage,
s'applique également à la responsabilité des personnes qui
tiennent auberge, maison (le pension et hôtellerie.

CHAPITRE I)EUXIÈiME.

IU SRQUESTRE.

26 Le séquestre est ou conventionel ou judiciaire.

SECTION I.

DU SEQUESTRE CONVENTIONNEL.

27. Le séquestre conventionel est le dépôt fait par deux ou
plusieurs personnes d'une chose qu'elles se disputent, entre les
mains d'un tiers qui s'oblige de la rendre, après la contestation
termijiée, à la personne à qui elle sera adjugée.

2S. Le séquestre n'est pas essentiellement gratuit; il est
d'ailleurs sujet aux règles applicables au contrat de dépôt
simple en autant qu'elles ne sont pas incompatibles avec les
articles dle ce chapitre.

29. Le séquestre peut avoir pour objet les biens immeubles
de même que les biens meubles.

30. Le dépositaire chargé de séquestre ne peut être dé-
chargé avant la contestation terminée que (la consentement de
toutes les parties intéressées, ou par le tribunal pour une
cause suffisante.

31. Lorsque le séquestre n'est pas gratuit, il est assimilé
au contrat de louage, et l'obligation du dépositaire, quant à la
garde de la chose séquestrée, est la même que celle du loca-
taire.
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same rules as voluntary deposit, with the exception of the
mode of proof.

f. L. 1, §§ 1, 12, depositi.-Domat, loc. cit., sec. '7, nos. 1,
2.-Pothier, Dépôt, 75.-Story, Bailments, §§ 44, 59, 60.-C.,
oblig., 252.-C. N. 1949, 1950.

23. Keepers of inns, of boarding-houses and of taverns, are
responsible as depositaries for the things broucght by travellers
who lodge in their houses.

The deposit of such things is considered a nccessary deposit.
f. L. 1, in pr. §§ 1, 2 ; L. 8, § 1; L. 5, nauto, caupones,

stab.-Danty, Preuve par tém., on Srd chap. no. 21, p. 112.-
Pothier, Dépôt, '19, 80.-Troplong, Dépôt, 217, 218, 228, 229.-
C. N. 1952.

24. The persons mentioned in the last preceding article are
responsible if the things be stolen or damaged by their servants
or agents, or by strangers coming and going in the house.

But they are not responsible if the theft be committed by force
of arms or the darnage be caused by irresistible force ; nor are
they responsible if it be proved that the loss or damage is caused
by a stranger and has arisen from neglect or carclessness on the
part of the person claiming it.

'. L. 1, § 8; L. 2; L. 3, naut. caup. stab; L. 1, furti adversus
nautas, etc.-Danty, loc. cit., no. 26, p. 114.-Leprestre, Cent.
1, ch. 19.-Pothier, Dépôt, 78.-C. L. 2938.-C. N. 1953, 1954.

25. The rule declared in the article 67c of ihe title Of lease
and Hire applies equally to tlie liability of keepers of inr.s,
boarding-houses and laverns.

Authorities cited under said article 67c.

CHAPTER SECOND.

OF EQUESTRATIO,;.

26. Sequestration is either conventional or judicial.
Pothier, Dépôt, 84.-C. N. 1955.

SECTION I.

OF CONVENTIONAL SEQUESTRATION.

27. Conventional sequestration is the deposit made by two
or more persons of a thing in dispute, in the hands of a third
person who obliges himself to restore it after the termination
of the contest, to the person to whom it may be adjudged.

fi. L. 6 ; L. 17, depositi.-Domat, loc. cil., sec. 4, no. 1.-
Pothier, Dépôt, 1, 84.-C. N. 1956.

28. Sequestration is not essentially gratuitous. It is in
other respects subject to the rules gencrally applicable to
simple deposit, when these are not inconsistent with the
articles of this chapter. .

Domat, loc. cit., no. 3--Pothier, 89, 90.-C. N: 1957, 1958.

29. Sequestration may have for its object immoveable as
well as moveable property.

Domat, loc. cit., no. 1.-Pothier, Dépôt, 87.-C. N. 1959.

30. The sequestrator cannot be discharged until the ter-
mination of the contestation, unless it be by the consent of all
the parties interested, or by the court for sufficient cause.

if. L. 5, § 2, depositi.-Dornat, loc. cit., no. 6.-Pothier,
Délpôt, 88.-C. N. 1960.

3 9. When the sequestration is not gratuitous it is assimi-
lated to the contract of Icase and hire, and the obligations of
the sequestrator for the safe-kceping of the thing are the same
as those of the lessee.

Domat, oc. cil., no. 3.-Pothier, Dépôt, 90.
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SECTION Il.

DU SEQUESTRE JUDICIAInE.

32. Leséquestre ou dépôt peut être ordonné par l'autorité
judiciaire :

1. Des biens meubles saisis par arrêt-simple ou en exécution
d'un jugement;

2. Des deniers ou autres choses qu'un débiteur offre et con-
signe dans une instance pendante ;

3. Le tribunal, sur la demande de la partie intéressée, peut
à sa discrétion et suivant les circonstances ordonner le séquestre
d'une chose mobilière ou d'un immeuble dont la propriété ou
la possession est en litige entre deux ou plusieurs personnes.

32a. Le séquestre peut aussi avoir lieu sous lautorité
judiciaire dans les cas suivants spécifiés en ce code :

1. Lorsque l'usufruitier ne peut fournir le cautionnement
mentionné en l'article 23 au litre de l'usufruit;

2, Lorsque le substitué est mis en possession sous 1'autorité
ie Particle 209 au titre des donations.

33. Le gardien ou séquestre nommé en justice doit apporter
pour la conservation des choses saisies ou séquestrées les soins
d'un bon père de famille.

Il doit les représenter soit pour être vendues suivant le cours
de la loi, soit pour être restituées à la partie qui y a droit en
vertu du jugement du tribunal.

Il doit aussi rendre compte de sa gestion lorsque le jugement
a été rendu dans l'instance, et chaque fois que le tribunal
l'ordonne pendant l'instance.

Il a droit d'exiger de la partie saisissante le paiement de
l'indemnité fixée par la loi ou par le tribunal, à moins qu'il
n'ait été proposé par la partie sur laquelle la saisie a été faite.

34. La chose sequestrée ne peut être prise à loyer directe-
ment ni indirectement par aucune des parties à..la contestation
y relative.

35. Celui (lui est chargé de séquestre par l'autorité judi-
ciaire et à qui les effets ont été délbvrés est soumis à toutes les
obligations qui résultent du séquestre conventionnel.

36. Le séquestre judiciaire peut obtenir sa décharge après
le laps de trois ans, à moins que le tribunal, pour des raisons
particulières, ne l'ait continué au-delà de ce terme.

Il peut aussi être déchargé avant l'expiration de ce terme
par le tribunal en connaissance de cause.

37. Les règles spéciales relatives au séquestre judiciaire
ou à la consignation sont énoncées dans le Code de Procédure
Civile.
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SECTION 1I.

OF JUDICIAL SEQUESTRATIoN.

32. Sequestration or deposit nay take place by judicial
authority:

1. Of moveable property seized under process of attachment,
or taken in execution of a judgment;

2. Of money or other things tendered and deposited by a debtor
in a suit pending;

3. The court upon application by the interested party may, in
its discretion and according to circumstances, order the seques-
tration of a thing, moveable or immoveable, concerning the
property or possession of which two or more persons are in
litigalion.

1 Couchot, 123.-Ordce. 1667, tit. 19, art. 12.-Guyot, vo.
Revendiation, 621 .- Imbert, Enchiridion, p. 195-6--Pothie r,
Dépôt, art. 2, ch. 4, nos. 91, 92, 95, 98, 99; Procéd. civ., ch.
3, art. 2.-1 Pigeau, Procédure civ., 114, 115, 117, 170, 172,
387, 388.--Troplong, Dépot, nos. 287 et seq., 293.-C. N. 1961.

32a. The sequestration4 may also take place by judicial
authority in the following cases specified in this code:

1. When the usufructuary cannot give security as specified
in article 23 of the title Of Usufruct;

2. When the substitute is put in possession under article
209 of the title Of Gifts inter vivos and by Will.

33. The guardian or sequestrator appointed by judicial
authority is bound to apply to the safe-keeping of the things
seized the care of a prudent administrator.

. He is bound to produce the things either for the purpose of
being sold in due course of law or to be delivered to the party
entitled to them under the judgment of the court.

He is also bound to render an account of bis administration
when judgment is rendered in the cause, and 'as often as is
ordered by the court during its pendency.

He is entitled to be paid, by the party seizing, such compen.
sation as is fixed by law or by the court ; unless he have been
proposed by the party on whom ithe seizure is.made.

Pothier, Dépôt, 91, 92, 95, 96.-C. N. 1962.

34. The thing sequestered cannot be leased directly nor
indirectly to any of the parties in the contest concerning it.

Ordce. 1667, tille 19, art. 18.

35. The sequestrator appointed by judicial authority, to
whom the thinîg has been delivered, is subject to all the obliga-
tions which attach to conveitional sequestration.

Pothier, Dépôt, 98.-C. N. 1963.

36. The judicial sequestrator may obtain his discharge
after the lapse of three years, unless, for special reasons, the
court have continued bis functions beyond that period.

He may also be discharged by the court wiîthin that tirne
upon cause shewn.

Ordce. 1667, lit. 19, art. 21.

37. The special rules concerning judicial sequestration or
deposilt are contained in the Code ofkCivil Procedure.

8
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TITRE ONZIEME.

DE LA SuCI.

CIAPïlTRE PREMI1ER.

1tsiosm'oGs È.N RRA 1 E

. Il est de lessence dit contrat de société qu'elle soit pour
le bénéfice corumun des associés et que chacun d'eux y contri-
bue en y apportant des biens, son crédit, son habilité ou son in-
dustrie.

3. La participation dans les profits d'une société entraine
avec elle l'obligation de partager dans les pertes.

Toute convent ion par laquelle l'nn des associés est exclu de
la participation dans les prolits est nulle.

La convention qui exempte quelqu'un des associés dce parti-
ciper dans les pertes est nulle quant aux tiers seulement.

,1. La société commence à Pinstant même du contrat, si
une autre époque n'y est indiquée.

N. Si la durée n'en est pas déterminée, la société est censée
contractée pour la vie des associés, sous les modifications con-
tenues dans le cinquième chapitre de ce titre.

6. Dans les sociétés formées pour les fins de commerce,
pour l'ex ploitat ion de fabriqnes, d'arts on de métiers, on pour la
construetion (le chemins, écluses ou ponts, ou pour la colonisa-
tion, le défrichement ou le trafic des terres, les associés sont
tenus de remettre au protonotaire de la Cour Supérieure de
chaque district et au registrateur de chaque comté dans lequel
le commerce doit être fait, une décltration par écrit en la forme
et suivant les règle s prescrites dans le statut intitulé: Acte con-
ceriwnt vles Socitiés.

L'omission de la remise de cette déclaration ne rend pas la
société nule; elle assujettit les parties gai y contrevienient
aux pénalités et obligations imposées par ce statut.

6a. Les allégations contenues dans la déclaration mention-
née en Particle qui précède ne peuvent être mises en question
par aucun de ceux qui l'ont signée ; elles ne peuvent pas l'être
davantage à lencontre (le quelqu'un qui n'est pas associé par
une personne qui ne l'a pas signée et qui était vraiment un des
associés à l'époque où elle a été faite ; et aucun des associés,
soit qu'il ait signé ou non la déclaration, n'est censé avoir cessé
de Pêtre, à moins qu'il n'ait été fait et produit en la même
manière une nouvelle déclaration énonçant le changement dans
la société.

6b. Tout associé, quoique non mentionné dans la déclaration,
peut étre poursuivi conjointement et solidairement avec les
associés qui y sont dénommés ; ou bien ces derniers peuvent
etre poursuivis seuls, et si jugement est rendu contre eux,
tout autre associé peut ensuile être poursuivi sur la cause
d'action primitive sur laquelle le jugement a été vinsi rendu.
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TITLE E LEVENTH.

().V PARTNERSHIP.

CHAPTER FIRST.

(IENERAL PROVTSIONS.

1. It is essential to the contract of partnership that it should
be for the comnori profit of the partners, each of whom muest
contribute to it property, credit, skill, or industry.

f. L. 5; L. 29; L. 52, pro socio.-Vinnins, Com., book 3,
lit. 26, sec. 1.--Domat, liv. 1, tit. 8, sec. 1, nos. 1, 2 et se.-
Pothier, Société, nos. 8, 11, 12.-Troplong, Société, no. 318.-
Collyer, Partnership, p. 2.-C. N. 1832, 1833.

3. Participation in the profits of a partnership carries with it
an obligation to contribule to the losses.

Any agreernent by which one of the partners is excluded
from participation in the profits is null.

An agreement by which one partner is exempt from liability
for the losses of the partnership is null only as to third persons.

if. L. 29, § 2 ; L. 30, pro socio.-Domat, loc. cit., no. 10.-
Pothier, Société, nos. 20, 21, 25, 75.-Troplong, Société, nos.
654 et seq.-C. L. 2784, 2785.-Gow, Partnership, (3d. Ed.)
pi. 9, 153, 154,-Kent, Comm., pp. 24 to 29.-Collyer, Part-
nership, p. 9.--C. N. 1855.

il. If no time for the commencement of the partnership be
designated, it takes effect from the date of the contract.

Pothier, Société, no. 64.-Collyer, Partnership, p. 113.-
C. N. 1843.

J. If the tern of the partnership be not designated, it is con-
sidered to be for the life of the pariners; subject to the provi-
sions contained in the fifth chapter of this titie.

if. L. 65, § 10, pro socio.-Pothier, Société, no. 65.-2 Bell,
Comm., p. 640, § 1227.-Story, Partnership, § 84.-C. N.
1844.-1nfrà, 'arts. 58, 6 1.

6. In partnerships for trading, manufacturing or rochanical
purposea, or for the construction of roads, dams and bridges, or
for the purpose of colonization, or of seulement, or of' land
traffic, the partners are obliged to deliver to the prothonotary
of the Superior C(ourt in each district, and to the registrar of
each county, in which they carry on business, a declarwion
in writing, in the form and subject to the rules provIded
in the staMtte intittiled: " Ai ac. respecting partner3Ihips."

The ornission to deliver such declarat.on does not rerider the
partnership nuli; it subjects the contravening parties to the
penalties and liabilities imposed by the statute.

C. S. L. C., ch. 65, sccs.. 1,3.

Ga. The allegations contained in the declaration mentioned
in the h t preceding article cannot be controverted by any
person wno has signed the same, nor can they be controverted,
as against any party not being a partner, by a person who bas
not signed but was really a member of the partnership at the
time the declaration was made ; and no partner, whether he
have signed or not, is deemed to have ceased to be a partner
until a new declaration has been made and filed as aforesaid,
stating the alteration in the partnership.

Ibid. sec. 2,

6. Any partner, oilthough not mentioned in the declaration,
may be sued jointly and severally with the partners rnentioned
thérein, or the latter may be sued alone, and, if judgrnent be
recovered aginst thern, any other partner or pariners may be
sned on the original cause of action on which such jùdgment
was rendered.

Itu. éec. 2, §2.
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6c. Lorsque des individus dans le Bas Canada sont associée
pour quelqu'une des fins mentionnées en l'article 6, et qu'il n'a
pas été déposé de déclaration tel que requis ci-dessus, toute
action qui peut être intentée contre tous les membres de la
société, peut aussi l'être contre un ou plusieurs d'entre eux,
cornme faisant ou ayant fait commerce conjointement avec
d'autres, (sans nommer ces derniers dans le bref ou la demande),
sous les nom et raison de leur société et si jugement est rendu
contre lui o contre eux, tous autres associés peuvent être
ensuite poursuivis conjointement ou séparément, sur la cause
primitive d'action sur laquelle jugement a été rendu.

Mais si telle action est fondée sur une obligation ou un docu-
ment par écrit dans lequel sont nommés tous les membres obli'
gés, ou quelqu'un d'eux, alors tous les associés Y dénommés
doivent être parties àl'action.

6d. L'assignation ou poursuite sur réclamation ou demande
pour une dette d'une société existante, au bureau ou lieu
d'affaire de telle société dans la province du Canada, a le même
effet que l'assignation donnée aux membres de telle société
personnellementj et tout jugement rendu contre un membre
d'une telle société existante, pour une dette ou obligation
de la société, est exécutoire contre les biens et effets de la
société, de la même manière que si le jugement eût été rendu
contre la société.

CHAPITRE DEUXIEME.

DES OBLIGATIONS ET DE DROITS DES ASSOCIÉS ENTRE EUX

7. Chaque associé est débiteur envers la société de tout ce

qu'il a promis d'y apporter.
Lorsque cet apport consiste en un corps certain et que la

société en est évincée, l'associé en est garant de la même

manière que le vendeur l'est envers l'acheteur.

S. L'associé qui manque de verser dans la société une somme

qu'il a promnis d'y apporter devient débiteur des intérêts sur

cette somme à compter du jour qu'elle devait être payée.

Il est égalemenert ( )débileur des intérêts sur toutes les sommes

prises dans la caisse de la société pour son profit particulier,

à compter du jour o il les en a tirées.

Sa. Les dispositions contenues dans les deux articles qui
précèdent sont sans préjudi-e au recours les autres associés
pour dommages contre l'associé en défaut, et pour obtenr la
dissolution de la société suivant les règles énoncées au titre
Des obligalions et dans l'article 62 en ce titre.

9. Un associé ne peut en son noin particulier faire aucune
affaire ou commerce d'aventure qui prive la société de lha-
bileté, de l'industrie ou des capitaux qu'il est tenu d'y employer.
S'il le fait, il doit compter à la société des bénéfices de ce
négoce.

10. Lorsque l'un des associés est, pour son compte particu-
lier, créancier d'une personne qui est aussi débitrice envers la
société, et que les dettes sont également exigibles, limputation
de ce qu'il reçoit de ce débiteur doit se faire sur les deux
créances dans la proportion de leur montant respectif, encore
qu'il ait par sa quittance, fait l'muainSele ntsra
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«c. When persons are associated as pariners in Lower
Canada for any of the purposes rmentioned in article 6, and no
declaration has been filed as aforesaid, any action which might
be brought against ail the members of the partnership, may
also be brought against any one or more of themu, as carrying
on or as having carried on trade jointly with others (without
naming such others in the writ or declaration) under the name
and style of their partnership firm; and if. judgment be reco-
vered against him or them, any other partner or partners may
be sued jointly or severally on the original cause of action on
which such judgment has been rendered; but when any such
action is founded on an obligation or instrument in writing i
which all or any of the partners bound by it are named, then
all the pariners named therein shall be made parties to sneh
action.

Ibid. sec. 4, §§ 1, 2.

6d. The service of summons or process, for any claim or
demand founded upon any liability of an existing partnership, at
th'office or place of business of such partnership within the pro-
vince of Canada, bas the same effect as a service made upon
the meinbers of such partnership, personally, and any judgment
rendered against any member of such existing partnership, for

a partnership debt or liability, is executory by process of exe-
cution against the partnership property in the same manner as
if the judgment had been rendered against the partnership.

Ibid. sec. 4, § 3.-C. S. L. C., ch'. 83, sec. 63.

CHAPTER SECON).

. OF THE OBLIOATI0S AND RIGITS OF PARTNER14s A.MONG
THEMSELVES.

7. Each patner is a debtor to the partnership for all that
he has agreed to contribute to it.

When such contribution consists of a certain thing and the

partnership is evicted of it, the partiner is subject to warranty in
the saine manner as a seller is in favor of the buyer.

Pothier, Société, nos. 109, 110, 113.-C. N. 1845.

S. A partner who fails to pay any sun of money which he
has agreed to contribute to the partnership is liable for interest
on such sun from the day of his default.

He is also liable for interest upon any sum taken by him
from the .partncrship funds for his particular benefit, from the
day that he lias withdrawn it.

f. L. 60, pro socio; L. 1, § 1 ; L. 3, § 9, de usuris.-Pothier
Société, no. 116.-Story, Partnership, § 173.-C. N. 1846.

Sa. The provisions contained in the last two preceding
articles are without prejudlice to the riglits of the other patners
to damages against the partner in default, and to obtain a dis-
solution of the partnership, according to the rules contained in
the title Of Obligations and in article 62 of this title.

C., Oblig., ch. 6.

9. A partner cannot carry on privately any business or
adventure whieh deprives the partnership of a portion of the

skill, indlustry, or capital which he is bound to employ therein.
If he do so, he is obliged to account to the partnership for the
profit of such business.

Pothier, Soci été, nos. 59, 32, 120.-2 Boulay-Paty, Dr. Comm.,
p. 94.-Story, Partnership, §§ 177, 178.-C. N. 1847.

10. When a partner is creditor individually of a person
who is also indebted to the partnership, and both debts are
actually payable, the imputation of any payment received by
him from the debtor, is made upon both debte in -proportion to
their respective amo unts, although by the receipt, e may have

imputed it upon his private debt only; but if by the receipt he
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créance particulière , mais si, par sa quittance, il a tout ii-.
puté sur la créance de la société, cette imputation doit être
maintenue.

11. Lorsque l'un des associés a reçu sa part entière d'une
créance de la société et que le débiteur devient insolvable, cet
associé est tenu de rapporter à la masse commune ce qu'il a
reçu, encore qu'il ait spécialement donné quittance pour sa
part.

12. Chaque associé est tenu envers la société des dom-
mages qu'il lui a causés par sa faute. Il ne peut compenser
ces dommages avec les profits que la société n retirés de soni
industrie dans d'autres affaires.

13. Les corps certains et déterminés qui ne se coisomment
pas par l'usage et dont la jouissance seule est muise dans la
société, sont au risque de Passocié qui en est propriétaire.

Les choses qui se consomment ou qui se détériorent en les
gardant, ou qui sont destinées à être vendues, ou qui ont été
mises dans la société par Passocié sur estimation arrêtée, sont
aux risques de la société.

14. Un associé a action contre la société non-seulement
pour le recouvrement des deniers qu'il a déboursés pour elle,
mais encore pour être indemnisé à raison des obligations qu'il
a contractées de bonne foi pour les affaires de la société, et
des risques inséparables le sa gestion.

15. Lorsqu'il n'y a pas de stipulation relativement à la part
de chaque associé dans les bénéfices et les pertes le la société,
ils partagent également, à moins que la valeur dle leur contri-
bution respective en deniers, industrie on autrement, n'ait été
déclarée.

S'il y a déclaration de telle valeur, les parts sont régl6es en
proportion de la contribution de chacun des associés.

Dans les sociétés de commerce les dispositions du présent
article sont sujettes à la règle exposée ci-après.

(Amendement suggéré.)

Lorsqu'il n'y a pas de stipulation relativement à la part de
chaque associé dans les bénéfices et les pertes de la société,
ils partagent également.

16. L'associé chargé de l'administration de la société par
une clause spéciale du contrat, peut faire, nonobstant Poppo-
sition des autres associés, tous les actes qui dépendent de son
administration, pourvu que ce soit sans fraude.

Ce pouvoir d'administrer ne peut être révoqué sans cause
buffisante, tant que la société dure; mais s'il n'a été d6nné
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impute the payment wholly upon the partnership debt, auch
Imputation is to be maintained.

Pothier, Société, no. 121.-Collyer, Partnership, (1st. Ed.)
p. 381.-C. N. 1848.

11. When a partner has beîen paid his full share of a debt
due to the partnership, and the debtor becomes insolvent, such
partner is obliged to return to the Ipartnership what lie has
received, alhhough he' may have given a discharge specially
for his part.

ff. L. 63, § 5,pro socio.--Pothier, Société, no. 122.-Collyer:.
380.'-C. N. 1849.

12. Each partner is liable to the partnership for danages
caused by bis fault. He cannot set up in compensation of suclh
damages the profits whicli the partnership has derived fromhis
industry in other affairs.

f. L. 23, § 1 ; L. 25; L. 26, pro socio.-Potluier, Société, nos.
124, 125.-Doiat, loc. cil., sec. 4, §§ 7, 8.-Story. Partnership,
§§ 170, 171.-C. N 1850.

13. A certain and determinale thing whicli does not con-
sume by use, and of which hie enjoyment only is contributed
to the partnerslhip, is- a the risk of the partier who is the owner
of it.

Things which consume by use or deteriorate by keeping, or
which are intended to bc sold, or are contributed t Ithe part-
nerslhip at a fixed valuation, are at hie risk of the partnership.

f. L. 58, pro socio.-Pothier, Société, nos. 54, 125, 126.-2
Bell, Connn., 615.-C. N. 1851.

14: A partner lias a right igainst the partnership not only to
recover money disbursed by him for il, but also to bc indemni-
fied for obligations contracted by Ihin in good failli in the busi-
ness of the partnership, and for the risks inseparable from his
management.

f. L. 52, § 15 ; L. 60 ; L. 67, pro socio.-Potlhier, Société,
nos. 127, 128.-Domat,loc. cit,, §§ 11, 12.-C. N. 1852.

1ôé. When tlere is no agreement concerning the shares of
the partners in the profits and losses of the partnership, they
share equally, unless the value of their respective contribu-
tions in money, industry, or otherwise, has been declared.

If there be a declaration of such value, the shares are regu-
lated by the proportion of the respective contributions of the
partners.

In commercial partnerships the provisions of this article are
subject to th special rule hereinafter declared.

Instit. de societat, § 1.-f. L. 29, pro socio.-Pothier, Société,
nos. 73, 16.-Domat, toc. cil., sec. 1, nos. 3, 4, 5, 6.-Troplong,
Société, 614, 615.-13 Toullier, 409.-Collyer, (2.nd Ei-d) p.
105, 106.-Story, Partnership, §§ 24, 25, 26.--C. L. 2836.-
C. N. 1853.

(Stuggested amendmen.)

Wlhen there is no agreement concerning the shares of the
partners in the profits and losses of the partnerslip, they share
equally.

Guyot, vo. Société, p. 331.

16. A partner charged vith the management of the business
of le partnership by a special clause in the contract, may per-
form ail nets cponnected with his management, notwithstanding
the opposition of the other pariners, provided lie act without
fraud,

Such power of ranagernent cannot be revoked without
sufficient cause while the partnership continues; but if the.
power be given by an instrument posterior to the contract of'
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que par un acte postIérieur au contrat il est révocablle comme
un simple mandat.

17. Lorsque plusieurs des associés sont chargés de 'admi-
nistration des affaires de la société généralement, sans stipula-
tion que l'un ne pourra agir sans les autres, chacun d'eux
peut agir séparément; mais si cette stipulation existe, l'un
d'eux ne peut agir en l'absence des autres, lors même qu'il
est impossible à ces derniers de concourir à l'acte.

IS. A défaut de stipulations spéciales sur le mode d'admi.
nistration des affaires de la société, l'on suit les règles sui-
vantes :

1. Les associés sont censés s'être donné réciproquement le
pouvoir d'administrer l'un pour Pautre, et ce que chacun fait
oblige les autres, sauf le droit de ces derniers, soit ensemble,
soit séparément, de s'opposer à l'opération avant qu'elle soit
conclue.

2. Chaque associé peut se servir des choses appartenant à
la société, pourvu qu'il les emploie à leur destination accou-
tunée, et qu'il ne s'en serve pas contre Pintérêt de la société,
ou de manière à empêcher ses associés d'en user selon leurs
droits.

3. Chaque associé peut obliger ses coassociés à faire avec
lui les dépenses qui sont nécessaires pour la conservation des
choses de la société.

4. L'un des associés ne peut changer l'état des immeubles
de la société sans le consentement des autres, quand même
il établirait que les changements sont avantageux.

19. L'associé qui n'a pas le droit d'administrer ne peut
aliéner ni autrement engager les choses qui appartiennent à la
société, sauf les droits des tiers, tel qu'énoncé ci-après.

20. Chaque associé peut, sans le consentement de ses co-
associés, s'associer une tierce personne relativement à la part
qu'il a dans la société. Il ne peut pas, sans ce consentement,
'associer i la société.

CHAPITRE TROISIÈME.

DES OBLIGATIONS DES ASSOCIÉS ENVERS LES TIERS.

21. Les associés ne sont pas tenus solidairement des dettes
sociales. Ils sont tenus envers le créancier chacun pour une
part égale, encore que leurs parts dans la société soient
inégales.

,Cet article ne s'applique pas aux sociétés commerciales.

29. La stipulation que l'obligation est contractée pour la
société ne lie que l'associé contractant, lorsqu'il agit sans Pau-
4orité expresse ou implicite de ses coassociés ; à moins que la
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partnership, it is revokable in the same manner as a simple
mandate.

Pothier, Société, no. 71.-1 Stair, Instit., p. 157.-Collyer,
Par/nershlip, (2nd Ed.) pp. 753 Io 759.-Story, Partnership, §
204.-C. L. 2838.-C. N. 18956.

17. Wlien several of the partners are charged with the
management of the business of the partnership generally, and
without a provision that one of them shall not act without the
others, each of therm may act separately ; but if there be such
a provision, one of them cannot act in the.absence ofthe others,
although it be impossible for the latter to join in the act.
if. Arg. ex. L. 1, §§ 13, 14, de exercil. act.-Pothier, Société,

no. 72-Watson, Partnership, pp. 81 et seq.-2 Bell, Comm.,
615.-S Kent, Comm., p. 44.--C. N. 1857, 1858.

IS. If there be no special stipulation as to the management
of the business of the partnership, the following rules apply:

1. The pariners are presumed to have mutually given to each
other a mandate for the management, and whatever is done by
one of then binds the others; saving the right of the latter,
together or separately, to object to any act before it is conclu-
ded.

2. Each partner may use the things belonging tothe partrer-
ship, provided he apply them to their customary andd estined
use, and that lie do not use them against the interest of the
partnership, or in a manner to prevent his copartners from,
rnaking use of them according to their right.

3. Each parner may compel his copartners to bear with him
the expenses which are necessary for the preservation of the
property of the partnership.

4. One of the partners cannot make alterations in the immo-
veable property of the partnership without the consent of the
others, although lihe should establish that such aherations are
advantageous.
if. L. 12 ; L. 28, de communi divid. ; L. 27, § 1, de serv. urb.

prSd.; L. 11, Si servitus vindicetur,-Pothier, Société, nos.
84, 86, 87, 90-3 Kent, Comm., p. 45-4 Pardessus, Dr. Comm.
no. 1021.-Collyer, Partnership, '.nd Ed.) pp. 128, 129, 259,
282.-Story, Partnership, § 102, pp. 150, 151, n. 1, §§ 123,
12à.-C. N. 1859.

19. A partner who has no right of management cannot
alienale or otherwise dispose of any thing which belongs to the
partnership ; saving the rights of third persons as hereinafter
declared.
f. L. 68, pro socio.-Pothier, Société, no. 89.-C. N. 1860.

20. Each partner may, without the consent of his copartners,
associate vith himsclf a third person in the share he has in the
partnership. Uic cannot without such consent associate him in
the partnership.
if. L. 19, pro socio ; L. 21 ; L. 22 ; L. 47, § tilt., de regulis

juris.-Pothier, Société, no. 91.-Collyer, Partnership, p.
103.-2 Bell, Comm., p. 636.-C. N. 1861.

CHAPTER THIRD.

OF THE OBLIGATIONS OP PARTNERS TOWARD THIRD PERSONS.

21. Partners are not jointly and severally liable for the
debts of the partnership. They are liable to the creditor in
equal shares, although their shares in the partnership may be
unequal.

This article does not apply in commercial partnerships.
Pothier, Société, nos. 98, 103, 104, 106.-C. N. 1862, 1863.

22. A stipulation that the obligation is contracted for the
partnership binds only the partner contracting, when he acts
without the authority, express or ,implied, of his copartners ;
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société n'ait profité de tel acte, et dans ce cas tous les associés
en sont tenus.

22a. La responsabilité des associés à raison des actes les
uns des autres est sujette aux règles contenues au titre Du
mandai lorsqu'elle n'est pas réglée par quelque article du
présent titre.

CHAPITRE QUATRI1ÈME.

DES DIVERSES ESPÈCES DE SOCIÉTÉS.

23. Les sociétés sont universelles ou particulières; elles
sont aussi ou civiles ou commerciales.

SECTION 1.

DES soCIETES UNIVERSELLES.

24. La société universelle peit être de tous les biens ou de
tous les gains des associés.

23. Dans la société universelle de tous biens, tout ce qut·
les associés possèdent en biens meubles ou immeubles, et lt>us
leurs gains présents et futurs sont mis en commun.

2 5a. Les parties qui contractent une société universelle sont
présumées n'avoir intention que de faire une société pour les.
gains, à moins que le contraire ne soit expressément stipulé..

26. Dans une société universelle des gains, est compris tout
ce que les associés acquièrent par leur industrie, dans queLque
occupation qu'ils soient engagés, pendant le cours de la ciété.
Les biens meubles et la jouissance des immeubles que chacun
des associés possède au temps du contrat y sont compris, mais
les immeubles eux.mêmes n'y entrent pas.

sECTION Il.

DES sCICTÉs PARTICULIÈRES.

27. Les sociétés particulières sont celles qui ne s'appliquent
qu'à certaines choses déterminées. La société contractée pour-
une entreprise désignée, ou pour l'exercice de quelque métier
ou profession est aussi une société particulière.

sECTION 111.

DIE S0CIÉT98 COMMERCIALEs.

2S. Les sociétés commerciales sont celles qui sont con-
tractées pour quelque trafic, fabrication ou autre affaire d'une
nature commerciale, soit qu'elle soit générale, ou limitée à une
branche ou aventure spéciale. Toute autre société est civile.
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unless the partnership be benefited by his act, in which case
all the partners are bound.

Pothier, Sociélé, 10à.-1nfrd, art. 31.-C. N. 1864.

22a. The liabilities of partners for the acts of each other
are subject to the rules contained in the title Of Mandate, when
not regulated by any article of this title.

C. title " f Mandate," ch. 3, sec. 2.

CHAPTER FOURTH.

OF THE DIFFERENT KINDS OF PARTNERSHIPS.

23. Partnerslhips are either universal* or particular. They
are also either civil or commercial.

f. L. 5, in pr., pro socio.-Pothier, Société, ch.. 2, in pr.-Do-
ma, liv. 1, /it.'8, sec. 3.-Troplong, Société, 317 et seq.-Story,
Partnership, §§ 72, et seq.-C. N. 1835.

SECTION 1.

OF UNIVERSAL PARTNERSHIPS.

24. Universal partnership may be'either of all the property
or of all the gains of the partners.
f L. 3, § 1,pro socio.-Pothier, Société,*o. 28.-C. N. 1836.

25. In universal partnership of property all the property of
the partners, moveable and immoveable, and all their gains, as
wel present as future, are put in cormnon.
f. L. 1, § 1 ; L. 3, pro socio.-Pothier, Société, nos. 29,

43.-Domat, liv. 1, it. 8, sec. 3, no. 4.-Story, Partnership,
§§ 72, 73.-C. N. 1837.

25a. Parties contracting a universal partnership are pre-
sumed to intend only a partnership of gains, uniess the con-
trary be expressly stipulated.

f. L. 7, pro socio.-Pothier, loc. cit.-C. N. 1839.

26. In a universal partnership of gains is included all that
the partners acquire by their industry in whatever employment
they are engaged during the continuance of the partnership.
The moveable property and the enjoynent of the immoveables
possessed by the pariners at the date of the contract are also
included ; but the immoveables thenselves are not included.
f L. 7, pro socio.-Vinn., ad instit., book 3, tit. 20, introd.-

Pothier, Société, nos. 43, 44, 45.-Domat, loc. cit, no. S.-
Story, Partnership, § 78.-C. N. 1838.

SECTION Il.

OF PARTICULAR PARTNERSHIPS.

27. Particular partnerships are those which apply only to
certain determinate objects. A partnership contracted for a
single enherprise or for the exercise of any art or profession is
also a particular partnership.

ff. L. 5, inpr. ; L. 71, pro sociu.-Pothier, Société, nos. 54,
55, 56.-Domat, loc. cit. § 1.-C. N. 1841, 1842.

SECTION II.

(F COMMERCIAL PARTNERSHIPS.

28. Commercial partnerships are those which are contracted
for carrying on any trade, manufacture or other business of a
commercial nature, whether general or limited to a special
branch or adventure. All other partnerships are civil part-
nerships.

Troplong, Société, 317.-Story, Partnership, § 75.-C. L.
2795, 2796, 2797.
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'29. Les sociétés commerciales se divisent en
1. Sociétés en nom collectif;
2. Sociétés anonymes ;
3. Sociétés en commandite;
4. Sociétés par actions.
Elles sont régies par les règles communes aux autres sociétés

lorsque ces règles ne sont pas incompatibles avec-celles qui
sont contenues (tans cette section et avec les lois et usages ap-
plicables spécialement aux matières de commerce.

1 . Des sociétés en nom collectif.

30. Les sociétés en nom collectif sont celles qui sont formées
sous un nom collectif ou raison sociale, consistant ordinaire-
ment dans le nom des associés ou de l'un ou de plusieurs
d'entre eux, et dans lesquelles tous les associés sont con.
jointement et solidairement tenus des obligations de la société.

30a. Dans les sociétés commerciales, à défaut de conven-
tions quant aux parts des associés (tans les gains et les pertes
de la société, les associés doivent partager également.
(Il est suggéré d'omettre l'article ci-dessus, si l'amendement à

particle 15 est adopté.)

31. Les associés peuvent faire entre eux telles stipulations
qu'ils jugent convenables quant à leurs pouvoirs respectifs dans
l'administration des affaires de la société ; mais à l'égard des
tiers qui contractent avec eux de bonne foi, chacun des asso-
ciés a implicitement le pouvoir de lier la société pour toutes
obligations contractées en son nom dans le cours ordinaire
des affaires.

32. Les associés ne sont responsables de l'obligation con-
tractée par l'un d'eux en son nom propre, que lorsque cette obli-
gation est contractée pour des choses qui sont dans le cours des
affaires et négociations de la société, ou qui sont employées à
son usage.

33. Les associés en participation ou inconnus sont, pendant
la continuation de la société, sujets aux mêmes obligations
envers les tiers que les associés ordinaires en nom collectif.

34. Les associés nominaux et autres personnes qui donnent
cause suffisante de croire qu'elles sont associées, quoiqu'elles
ne le soient pas réellement, sont responsables comme associés
envers les tiers qui contractent de bonne foi dans cette croyance.
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99. Commercial partnerships are divided into:
1. General partnerships;
2. Anonyrnous partnrirships;
3. Partnerships en commandite, or limited partnerships;
4. Joint-stock companies.
They are governed by the rules common to other partnerships,

when these are not inconsistent with the rules contained in
ibis section, and with the laws and usages specially applicable
in commercial matters.

Pothier, Société, nos. 56, 57, 60, 61, 82.-Ordce. 1673, tit. 4,
art. 1.-C. Com. 19.-Troplong, Société, on arts. 1841, 1842,
C. N., nos. 317, 358, 359, 444.-Story, Partnership, §§ 78, 79.-
2 Bell, Comm., book 7, ch. 2.-C. N. 1873.

§ 1. Of general partnerships.

30. General partnerships are those contracted for the pur-
pose of carrying on business under a collective name or firm
consisting ordinarily of the names of the partners, or of one or
more of them, all of whom are jointly and severally liable for
the obligations of the partnership.

Pothier, loc. cit.-C. Com. 20, 21, 22.-Troplong, Société,
359, 36.-Story, Partnership, loc. cit.-Béeane, Quest. sur le
Dr. Comm.,note on definition, of art. 20, C. Com., p. 50.-Bell,
loc. cit.

30a. la commercial partnerships, when there is no agree-
ment concerning the shares of the partners in the profits and
losses of the partnership, they share equally.

Authorities under art. 15 of this title.
(It is suggested to omit t/te above article in the event of the

amendment to article 15 being adopted.)

31. The partners may make such stipulations among them-
selves concerning their respective powers in the management
of the partnersbip business as they see fit, but with respect to
third persons dealing with them in good faith, each partner
has an implied power to bind the partnership for all obligations
contracted in its name and in its usual course of dealing and
business.

Pothier, Oblig., nos. 83, 89 ; Société, nos. 90 Io 100.-4 Par-
dessus, Dr. Cota., 1024.-Story, Partnership, § 109, n. 2.-2
Bell, Comm., 615, 616.-And see authorilies under art. 18.

32. The partners are liable for obligations contracted by
one ofthem, in his own name, only when the obligation is for
objects which are in the usual course of dealing and business
of the partnership, or are applied lo its use.

Maguire & Scott, 7 L. C, Rep., p. 451.-3 Kent, Comrn., p.
41.-4 Pardessus, Dr. Com., 1025, 1049.

33. Dormant or unknown partners are, during the continu-
ance of the partnership, subject to the same liabilities toward
third persons as ordinary partners under a collective name.

C. S. L. C., ch. 65, secs. 3, 4.-Maguire & Scott, 7 L. C.
Rep. ,p. 451-3 Pardessus, Dr. Com., 1049-Story, Partner-
ship, § 80.-S Kent, Comm., pp. 31, 32-Collyer, Partnership,
pp. 212, 221, seq.

, 34. Nominal partners, and persons who give reasonable
cause for the belief that they are partners, although not soin
fact, are liable as such to third parties dealing in good faithi
under that belief.

4 Pardessus, Dr. Com., 1009, pp. 83, 84-Collyer, Partter-
ship, p. 50-2 Bell, Comm., 626.-Parsons, Merc. Lauw, pe liG

n. 3--Kent, loc. cit.-Symes & Sutherland, Stuart'8 Repêrtaà
p. 49.



§ 2. Des sociétés anonymes.

35. )ans les sociétés qui n'ont pas un nom ou une raison
sociale, soit qu'elles soient gélnérales ou limitées à un seul
objet ou à une seule négociation, les associés sont sujets aux
mênes obligations en faveur des tiers que dans les sociétés
ordinaires en nom collectif.

§ 3. Des sociétés en commandite.

36. Les sociétés en comiandite pour l'exercice (le quelque
métier ou fabrication, ou pour faire un negoce autre que le
commerce de banque ou d'assurance, peuvent se former sous
le statut intitulé: Acte concernant les sociétés en commandite.

37. Ces sociétés se composent d'une ou plusieurs personnes
appelées gérants, et d'une ou plusieurs personnes qui four-
nissent en deniers comptants une somme spécifiée ou un
capital au fonds commun, et qu'on appelle commanditaires.

3S. Les gérants sont responsables conjointement et soli-
dairement de la même manière que les associés ordinaires;
mais les associés coinimnanditaires ne sont pas obligés aux
dettes de la société au-delà du montant pour lequel ils con-
tribuent au fonds social.

39, Les gérants seuls sont autoris6s à gérer les affaires de
la speiété, à signer pour elle et à l'obliger.

40. Les personnes qui contractent une société en com-
mandite sont tenues de faire et de signer individuellement un
certifieat contenant :

1. Le nom ou la raison sociale
2. La nature g6nérale des affaires dont elle entend s'oc-

cuper ;
3. Les noms de tous les gérants et de tous les commandi-

taires, eM distinguant les premiers (les derniers, et le lieu
ord inaire (le leur résidence ;

4. Le montant que chaque associé commanditaire apporte
au fond. social

5. L'époque à laquelle la société commence et celle où elle
doit se terminer.

Ce certificat doit être fait, déposé et enregistré en la forme
et manière prescrites par le statut énoncé eon l'article 36.

41. La société n'est répntée formée qu'après que le certifi-
cat a été fait, produit et enregitré, tel que prescrit dans l'ar-
ticle qui précède.

42. Si le certificat contient quelque déclaration fausse, tous
ceux qui sont intéressés dans la société deviennent respon-
sables de toutes ses obligations de la même manière que des
associéi en nom collectif.

43. Dans le cas de renouvellement on de continuation de
la société au-delà du terme primitivement fixé pour -a durée,
il en doit êt re fait, déposé et enregistré un certificat, de la ma-
nière requise quant à sa formation primitive. Toute société
retiouveli-e ou continuée d'une autre ianière est réputée
societé en nom colleclif.



§ 2. Of anonynous partnershipa.

35. In parinerships having no narne or firrn, whether they
be gencral or confined to a single object or adventure, the
pariners are subject 1I the saime liabilities in favor of third
persons as in ordinary partnerships under a collective name.

Maguire & Scoutoc. ci.--2 Bell, Comm., 630-Collyer,
Partnership, 26, 221-Contrà Pothier, Société', 61, 62, 63.

3. Of parlnerships en commandite or limited partnerships.

36. Partnerships en commandite, or limited partnerships, for.
ihe transaction of any mercantile, mechanical, or manufac-
turing business, other Ihan the business of banking and of
instrance, may be formed under the statute intituled, "An act
respecting lirnited partnerships."

C. S. C., cap. 60, sec. 1.

37. Such partnerships consist of one or more persons called
general pariners, and of one or more persons who contribute
in cash payments a specifie sum or capital to the common
stock and who are called special partners.

Ibid., sec. 2.

38. The general partners are jointly and severally respon-
sible in the saine manner as ordinary partiers under a collec-
tive naine ; but special partiers are not liable for the debts of
the partnership beyond the amounts contributed by them to the
capital.

Ibid. sec. 3.

39. The gencral partners only can be authorized to transaet
business and sign for the partnership, and to bind the same.

Ibid. sec. 4.

40. Persons contracting limited partnerships are bound to
make and severally sign a certificate containing1. rh narne or fii rof the partnership ;

2. The general nature of the business to be carried on
3. The naines of all the general and spècial pariners, distin-

guishing whicl are general and which special, and their usual
place of residence ;

4. Tle armount of capital stock contributed by each special
partner ;

5. The period at which the partnership commences and that
of its terminalion.

Such certificate to be made, filed and recorded in 1he form
and mranner prescribed in the statute specified in article 36.

Ibid. secs. 5, 6, 7.

41. The partnership is not deemed to be formed until the
certificate is made, filed and recorded, as indicated in the last
preceding article.

lbid. sec. 8.

42. If any false statement be made inii -the certificate, ail
the persons interested in the partnership are liable for its obli-
gations, in the same manner as ordinary pariners under a col-
leclive name.

Ibid. sec. 8.

43. In case of any rentewal or continuance of the partner-
ship beyond the time originally fixed for its duration, a certi-
fcale ilereof imiust be made, filed and recorded in the manner
required forthe original formation. A)y partnership oîherwise
renewed or continued is deemed a general partnership.

Ibid. sec. 9.
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44. Tout changement fait dans les noms des associés, dans
la nature des affaires, ou dans le capital ou les actions de la
société, ou dans toute autre matière indiquée dans la déclara-
tion primitive, est considéré comme une dissolution de la so-
ciété. Et si la société est continuée après tel changement,
elle est réputée société en nom collectif, à moins qu'elle ne soit
renouvelée comme société en. commandite de la manière
indiquée dans l'article qui précède.

( A mendement suggéré.)

Tout changement fait dans les noms des gérants, dans la na-
ture des affaires, ou dans le capital on les actions de la so-
ciété, ou dans toute autre matière indiquée dans la déclaration
primitive, excepté les noms des commanditaires, est considéré
comme une dissolution de la société. Et si la société est con-
tinuée après tel changement, elle est réputée société en nom
collectif; à moins qu'elle ne soit renouvelée comme société en
commandite, de la manière indiquée dans l'article qui précède.

4@5. Les afflaires de la société doivent être gérées sous un nom
ou une raison sociale, dans laquelle on n'emploie que les noms
des gérants, ou de plusieurs ou de quelqu'un d'eux ; et si le
nom de quelqu'un des associés commanditaires est employé
avec sa participation dans la raison sociale, il est réputé associé
gérant.

46. Les poursuites relatives aux affaires de la société
peuvent être portées par ou contre les gérants, de même que
s'il n'y avait pas d'associés commanditaires.

17. L'associé conmnanditaire tic peut, retirer aucune partie
de la somme qu'il a apportée au fonds capital, et elle ne peut
lui être payée, ni attribuée par forme de dividendes, profits ou
autrement, pendant la durée de la société ; mais il peut rece-
voir ainiellemnent liniteret légitime de la somme qu'il a aimsi

apportée, si le paieieit de cet intérêt n'entame pas le capital
primitif; il peut aussi recevoir sa part des profits.

4S. Si le paiement de l'intérêt ou des profits supposés en-
tame le capital primitif, l'associé qui le reçoit est tenu de
remettre le montant nécessaire pour compléter sa part du défi-
cit, avec intérêt.

49. L'associé commanditaire a droit d'examiner de temps
à autre l'état et les progrès des affaires de la société et donner
des avis concernant leurI administration ; mais il ne peuit négo-

cier aucune affaire pour le compte de la société, ni être em-
ployé pour elle comme agent, procureur où autrement ; s'il
agit contrairement aux dispositions du présent article, il est
réputé gérant.

50. Les aérants sont tenus de se rendre compte réciproque-
ment, ainsi qu'aux associés commanditaires, de l'adninistra-
tion de la société de la même manière que les associés ordi-
naires en nom collectif.

51. Dans le cas d'insolvabilité ôu de faillite de la société,
l'associé commanditaire ne peut, sous aucune circonstance,
réclamer comme créancier, qu'après que tous les autres créan-
ciers de la société ont été satisfaits.

52. La dissolution de la société par le fait des parties, avant
Pépoque spécifiée dans le certificat de sa formation ou de son
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44. Every alteration in the names of the partners, in the
nature of the business, or in the capital or shares, or in any
other matter specified in the original certificate, is deemed a
dissolution of the partnership; and if it be carried on after such
alteration, it is deerned a general partnership, unless renewed
as a limited partncrship in the manner provided in the last
preceding article.

Ibid. sec. 10.

(Suggested Anendnieît.)

Every alteration in the names of the general pariners, in the
nature of the business, or in the capital or shares, or in any
matter, other than the names of the special partners, specified
in the original certificate, is deemed a dissolution of the part-
nership ; and if it be carried on after such alteration, it is
deemed a general partnership, unless renewed as a limited
partnership in the manner provided in the lasi preceding
article.

45. The business of the partinership is to be conducted
under a partnership lnanmle or firm, in which the name of flte
general partners only, or of one or more of them, is used ; and
if the name of a special partner be used in the firm with bis
privity, lie is decnied a general partner.

Ibid. sec. 11.

46. Suits in relation to i usiness of the partnership may
be brought and conducted by and against the general partners,
in the same manner as if there wvere no special partners.

Ibid. sec. 12.

47. No part of the sum which any special partier lias con-
tributed to the capital stock can be withdraven by him, or paid
or transferred to him in the form of dividends, profits or other-
Wise, during the continuance of the partnership ; but lie may
annually receive lawful interest on the sum so contributed by
him, if the payment of sucli interest do not reduce tle original
amount of the capital, and lie may also receive his portion of
the profits.

Ibid. sec. 13.

48. If by the payment of interest or supposed profits tlie
original capital be reduced, the partner receiving the same is
bound to restore the amount ccessary to make good his share
of the deficient capital, with interest.

Ibid. sec. 14.

49. A special partner may, fron time to time, examine into
the state and progress of the affairs of the partnership, and may
advise as to its managemenat; but lie cannot transact any
business on account of the partaership, nor be cmployed by it
as agent, attorney or otherwis :. If lie act in contravention
of the provisions of this article, he is deemed a general partner.

Ibid. sec. 15.

50. The general partners are liable to account to each other
and to the special partners for the management of the business
of the partnership, in the same manner as ordinary pariners
under a collective 'name.

Ibid. sec. 16.

5 1. In case of the insolvency or bankruptcy of the partner-
ship, no special partner is allowed, under any circumstances,
to claim as a creditor, until the claims of all the other creditors
of the partnership have been satisfied.

Ibid. sec. 17.

#2. No dissolution of tlie partnership by the acts of the
parties can take lplace previously to the time specified in the



renouvellement, ne peut avoir effet qu'après qu'avis en a été
déposé et publié en la manière prescrite par l'acte mentionné
en l'article 36.

53. Les associations pour le commerce de banque sont
régies par des actes particuliers d'incorporation, et par les actes
intitulés: Acte concernant les banques incorporées, et Acte con-
cernant les ban quen. el Ir libre commerce des banques.

f t. Des sociétés pn r actions.

'54. Les sociétés par actions sont formées soit sous l'autorité
d'une charte royale ou en vertu d'un acte de la législature, et
sont régies par ses dispositions; ou bien elles sont formées
sans cette autorisation, et alors elles sont sujettes aux mêmes
règles générales que Ies oc'iétés en nom collectif.

Jô. Les nons des associés ou actionnaires ne paraissent
pas dans les sociétés par actions qui sont généralement connues
sous une dénomination qui indique l'objet de leur formation.

Les affiresen sont conduites par des directeurs ou autres
mandataires choisis de temps à autre suivant les règles
etablies pour la régie de telles compagnies respectivement.

Il6. Les actes contenus dans le cinquième titre des Statuts
Refondus du Canada, pourvoient à la formation et régie des
compagnties par aetirs et corporations pour les objets y men-
tionnés.

CHAPITRE CINQUIÈME.

DE LA DISSOLUTION D , A SOCIÉTÉ.

5S. La société finit:
1. Par l'expiration du terme;
2. Par l'extinction ou la perte des bleus appartenant à la

société ;
3. Par la consommation de l'affaire pour laquelle la société

a été formée;
4. Par la faillite
5. Par la miort naturelle de quelqu'un des associés;
6. Par la mort civile, l'interdiction ou la faillite de quelqu'un

des associés;
7. Par la N olonté qu'un seul ou plusieurs des associés ex-

priment (e n'elre plus en ýsociété, suivant les dispositions des
articles 61 et 62 ;

8. Lorsque l'objet de la société devient impossible ou illégal.
Les sociétés en commandite se terminent aussi par les

causes 41nioncées en l'article 44, -auquel artile les causes (le
dissolution énoncées aux paragraphes 5 et 6 sont subordonnées.

Les causes de dissolution énoncées dans les paragraphes 5,
6 et 7, ne s'appliquent pas aux sociétés par actions formées
sous l'autorité d'une charte royale ou de quelque acte de la
législature.
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certificate of its formation, or the certificate of its renewal,
until notice of such dissolution has been filed and published
in the manner provided in tih act specified in article 36.

Ibid. sec. 18.

53. Partnersluips for the business of banking arc regulated
by special acts of incorporation, and by the acts intituled,
< An act respecting incorporated banks," and " An act respec-
ting banks and freedom of banking."

C. S. C., ch. 54 ; rh. 51; ch. 21 ; ch. 56.

§ 1. Of joinl-stock companies.

54. Joint-stock companes arc formed either under the autho-
rity of a royal charter, or of an act of the legislature, and are
governied by its provisions ; or they are formed without such
authority, and in the latter case, are subject to the saine gene-
ral rules as partnerships under a collective name.

2 Bell, Comm., 622--Collyer, Partnership, (2nd Editn.) 400,
401, 402-Gow, Partie'rship, 237, 238-3 Kent, Comm., 26-
Story, Partaership, § 161.

55. The naies of the partners or stockholders do not appear
in joint-stock companies, whicl are generally known under an
appellation indicating the object of their formation. The
business is carried on by directors or other mandataries, who
are appointed froni ime to time, according to the rules estab-
lished for the governance of such companies respectively.

Belliloc. cil.

* 56. The ets contained in title five of the Consolidated
Statutes of Canada provide for the formation and governance of
joint-stock companies and corporations for the purposes therein
mentioned.

C. S. C., ch8. 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 70.

CHAPTER FIFTI.

OF THE DISSOLUTION OF PARTNERSIIIP.

95S. Partnership is dissolved :
1. By the efflux of time ;
2. By the extinction or loss of the partnership property
3. By the accomplishment of ilie business for which it was

contracted ;
4. By bankruptcy;
5. By the death of one of the partners
6. By the civil deaili, or interdict ion, or )ankruptcy of one of

the partners;
7. By the will of one or more of the partners not to continue

the partnership, according to articles 61 and 62;
8. By the business of the partnership becorning impossible

or unlawful.
Linited partnerships are also determined by the causes

declared in article 41, to which article the causes of dissolution
declared in paragraphs 5 and 6 aie subjected. he causes of
dissolution declared in paragrahs 5, 6, 7, do not apply to joint-
stock conpanies forrned under the authority of a royal charter
or of an act of the legisiature.

f.L. 4, § 1 ; L. 63, § 10 ; L.' 65, §§ 1, S, 9, 10, 12. ; L. 35 ;
L. 52, § 9, pro socio.-Dornat, liv. 1, til. 8, sec. 5.-Pothier,
Société, nois. 138 et se.-2 Bell, Comrn., ch. 3, p. 639 4 sel.-
Story, Partnership, § 267,269, 274-Collyer, Partnership, book.'
I, ch. 2, sec. 2-4 Pardessus, Dr. Conrn., iiit 8, ch. 1, 2, 3,
1051 4. seq.-Stgry, Partrertdhip, § 290 and n. 4-3 Kent,
Comm., 54.-C. N. 1865.

9*
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59. Lorsqu'un associé a promis d'apporter à la société la
propriété d'une chose, la perte de cette chose avant que son
apport ait été effectué, met fin à la société à l'égard de toutes
les parties.

La société est également dissoute par la perte de la chose
lorsque la jouissance seule en a été mise en commun et
que la propriété en est restée dans les mains de l'associé.

Mais la société n'est pas dissoute par la l)erte de la chose
dont la propriété a déjà été mise dans la société, à moins que
cette chose n'en constitue seule le fonds capital, ou n'en soit une
partie si importante (que sans elle les affaires (le la société ne
puissent être continuées.

60. Il est permis de stipuler que dans le cas de décès de
Pun des associés, la société continuera avec ses représentants
légaux, ou entre les associés survivants. Dans le second cas
les représentants de l'associé défunt ont droit au partage des
biens de la société seulement telle qu'elle existait au moment
du décès de cet associé. Ils ne peuvent ·réclamer le bénéfice
des opérations subséquentes, à moins qu'elles ne soient la
suite nécessaire (le quelqu'aflaire effectuée avant le décès.

61. La sociélu dont la durée n'est pas fixée est la seule
qui puisse être dissoute au gré de Pun des associés, et cela en
donnant à tous les autres avis de sa renoncintion. Mais cette
renonciation doit être faite (le bonne foi et non dans un temps
préjudiciable à la société.

62. La dissolution d'une société dont la durée est limitée
peut être demandée par un associé avant 'expiration du temps
stipulé, pour une cause légitime ; ou lorsqu'un autre associ.6
manque à laccomplissement de ses obligations, ou se rend cou-
pable d'inconduite flagrante, ou par suite d'une infirmité
chronique ou d'une impossibilité physique devient inhabile aux
affaires (le la société ; ou lorsque sa condition et son état sont
essentiellement changés; etautres cas semblables dont la déter-
mination est laissée à l'arbitrage du iribnal.

CHAPITRE SIXIEME.

DES EFFETS DE LA DISSOLUTION.

63. Le mandat et les pouvoirs des associés d'agir pour la
société cessent par la dissolution, excepté à l'égard des actes
qui sont une suite nécessaire des opérations commencées.
Néanmoins, tout ce qui est fait dans le cours ordinaire des af-
faires de la société, par un associé qui agit de bonne foi et
dans l'ignorance de la dissolution, lie les autres associés de
même que si la société subsistait,
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59. When one of the partners lias promised to put in com-
mon the property in a thing, the loss of such thing before the
contribution of it lias been made, dissolves the partnership
witl respect to al the partners.

The partnership is equally dissolved by the loss of the thing
when only the enjoyment of it is put in common, and the pro-
perty of the thing remains with the partner.

But the partnershipf is not dissolved by the loss of the thing
of vhich the property lias already been brought into the part-
nership ; unless such thing constitutes the whole capital stock
of the partnership, or is so important a part of it that the busi-
ness of the partnership cannot be carried on withont it.

if L. 63, § 10, pro socio-Domat, liv. 1, tit. 8, sec. 5, nos. 11,
12-Pothier, Société, vo. 141-Troplong, Société, 925 et se.-
C. N., 1867.

60. It rnay bc stipulated that in case of the death of one of
the partners, the partnership shall continue with his legal
representative, or only between t.he surviving partners. In the
second case, the representative of the deceased partner is
entitled to a division of the partnership property, only as it.
exists at the time of the partner's death. IHe cannot claim the
benefit of any transaction subsequent thereto, unless such
transaction be a necessary consequence of something done
before the death occurred.

Domat, liv. 1, fit. 8, sec. 5, no. 14, and sec. 6, no. 2-
Pothier, Société, nos. 144, 145-Troplong, Société, 949 et seq.--
C. N. 186.-Contrd f. L. 35 ; L. 50 ; L. 52, § 9 ; L. 59,
pro socio.

61. Those partnerships only which are not limited as to
duration can be dissolved at the will of any one of the partners,
by a notice to ail the others of his renunciation. Such renuncia-
tion mnust be in good faith, and not made at a time unfavorable
for the partnership.

f. L. 63, §§ 3, 4, 5, 6, prg socio-Pothie-, Société, nos. 149,
150, 151-Troplong, Société, 965, 977.-Collyer, ch. 2, sec. 2,
pp. 58, 59.-2 Bell, Comm., 641, 642-C. L. 2855, 2856, 2857-
C. N. 1869.

62. The dissolution of a partnership limited as to duration,
may be dernanded by one of the partners before the expiration
of the stipulated terin, upon just cause shewn, or when another
partner fails lo fulfil his engagement, or is guilty of gross miscon-
duct, or from habituai infimity or physical inpossibihity is
unable to attend to the business of the partnership, or when his
condition and state are cssentially changed, and in other cases
of a like nature, lo be determined by Ihe court.

.f. L. 14; L. 15, pro socio.-Pothier, Société, no. 152,-
Troplong, Société, 983 et seq, 992, 993, 994, 995.-Collyer,
loc. cit.-2 Bell, Comm., 642, 644.-Story, Partncrship, §§ 288,
294.-C. N. 1871.

CHAPTER SIXTH.

' lf TIi EFFé'ECTS OF DISSOLUTION.

63. The mandate and powers of the partners to act for the
partnership cease with its dissolution, except for such acts as
are a necessary consequence of business already begun; never-
theless whatever is done in the usual course of dealing and
business of the partnership, by a partner acting in good faith
and in ignorance of the dissolution, binds the other partners, in
the same manner as if the partnership still subsisted.

ff. L. 65, § 10, pro socio.-Pothier, Société, nos. 155, 156.-
2 Bell, Comm., 646, 653.-4 Pardessus, .Dr. Comm., 1070.-
Troplong, Société, 996.-3 Kent, Comm., 62, 63.-Story,
Partnership,- 332, 33.-C. tit. " Of Mandate," arts, 18, 24,
25.-Collyer, Partnership, p. 75 (2nd Edn.).-Gov, Partner-
ship, (3rd Editn.) 227i 228.
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64. Lors de là dissolution de la société, chacun des associés
ou ses représentants légaux peut exiger de ses coassociés un
compte et un partage des biens de la société ; et ce partage
doit se faire suivant les règles concernant le partage des sue-
cessions en tant qu'elles peuvent être applicables.

Néanmoins, dans les sociétés de commerce, ces règles ne
reçoivent d'application que lorsqu'elles sont compatibles avec
les lois et usages partieulièrs aux matières de commerce.

65. Les biens de la société doivent être employés an paie-
ment des créanciers de la société de préférence aux créanciers
particuliers de chaque associé ; et si ces biens se trouvent in-
suffisants pour cet objet, les biens particuliers de chacun des
associés sont aussi affiectés au paiement des dettes de la
société, mais seulement après le paiement des créanciers parti-
culiers de tels associés sépar.ément.

66. La dissolution de la soeété aux tenues duI contrat, ou
par l'acte volontaire des associés, ou par le laps de temps, ou
par le décès ou la retraite d'un associé, n'affecte pas les droits
des tiers qui contractent subséluemmiirent avec quelqu'un des
associés pour le compe (le la société, excepté dans les cas
suivants :

1. Lorsqu'avis en est donne conforméllinent i la loi oit aux
usages du commerce

2. Lorsque la société est limitée à une entrvpri e ou aven-
turc particulière qui est terminée ava t que l'opération ait
lieu ;

3. Lorsque l'opération n'st pas dans le cours ordinaire
des affaires de la société ;

4. Lorsque l'opération est de iauvaise foi, illégale ou
autrement entachée de nullité ;

5. Lorsque celui qu'on vent tenir responsable est un associé
en participation oi inconnu, a qclui on n'a ipas <'nendu faire
crédit et qui s'est ret i ré avant que l'opération eût lieu.

TITRE DOUZIEME.

DES RENTES VIAGÈRES.

CHAPITRE PREMIER.

D1SPOSITIONS GENIÉRALES.

1. La rente viagère peut étre constituée î titre onéreux,
ou à titre gratuit, par donation entrevifs ou par testament.

2. La rente peut être soit sur la tête (le la personne qui la
constitue ou qui la reçoit, ou sur la tête d'un tiers qui n'a
aucun droit d'en jouir.

3. Elle peut être constituée sur une ou plusieurs têtes,
Mais si elle l'est pour plus de quatre-vingt-dix-neuf ans, ou

trois vies successives, et qu'elle affecte des immeubles, elle est
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64. Upon the dissolution of the partnerslhip, each partner or
his legal representative may demand of is copartners an
account and partition of the property of the partnership; such

partition to be made according to the mies relating to the

partition of successions,in so far as they can be made to apply.
Nevertheless, in commercial partnerships these rules are to

be applied only wlen they are consistent with the laws and
usages specially a)plicable in commercial matters.

Domat, liv. 1, lit. 8, sec. 5, no. 19.-Pothier, Société, 161, 162
et seq.-4 Pardessus, Dr. Comm., 1071 .- Troplong, Société,
996, 998, 1057 et se.-C. N. 1872.

65. The property of t1h partnership is to be applied to the

payment of the creditors of the firm, in preference to the

separate creditors of any partner ; and in case sih property
be found insufficient for the purpose, the private property of

tlie partners, or of any one of them is also to bc applied to the

payment of the debis of the partncrship ; but only after the

payment out of it, of the separate creditors of such partners or

partner respectively.
C. S. L.C., cap. 65, sec. 6.-Montgomery and Grant et al,

Stuar/'s Reports, p. 437.-4 Pardessus, Dr. Comm., 1089.

66. The dissolution of a )artneursiil) by the terms of the

contract, or the voluntary act of the pariners, or by the expira-

tion of lime, or by the death or retirement otherwise of a

partner, does not affect the rights of third persons dealing

afterwards with any of the partners on account of the partner-

ship firm ; except in hlie cases following:
1. Whcn notice is given as required by law or lthe usage of

trade ;
2 When ithe partnership is lirmited to a particular enter-

prize or adveniure which is terninated before the transaction

takes place ;
3. When the iransacion is not witliiii the usual course of

dealing and business of the I)artnershil);
4. When i 1wtrisaction is in bad failli or iegni, or other-

wise void;
5. When lthe partlner souglit to be charged is a dormant or

unknown partner, o wlon1 no credit is actuall given, and

who lias retired before the transaction takes place.
Pothier, Société, no. 157.-Troplong, Société, 903, 904, 908,

910-4 Pardessus, Dr. Comm., 1088-Story, Partnership,
334-3 Kent, Comm., 65, 66-2 Bell, Conn., 649 et seq-
Collyer, Partnership, (2d. Ed.), book 1, ch. 2; book 3, ch. 3, § 2
and 3-Gow, Partnershiip, (3d. Ed.)20, 240, 248 et seq.-Suther-
land and Robertson et al, Stuart's Rep., p. 49.

TITLE TWELFTH.

î>p LIFpENTS.

CHIAPTER FIRST.

1. Life-rents ray be constituted for vab able consideration ;

or gratuitously, by gift or will.
Pothier, Cons de rente, no. 15.-.-TropIong, Coni. aléat., 213,

214.---C. N. 1968, 1969.

2. The rent may be upon the life of. the person who consti-

tutes it or who receives it, or upon the life of a third person

who has no right to the enjoyment o it.

Pothier, (od. toco., nos. 223, 226.-C. N. 1971.

3. It may be consthuted upon one life or upon several lives.
But if it be for more than ninety-nine years or three sue-

cessive lives, anafectreal'staiit becomes extinct there-
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éteinte après ce terme, suivant les dispositions contenues cin
l'article 17 au titre : De la Distinction des biens.

4. Elle peut être constituée au profit d'une personne autre
que celle qui en fournit le prix.

el. Le contrat (le rente viagère créée sur la téte d'une per-
sonne qui était morte au jour du contrat ne produit aucun
effet et le prix peut en être répété.

6. La règle énoncée dans l'article qui précède s'applique.
également lorsque la personne sur la tête de laquelle la rente
est constituée, est, à l'insu des parties, attaquée d'une maladie
dangere use, dont elle meurt bien peu de temps après la date
du contrat.

( Amendement suggéré.)

La règle énoncée dans l'article (lui précède s'applique
également lorsque la personne sur la tête de laquelle la rente
est constituée, est, à linsu des parties, attaquée d'une maladie
dangereuse, dont elle meurt dans les vingt jours de la date du
contrat.

CHAPITRE DEUXIENE.
DES ElFFTS DU CONTRAT.

S. Le seul défaut de paiement des arrérages de la rente
n'est pas une cause suffisante pour demander le rembourse-
ment du prix ou utie valeur donnée pour sa création.

9. Le créancier d'une renie viagère assurée par privilège
et hypothèqe de vendeur sur un immeuble subséquemment
saisi-exéeuté, a droit de lenader que l'immeuble soit vendu
à la charge (le cette rente.

10. Le débiteur de la rente ne peut se libérer du paiement
de cette rente en offrant de rembourser le capital et en renon-
cant à la répétitifn <les arrérages payés.

11. La rente nî'cst due au créancier que dans la proportion
du noibie de jours qu'a vécu la personne sur la tête de la-
quelle elle est constituée ; à moins qu'on ne l'ait stipulée
payable d'avance.

12. La rente viagre ne peut iêtre stipule insaisissable que
lorsqu'elle est conslituée à litre gratuit.

13. L'obligation de payer la rente re s'éteint pas par la
mort civile de la personne sur la téte de laquelle elle est con-
stituée. Elle continue pendant sa vie naturelle.

14. Le créancier d'une rente viagère n'en ltpett demander
le paiement qu'en justifiant de l'existence de la personne sur
la tête de laquelle la rente est constituée jusqu'à l'expiration
du temps pour lequel il réclame les arrérages.
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after as provided in the title Of the distinction of things, article
17.

Pothier, eod. loco., nos. 215, 223, 225.-C. S. L. C , ci. 50,
sec. 6.-C. N. 1972.

4. It may be constituted for the benefit of a person other
than the one who gives the consideration.

Pothier, eod. loco., no. 241.-Code, oblig., art. 48.-C. N.
1973.

5. A life-rent constituted upon the life of a person who is
dead at the time of the contract produces no eflect, and the
consideration paid for it may be recovered back.

Pothier, eod. loco, no. 224.---C. N. 1974.

6. The rule declared iii the last preceding article applies
equally when the person upon vhose life the rent is constituted
is, without the knowledge of the parties, dangerously ili of a
malady of which he dies shortly after the date of the contract.

Pothier, eod., no. 225.-Troplong, Cont. aléat. , nos. 262,
263.---G Boileux, 536.-C. N. 1975.

(Suggested Amendment.)

Tlie rule declared in the last preceding article applies
equally when the person upon whose life the rent is constituted
is, without the knowledge of the parties, dangerously ill of a
malady of which he dies within twenty cays after fthe date of
the contract.

C. N. 1975.
CHAPTER SECOND.

0F 1T11E EFFECTS OF THE CONTRACT.

S. The non-payment of the arrears of the rent is not a cause
for recovering back the money or other consideration given for
its constitution.

Pothier, eod., nos. 227, 231.-C. N. 1978.

9. The creditor of a lifc-rent secured by the privilege and
lhypothec of a vendor upon immoveable properly, afterwards
seized Io be sold under execution, lias a right to demand that
the property shall be sold subject to the life-rent as a charge
lupon it.

C. S. L. C., ch. 50, qec. 7.

10. The debtor of the rent caniot frec himself from thepay-
ment of it by offering to reimburse the capital and renoincing
all claim Io receive back lithe payments made.

Pothier, eod., nos. 233, 255.-C. N. 1979.

11. The reit is due only for the number of days that the
person u)on 01 'whose life it is constituted lives ; unless it bo
made payable in advance.

Pothier, eod., nos. 248, 255.-Troplong, Cont. aléat., 330, 331,
332, 334.-C. N. 1980. 1

12. A stipulation that tlic life-rent canaut be seized or taken
in execution is without effect, unless it bc constituted by a
gratuitous title.

Pothier, cod., no. 252.-C. N. 1981.

13. The obligation to pay the life-rent is not extinguisied
by the civil death of the person upon whose life it is constituted.
It continues during his natural life.

Pothier, eod., no. 256.-C. N. 1982.

14. The creditor of tlie life-rent on demanding payment of
it must establish the existence of the person on whose life it is
coPstituted, up to the time for which the arrears are claimed.

Pothier, eod., no. 257.-C, N. 1988.
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1à. Lorsqu'un immeuble hypothéqué au paiement d'une
rente viagère est vendu par décret forcé, ou par acte volontaire
suivi d'une confirmation de titre, le crédi-Tentier a droit d'être
colloqué sur les deniers en provenant, suivant l'ordre de son
hypothèque, pour une somme égale à la valeur de la rente au
temps de la collocation ; ou bien il peut demander que les
créanciers qui lui sont postérieurs et portés à l'ordre en dernier
lieu, soient tenus de faire. sur les deniers qu'ils recevront, un
emploi qui produise un revenu sillisant' pour lui assurer le
paiement (le sa rente, ou qu'ils demeurent responsables et
donnent eux-mdmes cautions suflisantes pour en assurer la
prestation.

(A imentlenctl suggéré.)

Lorsqu'nn immeuble hypothéqué au paiement d'une rente
viagère est vendu par décret forcé, ou par acte volontaire suivi
d'une confirmation de titre, les créanciers postérieurs ont droit
(le recevoir les deniers provenant (le la vente en fournissant
cautions suffisantes que la rente continuera d'être payée; et
à défaut de telles eautions le crédi-rentier a droit de toucher,
suivant Pordre de son hypothèque, une somme égale à la valeur
le la rente au temps de telle collocation.

116. La valeur de la rente viagère est estinmée suivant Page
et l'état de santé (le la personne sur la lle de laquelle la rente
est conlstituée.

(A mendement suggéré.)

La valeur de la rente viagère est estimée à un montant qui
soit suflisant, au temps de la collocation, pour acquérir d'une
compagnie d'assurance sur la vie, une renie vingère de pa-
reille somme.

17. Si le prix de Pimmrneuble se tronve ait dessous de la
valeur estimée de cette rente viagère, le crédi-rentier a droit
de toucher le prix, suivant Pordre le son hypothèque, ou
d'exiger que les créanciers postérieurs donnent cautions pour
la prestation (le sa rente jusqu'à concurreUne des deniers qu'ils
toucheront et les intérêts.

1S. L'évaluation et le paiement de la rente viagère, dans
tous les cas où le créancier a droit d'en toucher la valeur, sont
sujets aux règles contenues dans les articles qui précédent, en
autant (n'elles peuvent s'y appliquer.

TITRE TREIZIEME.

DES TRANSACTIONS.

1. La transaction est un contrat par lequel les parties ter-
minent un procès déjà commencé, ou préviennent une contes-
tation à naître au moyen de concessions on de réserves faites
par l'une des parties ou par toutes deux.

2. Ceux là seuls qui ont la capacité légale de disposer des
objets compris dans la transaction peuvept en transiger.
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1.5. Wlhen an immoveable hypothecated for the payment of
a life-rent is sold by a forced sale, or by voluntary sale followed
by confirmation of title, the creditor of the rent is entiiled to be
collocated upon the proceeds, according to the order of his
hypothec, for a suin qual to the value of the rent at the time
of collocation, or he may demand iliat the creditors posterior
to him who are last collocated, shall be held cither to invest a
sufficient amount of the proceeds received by tlhern to secure
the payment of the rent, or shall themselves be bound and
shail give sufficient security for its payment.

Pothier, Consi. die rente, 231.-Troplong, Hypothèques, 959
quater.-Honyvet. Ordre des créanciers, 205, 206.

(Suggested Amendment.)

When an limmoveable hypothceated for the paynent of a
life-rent is sold by a forced sale, or by a voluntary sale fol-
lowed by confirmation of title, 'the posterior creditors are
entitled to receive the proceeds of the sale on giving sufficient
security for the continued paynent of the rent, and in default
of such security being given, the creditor of the rent is collo-
cated, according to the order of his hypothec, for a sn- equal
to the valie of the rent at the time of collocation.

16. T livîaluc of the life-rent is estimated according to the
age and condition of' halth of the person upon whose life il is
conslituted.

.Authorities sph art. 15.

(Suggeited amendment.)

The value of the life-rent is estinated al the sum which, al
the lime of collocation, would be sufflicient to purchase frorn a
life-assurancecompany a life-annuity of liké anount.

17. If tlie price of the immoveabte be less than the estimated
value of hie life-rent the creditor of it is entitled to receive sucli
price, according to the order of his hypothec, or security from
the posterior creditors for the payment of the rent until the
price reccived by theim and the interest is exhausted by sucli
payments.

Dalloz, Hyp., 29, 2, 258, 259, 7.---3 Delvineourt, p. 419.---2
Rogron, p. 2552,---5 Biohe, Dic. de proc., p. 313, no. 275, and
arrêts cited.---Contra Troplong, Iypothèques, no. 959 quater, p.
205.---1 Grenier, no. 185.

IS. The estimation of the life-rent and its payment, in all
cases in which ithe creditor is intitled to claim the value of it,
arc subject to the rules contained in the foregoing articles in so
far as they ean be made to apply.

TITLE THIRTEENTH.

OF TRANSACTION OR COMPROMISE.

1. Transaction, or compromise, is a contract by wlich ihe
parties terminate a lawsuit already begun, or prevent future
litigation by means of concessions or reservations made by
one or both of them.

. L. 1, de transact.-Cod,. L. 2; L. ult., eod. tit,-Domat,
liv. 1, tit. 13, sec. 1, no. 1.-i *Pigeau, p. 8.-Troplong,
Transac., no. 4.-Duranton, 391.-5 Zachario, p. 83.-C. C.
Vaud, 1525.--C. L. 3038.-C. N. 2044.

2. Those persons only can enter into the contract of transac-
tion who have legal capacity to dispose of the things which are
the object of it.

f. L. 9, § 3, de transact.-Cod., L. 36, eod. tit.-Guyot, R¢p.,
qoo. Transaction, § 1-Brodeau sur Louet, C, no. 4.-18 Du-
ratiton, 407et se&--C. L 3039.-C. N. 2045.
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3. La transaction a, entre les parties, l'autorité de la chose
jugée en dernier ressort.

4. L'erreur de droit n'est pas une cause de rescision des
transactions. Sauf cette exception les transactions peuvent
être annulées pour les mêmes causes que les contrats en
général, sujettes néanmoins aux dispositions des articles qui
suivent.

a. Il y a également lieu à 'action eu rescision contre une
transaction lorsqu'elle a été faite en exécution d'un titre nul, à
moins que les parties n'aient expressément traité sur la nullité.

6. La transaction sur pièces qu'on a depuis découvert être
fausses, est nulle en' autant qu'elle dépeud de telles pièces.

( Amendement suggéré.)

La transaction sur pièces qui depuis ont été reconnues
fausses est entièrement nulle.

7. La transaction sur un procès termrriné par un jugement
passé en force de chose jugée dont les parties ou l'une d'elles
n'avaient point connaissance est nulle. Mais si le jugement
est susceptible d'appel, la transaction est valable.

S. Lorsque les parties ont transigé généralement sur toutes
les affaires qu'elles pouvaient avoir ensemble, la découverte
subséquente de documents qui leur était alors inconnus ne
leur donne pas cause de reseision de la transaction, à moins
qu'ils n'aient été retenus par le fait de l'une des parties.

Mais la transaction est nulle si elle n'a qu'un objet sur
lequel les pièces nouvellement découvertes établissent que
l'une des parties n'avait aucun droit.

9. L'erreur de calcul dans une transaction peut être réparée.

10. Les règles relatives à l'arbitrage sur compronis sont
exposées an Code de Procédure Civile.

TITRE QUATORZIEME.

DU JEU ET DU PARI.

i. Il n'y a pas d'action pour le recouvrement de deniers ou
autres choses réclamées en vertu d'un contrat de jeu ou d'un
pari; mais si les deniers ou les choses ont été payés par la
partie qui a perdu, ils ne peuvent être récouvrés, à moins qu'il
n'y ait preuve ce fraude.
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3. Transaction has between the parties to it the authority of

a final judgment (res judicata).
Cod., L. 2; L. 20, de transac.-Domat, loc. cit., no. 9.-

C. N. 2052.

4. Error of law is not a cause for annulling transaction.
With Ihis exception, it nay be annulled fpr the same causes as

contracts gencrally; subject nevertheless to the provisions of

the articles following.
f. L. 9, § 2, de transac.-Cod., L. 19, eod. tit.-Domat, loc.

cit., sec. 2, nos. 1 et seq. ---Guyot, loc. cit., pp. 243, 244. ---C. N.
2053.

5. Transaction may also be annulled when it is made in

execution of a title which is null, unless the parties have ex-

pressly referred to and covered the nullity.
Lacombuevo. Transaction, no. 7.---Carondas, liv. 10, rép.

32.---Code, Oblig., 233.---6 Toullier, pp. 71 to 73.---C. N. 2054.

6. Transaction upon a writing which has since been found

to be false, is null in so far as it depends upon such writing.

Cod., L. penult., de transact.-Lacombe, loc. cit.-Domat,
loc. cit., no. 4.-3 Delvincourt, 137.-IS Duranton, no. 429.-
C. N. 2055.

(Suggested anendnent.)

Transaction upon a writing which has since been found to

be false, is altogether null.
C. N. 2055.

7. Transaction upon a suit terminated by a judgment having
the authority of a final judgment, and not known to either of the

parties, is null. But if the judgnent be appealable the tran-

saction is valid.
§. L. 7; L. 11, de transact.-Cod., L. 32, cod. til.-Donat, loc.

cit., no. 7.-Guyot, loc. cit., § 2, pp. 236, 237, and arrêts there

cited.-C. N. 2056.

8. When parties have transacted generally upon all the

matters between them, Ihe subsequent discovery of documents
of whieh they were ilien in ignorance does not furnish a cause

for annulling the transaction; unless such documents have

been kept back by one of the parties.
But transaction is nuill when it relates only to an object

respecting which the newly discovered documents prove that

one of the parties had no right whatever.
Cod., L. 19 ; L. 29, de transact.-Domat, loc. cit., 0. 3.-

Lacombe, loc. cil., no. 3.-18 Duranton, 433.-C. N. 2057.

9. Errors of calculation in transaction may bu reformed.
Cod., L. unic., de errore calculi.-C. N. 2058.

10. The rules concerning arbitrations under compromise are

provided in the Code of Civil Procedure.

TITLE FOURTEENTH.

OF GAMING CONTRACTS AND BETS.

1. There is no right of action for the recovery of money or

any other thing claimed under a gaming contract or a bet. But

if the money or thing have been paid by the losing party he

cannot recover it back, unless fraud be proved.
f. L. 2, fin., de ateat.-Pothier, Jet., ws. 49, 60, 53.-Trop-

long, Cont. aléat., on arts. 1965, 1966.--Smith, Contracts, p.
188.-Oliphant, On racingand ganiing contractsg, p. 212. Mc-
Kerina vs. Robmison, 8M & W, 441.-C. N. 1965, 1967.
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2. Le déni d'action contenu dans l'article qui précède est
sujet à exception à l'égard des exercices propres au développe-
ment de lhabileté dans l'usage des armes, ainsi qu'à l'égard
des courses à cheval ou à pied, ou autres jeux licites qui
tiennent à l'adresse et à l'exercice du corps.

Néanmoins le tribunal peut, dans sa discrétion, rejeter la
demande quand la soime réclamée lui paraît excessive.

TITRE QUINZIEME.

DU CAUTIONNEMENT.

CIIAPITRE PREMIER.

DE iA NATURE, DP LA DIVISION ET DE L'ETENDUE DU CAU-

TIONNEMENT.

1. Le cautionnement est l'acte par lequel une personne
e'engage à remplir l'obligation d'une autre pour le cas où
celle-ci ne la remplirait pas.

L'on nomme caution celui qui contracte cet engagement.
Pothier, oblig. no. 365-18 Duranton, no. 295, p. 289.-Il.

Rép. Guyot, vo. caution, p. 764-4 Nouv. Deniz. ro. cautionne-
ment, page 318.

2. Le cautionnement est conventionnel, légal ou judiciaire.
Le premier résulte (le la volonté des parties; le second est or-
donné par la loi, et le dernier par jugement.

Pothier, oblig. no. 386-3 emnante, no. 763, p. 364.

3. La caution n'est tenue de satisfaire à l'obligation du
débiteur que dans le cas où ce dernier n'y satisfait pas lui-
môme.

Cod. Nap. 1201 1-Instit. lib. 13, lit. 22.--f. L. 1, § 8, de
oblig. et actionibus.-Pothier, oblig. nos. 366, 368, 387.-14
Pand. Frane. p. 269 e suivantes.

4. Le cautionnement rie peut exister que sur une obliga-
tion valable.

On peut cependant cautionner l'obligation purement naturelle
ainsi que celle dont le (ébitetir principal peut se faire déchar-
ger par une exception qui lui est purement personnelle, par
exemple, dads le cas de minorité.

f L. 78, De reg. jiris. L. 29, Dn f'4ciussor.-Pothier, oblig.
194, 367, 377, 396.-C. Louis. 3005.-C. N. 2012.

#1. Le cautionnement ne peut excéder ce qui est dû par le
débiteur, ni être contracté sous des conditions plus onéreuses.

Il peut être contracté pour une partie de la dette seulement,
et sous des conditions moins onéreuses.

Le cautionnement qui excède la dette, ou qui est contracté
sous (les conditions plus on'reuses, n'est point nul ; il est
seulement réductible à la mesure de l'obligation principale.

f L. 8, De fid. et m.mndat. Cod. L. 22, 70, cod. tii.-Pothier,
obligation, 369, 371, 374, 375, 376.-C. Louis. 3006.-C. N.
2013.

6. On peut se rendre caution sans ordre de celui pour
lequel on s'oblige, et même à son insu.

On peut se rendre caution non seulement du débiteur prin-
cipal, mais même de celui qui l'a cautionné.

f. L. 39, De fi-lejusoribus et mcandat.-Arrêtés de Lamoi-
gnon, lit. 23, art. 8.-Il Rogron, code civil, pure 2622.-Po-
thier, oblit. 366, 394, 399, 404.-4 Bousquet,578-9.--C. Louis.
2015.-C. N. 2015.
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2. The denial of the right of action declared in the preced-

ing article is subject to exception in favor of exercises for pro-

mo ing skill in the use of armos, and of horpe and foot races,

and other lawful games which require bodily activity or

address.
Nevertheless the court nay in its discretion reject the action

when the sum demanded appears to be excessive.
Authorities suprà, art. 1.-C. N. 1966.

TITLE FIFTEENT-.

OF SURETYSIP,

CHAPTER FIRST.

0F THE NATURE, DIVISION, AND EXTENT OF SURETYSITIP.

1. Suretyship is the act by whicli a person engages to

fulfil the obligation of another in case of ils non-fulfilment by

the latter.
The person who contracts this engagement is called surety.

2. Suretyshlip is either conventional, legal, or judicial.

The first is the result of agreement between the parties, the

second is required by law, and the third by judieial authority.

3. The surety is not bound to fulfil the obligation of the

debtor unless the latter fail to do so.

4. Suretyship can only be for the fulfilment of a valid

obligation.9
It may however be for the fulfilment of an obligation which

is purely natural or fromn which the principal debtor may free

himself by means of an exception which is purely personal

to himself ; for example, in the case of minority.

5. Suretyship cannot be contracted for a greater sum nor

under more onerous conditions than the principal obligation.

It may be contracted for a part only of the debt, or under

conditions less oncrous.
The suretyship which exceeds the debt, or is contracted under

more onerous conditions, is not null; it is only reducible to the

measure of the principal obligation.

6. A person may becone surety without the request and

even without the knovledge of the party fr whom he binds

himnself.
A peleson may become surety not only of the principal debtor

but even of the surety of such debtor.
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Le cautionnement ne se présume pas; il dit être ex-

près et ne peut être étendu au-delà des limites dans lesquelle
il a été contracté..-Bos

Pothier, obiig. 401 3-5.-COd. L. 6, defid. et mand.- 4 Bou

quet,p. 579-2 Rogron, p. 2623.-C. Louis. 3008.-C.-N.

2015.

S. e cauionnernent indéfini d'une obligation pricipale

s'étend à tous les accessoires de la dette, même aux frais de

la première demande et àl tous ceux posténeurs a

tion lui en est faite à la caution.
Pothier, ofilig. no. 404-5-6.-Merlin, caution, no.

L. 52, 58, de fid. et mand.-Serres, Instit. 485 infine.-2 Ro-

<ronp.-624.-4 Maleville,pp. 93-4.-4 Bousquet,p. 580.Ord

1667, ti. des gaants, art, 14.-C. Louis. 3009.-C. N. 2016

9. Les engagemfnts des cautions passent à leurs héritiers,

àcxception de la contrainte par corps, si l'engagement était

tel que la cautiion y fût obligée.
hisiit. lib. 3, lit. 2 1, § 2.-if L. 4 et 5, deid. et mand Cod.

Cod. titL-2Rogron, p. 2624.-4 Maleville, p. 94.-4 Bousquet,

p. 581.-C. N. 2017.

10. Le débiteur obligé à fournir une caution, doit en pré-

senter une qui ait la capacité de contracter, qui ait dansle Bas

Canada des iens suffisants pour répondre de l'objet de lobliga-

tion et dont le domicile soit dans les limites du Cn ada.

if l. 3, Defd.dnal.- Rogron, 2625.-A,4léés de Lamoi-

gnon, il. 23, art. 5.-Potlhierobtîg. nos. 388, 391.-4 Bous-

qet, 581-423.-4 Maleville, p. 94.--1 Pand. Frane. 281 et

sniv Rod ici-, sur 1667, p. 578.-Bornier, sur do. lit. 28, art.

3.-C. Louis. 3011.-C. N. 2018.

If. L. solvabilité d'une eaution ne s'estime qu'en égard

1 ses pIO)ritUs foncières, excepté Ci lmatières decommerce ou

lorsque la dette est modiqlue et da.ns les cas où il en est dlis-

posé autrement par quelque loi particuhere.
On n'a pas égard aux immeubles litigieux.

f'L. 25, De reg. jurts.-Poliier, -oblig. 388, 391.-4 Bous-

quet, p. 583-Fenet sur Pothier, p. 630.-Serres, Inst. p. 484.

-4 Maleville, pp..91, 95 et suiývantes.-C. N. 2019.

12. Lorsque la caution, reçue par le créancier volontaire-

ient, ou en justice, est ensuite dovenue insolvable, il doit en

être donné une autre.
Cette règle reçoit exception dans le cas seulement où la

caution n'a été donnée qu'en vertu d'une convention par la-

quelle le créancier a exigé une telle personne pour caution.

. L. 3, de'fidejus. et rnand. ; L. 10, quisatisdare cogantur.

-Pothier', 6o. 392.-14 Pand. Franc. 285 et siiv.-4 MaIe-

ville, 95 et sui.-4 Bousquet, 584 et suiv-- 2 Rogron, ce.

(626 et suiv.-C. Louis. 3012.-C. N. 2020.

CHAPITRE DEUXIÈE.

DE VEFFET DU CAUTIONNEMENT.

SECTION I.

DE yi EyFET DU C UTIONMENT ENTRE LE CRÉANCIER ET LA

CAUTION.

l3. La caution n'est tenue l'exécution de l'obligation quà

défaiut du débiteur qui doit être préalablement discuté dans

sesbiens, -à moins que la caution n'ait renoncé au bénéfice de

disc n, o n es qu'lle ne soit obligée solidairement
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7. Suretysqhip is not presumed; it must be expressed, and
cannot be exiended beyond the limits within whiich it is
contracted.

S. Indefinite suretyship extends to all the accessories of the
principal obligation, even to the costs of the principal action,
and to all costs subsequent to notice of such action given to
the surety.

9. The obligations of the surety pass to his heirs, except the
liability to personal attachment when the obligation of the
surety was such that he would have been subject to it.

10. The debtor who is bound to find a surety must offer one
who has the capacity of contracting, who has sufficient property
in Lower Canada to answer the obligation, and whose domicile
is within the limits of Canada.

11. The solvency of a surety is estimated only with regard
to his real property; except in commercial matters, or when the
debt is small, and in cases otherwise provided for by some
special law.

Litigious immoveables are not taken into account.

12. When the surety, in conventional or judicial surety-
ship, becomes insolvent, another must be found.

This rnle admits of exception in the case only in which the
surety vas solely given in virtue of an agreement by which the
creditor has required that a certain person should be the surety.

CHAPTER SECOND.

OF THE EFFEOT OF BURETYSHIP.

SECTION I.

Or THE EFFECT OF SURETYSHIP BETWEEN THE CREDITOR AND
THE SURETY.

13. The surety is liable only upon the default of the debtor,
who must previously be discussed, unless the surety have re-
nounced the benefit of discussion, or. have bound himself jointly
and severally with the debtor, in which case his liability is

10
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avec le débiteur, auquel cas, l'effet de son engagement se
règle par les principes établis pour les dettes solidaires.

Novel.4, ch. 1, I.-I Cochin, 649 et suiv.-Lamoignon,
arrétés, lit. 23, art. 17.-4 Bousquet, 585 et suiv.-Pothier, obl.
407-8-9, 413, 417.-C. Louis. 3014.-C. N. 2021.

14. Le créancier n'est obligé de discuter le débiteur prin-
cipal que lorsque la caution le requiert sur les premières
poursuites dirigées contre elle.

D'Olive, liv. 4, c. 22.-Serres, 483.-Pothier, obl. 411.-
Merlin, Rép. vo. Caution, § 4, no. 1.-2 Rogron, 2628, et
suiv.-Dard, p. 457, sur art. 2022.-C. Louis. 3015.-C. N.
2022.

15. La caution qui requiert la discussion doit indiquer au
créancier les biens du débiteur principal, et avancer les deniers
suffisants pour faire la discussion.

Elle ne doit indiquer ni des biens du débiteur principal
situés hors du Bas Canada, ni des biens litigieux, ni ceux
hypothéqués à la dette qui ne sont plus en la possession du
débiteur.

Novelle, 4, ch. 2.-Pothier, obl. 412-3-4; Hyp. ch. 2, sec. 1,
art. 2, § 3.-Lamoignon, arrêté, tit. 24, art. 9.- 2 Rogron, p.
2630.-4 Bousquet, 588 et sui.-C. Louis. 3016.-C, N. 2023.

16. Toutes les fois que la caution a fait l'indication de biens
prescrite en l'article précédent, et qu'elle a fourni les deniers
suffisants peur la discussion, le créancier est, jusqu'à con-
currence des biens indiqués, responsable, à l'égard de la
caution, de l'insolvabilité du débiteur principal survenue après
le défaut de poursuite.

Cout. Bretagne, art. 192.-2 Henrys, c. 4, quest. 34.-Pothier,
obl. 415.-2 Rogron, 2630 et suiv.-4 Maleville, 99, 100.-
4 Bousquet, 591-2.-Fenet sur Pothier, 632-S.-14 Pand. Franc.
289.-Dard, p. 458, sur art. 2026.-C. Louis. 3017.-C. N.
2024.

17. Lorsque plusieurs personnes se sont rendues cautions
d'un même débiteur pour une même dette, elles sont obligées
chacune à toute la dette.

f. L. Il de duobus reis constit.-Cod. L. 3, de fidejus, et
mandat.-Instittut. lib. II., tit. 21, § 4.-V innius, lib. XI., c.
40.-Serres, 483.-Pothier, obl. 416, 535.-4 Bousquet, 592.-
C. Louis. 3018.-C. N. 2025.

I S. Néanmoins chacune d'elles peut, à moins qu'elle n'ait
renoncé au bénéfice de division, exiger que le créancier divise
son action et la réduise à la part et portion de chaque caution.

Lorsque dans le temps où une des cautions a fait prononcer
la division, il y en avait .d'insolvables, cette caution est tenue
proportionnellement de ces insolvabilités; mais elle ne peut
plus être recherchée à raison des insolvabilités survenues
depuis la division,
if. L. 10, defidejus, Instit. liv. 3, lit. 21.-Pothier, obl. 416,

417, 425, 426, 535.-2 Rogron, 2631.-4 Maleville, 101.-4
Bousquet, 593 et suiv.-C. Louis. 3018, 3019.-C. N. 2026.

19. Si le créancier a divisé lui-même et volontairement son
action, il ne peut revenir contre cette division, quoiqu'il y eût,
même antérieurement au temps où il l'a ainsi consentie, des
cautions insolvables,

Cod. L. 16, de ftdejussor.-Pothier, obl. 421, 427.-4 Male-
ville, 101-2. - 4 Bousquet, 596. - 14 Pand. Franc. 294
(note 1).-C. Louis. 3019.-C. N. 2027.

SECTION II.

DE I)EFFET DU CAUTIONNEMENT ENTRE LE DBITEUR ET

LA CAUTION.

20. La caution qui s'est obligée avec le consentement du
debiteur, a son recours pour ce qu'elle a payé pour lui, en prin-
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governed by the rules
several obligations.

established with respect to joint and

14. The creditor is not bound to discuss the principal
debtor unless the surety demand it when he is first sued.

là. The surety who demands the discussion must point out
to the creditor the property of the principal deblor and advance
the money necessary to obtain the discussion.

He must not indicate property situated out of Lower Canada,
nor litigious property, nor property hypothecated for the debt
and no longer in the hands of the debtor.

16.. Whenever the surety has indicated property in the
manner prescribed by the preceding article, and has advanced
sufficient money for the discussion, the creditor is, to the extent
of the value of the property indicated, responsible as regards
the surety, for the insolvency of the principal debtor whicl occurs
after his default to proceed against him.

17.
debtor
debt.

When several persons become sureties of the same
for the same debt, each of them is bound for the whole

18. Nevertheless each of them nay, unless he have
renounced the benefit of division, require the creditor to divide
his action and reduce it to the share and proportion of each
surety.

If, at the lime that one of the sureties obtained judgment
of division, some of them were insolvent, such surety is
proportionately liable for their insolvency ; but he cannot be
made liable for insolvencies happening afier the division.

19. If the creditor have himself voluntarily divided bis
action, he can no longer recede from such division, although
at the time some of the sureties had become insolvent

SECTION il.

0F THE EFFEcT OF SURETYSHIP BETWEEN THE DEBTOR AND THE
SURETY.

20. The surety, vho bas bound himself with the consent of
the debtor, may recover from him all that he bas paid for him

10*
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cipal, rtèrét- et frais, et aussi pour les frais faits contre elle,
et ceux par elle légalenent encourus pour et depuis la dénon-
ciation.

Elle a aussi recoims pour les dommages s'il y a lieu.
f L. 10, L. i1, nandali.-Cod. L. 18, mandali.-Potliier,

obi. 365, 429 à 133, 437, 440-1-2-3 -Merlin, ro. intérét, § 2, no.
10.-4 Maleville, 102.-4 Bousquet, 597.-C. Louis. ý3021. -
C. N. -028.

200a. La caution qui s'est obligée sans le consentement du
débiteur n'a droit, en payant, de recouvrer que ce que ce dernier
aurait été tenu de payer si tel cautionnement n'avait pas eu
lieu, sauf les frais subséquents à la dénonciation du paiement
fait, qui sont à la charge du débiteur.

Elle a aussi recours pour les dommages auxquels le débiteur
aurait été tenu sans ce cautionnement.

21. La caution qui a payé la (lette est subrogée à tous les
droits qu'avait le créancier contre le débiteur.

ff. L. 17, de fidejussor; L. 95, de solut.-Contra.if. L. 39, de
fidcjussor.-Potlhier, obl. 428, 430.-Maynard, liv. 2, c. 49.-
D'Olive, liv. 4, c. 31.-Catalan, liv. 5, c. 49.-2 Vinnius, Instit.
p. 733.---Laroche, arrêts, liv. 6, tit. 20, art. 4, p. 333.--Merlin,
vo. subrogation de personnes, sec. 2, § 5, no. 1.-14 Pand.
Franc. 295.-Fenet sur Pothier, 634.-2 Rogron, 2632.-4
Maleville, 102-3.-4 Bousquet, 598 et suiv.-Code, obl. 175.-C.
Louis. 3022.-C. N. 2029.

22. Lorsqu'il y a plusieurs débiteurs principaux solidaires
d'une même dette, la caution qui les a tous cautionnés a,
contre chacun d'eux, le recours pour la répétition du total de ce
qu'elle a payé.

Pothier, obi. 441.-4 Bousquet, 599 et suiv.-3 )elvincourt,
144.-14 Pand. Franc. 295.-Dard, p. 459, sur art. 2030,
(note a).-C. Louis. 3023.-C. N. 2030.

23. La caution qui a payé une première fois n'a point de
recours contre le débiteur principal qui a payé une seconde
fois, lorsqu'elle ne l'a pas averti du paiement par elle fait, sauf
son action en répétition contre le créancier.

Lorsque la caution a payé sans être poursuivie et sans
avertir le débiteur principal, elle n'a point de recours contre lui
dans le cas on, au moment du paiement, ce débiteur aurait eu
des moyens pour faire déclarer la dette éteinte; sauf son action
en répétition contre le créancier.

f. L. 29, § 3 ; L. 10, § 2, Mandati.-Pothier, obl. 433 à
439.-4 Maleville, 103.-4 Bousquet, 602.-3 Delvincourt,
145.-C. Louis. 3024, 3025.-C. N. 2031.

24. La caution qui s'est obligée (lu consentement du débi-
teur peut agir contre lui, même avant d'avoir payé, pour en
être indemnisée:

1. Lorsqu'elle est poursuivie en justice pour le paiement
2. Lorsque le débiteur a fait faillite ou est en déconfiture
3. Lorsque le débiteur s'est obligé de lui tapporter sa quit-

tance dans un certain temps ;
4. Lorsque la dette est devenue exigible par l'échéance -du

terme sous lequel elle avait été contractée, sans avoir égard au
délai accordé par le créancier au débiteur sans le consentement
de la caution ;

5. Au bout de dix ans, lorsque l'obligation principale n'a
point de terme fixe d'échéance ; a moins que l'obligation prin-
cipale, telle qu'une tutelle, ne soit de nature à ne pouvoir être
éteinte avant un terme déterminé.

f. L. 18, Mandati.-Basnage, part. 2, c. 5.-Pothier, obl.
429, 442.-4 Bousquet, 602 et suiv.-4 Maleville, 104-5.-S
Delvincourt, 145.-Serres, 482.-C. Louis. 3026.-C. N.
2032.
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in principal, interest and costs, together with the costs incurred
against him and those legally incurred by him in notifying the
debtor and subsequently to such notification. He has also a
claim for damages, if there be ground for it.

20a. The surety, who has bound hinself without ithe consent
of the debtor, bas no remedy for whatl he has paid beyond what
the debtor would have been obliged to pay had the suretyship
not·been entered into, saving the costs subsequent to the notice
of payment by hie surety, which are borne by the debtor.

The surety has also his recourse for such damages as the
debtor would have been liable for in the absence of such surely-
ship.

21. The surety vho bas paid the debt is subrogated in all
the rights vhich the creditor had against the debtor.

22. When there are several principal debtors jointly and
severally bound to the same obligation, the surety who lias
become answerable for all of them, hbas his remedy against
each of them for the recovery of all that le has paid.

23. The surety who has paid first has no remedy against
the principal debtor who has paid a second time without being
notified of the first payment ; saving his right to recover back
from the creditor.

When the surety lias paid before being sued and lias not.
notified the principal debtor, lie loses his remedy against such
debtor if, at the time of the payment, the latter had the means.
of having the debt declared extinct ; saving his right to recover
back from the creditor.

24. The surety wlio bas bound limself with the consent of
the debtor may, even before paying, proceed against the latter
to be indemnified :

1. When lie is sued for the payment
2. When the debtor becomes bankrupt or insolent;
3. When the debtor lias obliged himself to eflect his

discharge within a certain time ;
4. When the debt becomes payable by Ihe expiration of the

stipulated terra, without regard to the delay given by the
creditor to the debtor without the consent of the surety ;

5. After ten years, when the term of the principal obligation
is not fixed, unless the principal obligation, such as that of a
tutor, be of a nature not to be discharged before a determi-
nate period.



150

24a. La règle contenue au dernier paragraphe du précédent
article ne s'applique pas aux ciutions que fournissent les offi-
ciers publics ou autres employés pour la garantie de l'exécu-
tion des devoirs de leurs charges ; les cautions ayant droit en
tout temps de se libérer pour l'avenir do leur cautionnement,
en donnant avis préalable suffisant, à moins qu'il n'en ait été
autrement convenu.

SECTION Ii.

DE L'EFFET DU CAUTIONNEMENT ENTRE LES COFIDÉJUSSEURS.

24. Lorsque plusieurs personnes ont cautionné un même
débiteur pour une même dette, la caution qui a acquitté la dette
a recours contre les autres cautions chacune pour sa part et
portion.

Mais ce recours n'a lieu que lorsque la caution a payé dans
l'un des cas énoncés en l'article 24.

Dargentré, sur art. 203.-Cout. Bretagne, art. 194.-Serres,
484.-Pothier, obl., 446.-3 Delvincourt, 139, 146.-4 Male-
ville, 105-6.-4 Bousquet, 605-6.-14 Pand. Franc. 297-8.-2
Rogron, 2635.-Dard, sur art. 2033.-C. Louis. 3027.-C. N.
2033.

CHAPITRE TROISIEME.

DE L'EXTINGTION DU CAUTLONNEMENT.

26. L'obligation qui résulte du cautionnement s'éteint par
les mômes causes que les autres obligations.

Cod. L. 4, de fidejussr.-Pothier, obl., 378 à 380, 407.-
4 Maleville, 106.-4 Bousquet, 607-8.-3 Delvincourt, 146.-
2 Rogron, 2635,-C. Louis. 3028.-C. N. 2034.

27. La confusion qui s'operc dans la personne du débiteur
principal et de sa caution, lorsque l'un devient héritier de
l'autre, n'éteint point 'action du créancier contre celui qui
s'est rendu caution de la caution.

ff. L. 38, L. 93, le solut. et liberat.-Cod. L. 28, eod. tit.-
Pothier, obl., 384, 407.-4 Bousquet, 608 el suiv.-3 Delvin-
court, 146.-C. Louis. 3028.-C. N. 2035.

28. La caution peut opposer au créancier toutes les excep-
tions qui appartiennent au débiteur principal, et qui sont
inhérentes à la dette ; mais elle ne peut opposer les exceptions
qui sont purement personnelles au débiteur.

ff. L. 32, defidjassor ; L. 7, L. 19, de exceptionibus.-Cod.
L. 11, eod. tit.-Inslitut. liv. 4, lit. 14, § 4.-Pothier, obi.,
381-2-3.-Merlin, vo. autorisation maritale, sec. 3, § 2 ; vo.
caution, § 4, no. 3.-4 Maleville, 106-7.-Fenet sur Pothier,
637-8.-4 Bousquet, 608-9.-14 Pand. Franc. 299.-C. Louis.
3029.-C. N. 2036.

29. La caut ion est déchargée lorsque la subrogalion aux
droitshypothlièques et priviléges du créancier ne peut plus, par
le fait de ce créancier, s'opérer en faveur de la caution.

f. Arg. ex lege 95, § 11, de solut et liberat.-Pothier, obl.
407, 557.-4 Malville, 107.-4 Bousquet, 612.-3 Delvincourt,
146.-14 Pand. Franc. 300.-C. Louis. 3030.-C. N. 2037.

30. L'acceptation volontaire que le créancier a faite d'un
immeuble ou d'un effet quelconque en paiement de la dette
principale, décharge la caution, encore que le créancier vienne
à en être évincé.

f. Arg. ex lege 54, de solut. ; L. 54, eod. tit. ; L. 47, de
verborum signif. ; L. 62, de pactis.-Pothier, obl. 407.-4
Maleville, 107-8.-4 Bousquet, 613.-S Delvincourt, 147.-
14 Pand. Franc. 300 (note 2).-2 Rogron, 2648 et suiv.-Dard,
p. 462, (note a).-C. Louis. 3031.-C. N.-2038.
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24a. The rule contained in the last paragraph of the

preceding article does not apply to sureties given by publie

officers, or other employees, in order to secure the fulflme

the duties of their office ; such sureties have a rigithat al limes

to free themselves from future liability under their suretyship

by giving sufficient notice unless it have been otherwise

agreed.

SECTION III.

OF THE EFFECT OF SURETYSHIP BETWEEN COSURETIES.

25. When several persons become sureties for the same

debtor and the same debt, the surety who dischar es the debt

has his remedy against the other sureties, each or an equal

share.
But he can only exercise this remedy when his payment bas

been made in one of the cases specified in article 24.

CHAPTER THIRD.

26. Suretyship becomes extinct by the same causes as other

obligations.

27. The confusion which takes place in the person of the

principal debtor or of his surety when one of them becomes heir

of the other, does not destroy the action of the creditor against

the surety of such surety.

28. The surety may sett ip against the creditor anl the

exceptions whjch bclong 10, the principal debtor and are

inherent Io the debt ; but he cannot set up exceptions that are

purely personal to the debtor.

29. The suretyship is at an end vhen by the act of the cre-

ditor the surety eau no longer be subrogated in the rights, hy-

pothecs and privileges of such creditor.

30. When the creditor voluntarily accepts an immoveable

or any object whatever in payment of the principal debt, the

surety is discharged, though such creditor should afterwards be

evicted of it.
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31. La simple prorogation de terme accordée par le créan-
cier au débiteur principal ne décharge point la caution qui
s'est obligée du consentement du débiteur ; elle peut, en ce
cas, poursuivre le débiteur pour le forcer au paiement.

Vinnius, quest. 11, 42.-Pothier, obl. 407.-Lamoignon,
arrêtés, lit. 23, art. 13.-Merlin, novation, § 6.-1 Despeisses,
608, no. 8.-4 Maleville, 108.-4 Bousquet, 613.-3 Delvin-
court, 145-7.-Dard,]) 462 (note b).-3 Revue de Légis, 296.-
C. Louis. 3032.-C. N. 2039.

CHAPITRE QUATRIÈME.

DE LA CAUTION LÉGALE ET DE LA CAUTION JUDICIAIRE.

32. Toutes les fois qu'une pcrson»e est obligée par la loi ou
par une condamnation à fournir caution, elle doit remplir les
conditions prescrites par les articles 10, 11, 12.

Lorsqu'il s'agit d'une caution judiciaire, la caution doit en
outre être susceptible de la contrainte par corps.

Louet, F. ch. 23.---Serres, 483.--Pothier, obl., 377, 387, 391,
403.---Bornier, sur ord. 1667, tit. 28, art. 4.--Bornier sur ord.
1669, lit. 6, art. 11.---Rodier, 271.---Merlin, vo. caution, § 1,
no. 8.----4 Maleville, 108.-.-Serres, 483.---4 Bousquet, 614, 5.---3
Delvincourt, 141.-14 Pand. Franc. 301.--C. Louis. 3033.---
C. N. 2040.

33. Celui qui ne peut pas trouver de caution eçt reçu à
donner à la place, en nantissement, un gage sufIisant.

if. Arg. ex lege 58, § 6, mandati vel. contra ; L. 25 de regulis
juris.---Lamoignon, arrêtés, lit. 23, art. 17.---Pothier, obl. 393.-
2 Proudhon, no. 848.--4 Bousquet, 141.---3 Delvincourt, 14J.--
C. Lonis. 3034. C. N. 241.

34. La caution judiciaire ne peut point demander la discus-
sion du débiteur principal.

ff. L. 1, judicatum solvi.---Cod. L. 3, de usuris rei judicata.---
Lebret, plaid. 42.---Basnage, Hyp. c. 4, art. 17..--Serres, 83.---
Lapeyrère, D. no. 38.---Lacorbe, caution, sec. 2, no. 1.---
Pothier, obi. 409,417.--4 Bousquet, 615-6.---4 Maleville, 109.-
3 Delvincourt, 143.--Lamoignon, arrêlés, tit. 23, art. 17.---C.
Louis. 3035.---C. N. 2042.

35. Celui qui a simplement cautionné la caution judiciaire ne
peut demander la discussion du débiteur principal ni de la
caution.

Serres, 83.---Lapeyrère, D. no. 38.---Lacombe, vo. caution,
sec. 2, no. l.---4 Malville, 109.---4 Bousquet, 616.--Ord. 1667,
Lit, 17.--2 Rogron, 2653.---C. Louis. 3036.---C. N. 2043.

TITRE SEIZIEME.

DU CONTRAT DE NANTISSEMENT.

1. Le nantissement est un contrat par lequel une chose est
mise entre les mains du créancier, ou, étant déjà entre ses
mains, est par lui retenue, du consentement du propriétaire,
pour sûreté de la dette.

La chose peut être donnée soit par le débiteur ou par un
tiers en sa faveur.

CHAPITRE PREMIER.

DU NANTISSEMENT DES IMMEUBLES.

2. Les immeubles peuvent être donnés en nantissement aux
termes et conditions convenus entre les parties. En l'absence
de conventions spéciales, les fruits s'imputent d'abord en
paiement des intéréts de la dette et ensuite sur le principal.
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31. The surety who lias become bound with the consent of'
the debtor is not. discharged by the delay given to such debtor
by the creditor. He may in the case of sucli delay sue the·
debtor in order to compel him to pay.

CHAPTER FOURTH.

OF LEGAL AND JUDICIAL SURETYSHIP.

32. Whenever a person is required by law or by order of a
court to find a surety, he must conforn to the conditions
prescribed by articles, 10, 11, 12.

In the case of judicial suretysiip, the surety moreover nust
not be exempt from civil imprisonnent.

33. When a person cannot fnd surety lie may in lieu thereof
give some sufficient object in pledge.

34. The judicial surety cannot demand the discussion of
the principal debtor.

35. He who is only surety of a judicial surety cannot
denand the discussion of the principal debtor nor of the surety.

TITLE SIXTEENTH.

OF PLEDGE.

1. Pledge is a contract by which a thing is placed in the
hands of a creditor, or, being already in his possession, is re-
tained by him with the owner's consent, in security for his debt.

The thing rnay be given either by the debtor or by a third
person in his behalf.

Domat, liv. 3, tit. 1, sec. 1, no. 1.-Pothier, Nantiss., art. pré-
lirn.-Story, Bailments, no. 286.-C. N. 2071, 2077.

CHAPTER FIRST.

OF TH'E PLEDGE OF IMMOVEABLES.

2. Immoveables may be pledged upon such ternis and con-
ditions as may bc agreed upon between the parties. If no
special agreement be made, the fruits are imputed first in.
payment of interest upon the debt and afterwards upon the

<,,v,~, .,~
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Si la dette ne porte pas intérêt, Piiiputation se fait -en entier
sur le principal.

Le nantissement des immeubles est sujet aux règles con-
tenues dans le chapitre qui suit, en autant que ces règles
peuvent y être applicables.

CHAPITRE DEUXIEME.

DU GAGE.

2a. Le nanlissement d'une chose mobilière prend le nom de
gage.

3. Le gage confère au créancier le droit de se faire payer
sur la chose qui en est l'objet par privilége et préférence aux
autres créanciers.

4. Le privilége ne subsiste qu'autant que le gage reste en
la possession du créancier ou d'un tiers convenu entre les par-
ties.

i. Le créancier ne peut, à défaut de paiement de la dette,
disposer du gage. Il peut le retenir, sous l'autorité du tribunal,
à l'évaluation qui en est faite par des personnes nommées dans
ce but. ; ou bien il peut le faire saisir et vendre suivant le cours
ordinaire de la loi et se faire payer par préférence sur les
deniers prélevés.

Toute convention qui autorise le créancier à s'approprier le
gage ou en disposer autrement sans ces formalités est nul.

( Amendement sug'géré.)

Le créancier ne peut, à défaut du paiement de la dette,
disposer du gage. Il peut le faire saisir ci vendre suivant le
cours ordinaire de la loi en vertu du jugement d'un tribunal
compétent et être payé par préférence sur les deniers pré-
le V(é s.

Il peut aussi stipuler qu'à défaut de paiement il aura droit de
garder le gage.

6. Le débiteur est propriétaire de la chose jusqu'à ce qu'elle
soit vendue ou qu'il en soit disposé autrement. Elle reste
entre les mains du créancier seulement comme un dépôt pour
assurer sa créance.

7. Le créancier répond de la perte ou détérioration du gage
selon les règles établies au titre " Des obligatiozs."

De son côté le débiteur est tenn de rembourser au créancier
les dépenses nécessaires que celui-ci a faites pour la con-
servation du gage.

8. S'il est donné en gage une créance portant intérêt, le
créancier impute ces intérets sur ceux qui peuvent lui être dus.

Si la dette, pour sûreté de laquelle la créance est donnée, ne
porte pas intérêt, l'imputation des intérêts du gage se fait sur
le capital de la dette. i
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principal. If no interest be payable the imputation is made
wholly upon the principal.

The pledge of immovcables is subject to the rules contained
in tie followiig cliapter, in wo far as they can be made to apply.

S. L. 3.5; L. 39, de pig. act. ; L. 11, § 1, de pignor. et hyp. ;
L. 50, § 1, de jure dot. et passiim.---Cod., L. 2 ; L. 3, de pig.
act.-Pothlier, Nantiss., ch. 1, art. 1, § 1.-Troplong, Nantiss.,
497, 513.-4 Champ. & Rig. 3120.

CHAPTER SECOND.

OF PAWNING.

2a. The pledging of moveable property is called pawning.

3. The pawn of a thing gives to the creditor a right to be
paid from it by privilege and preference before other creditors.

Pothier, Nantissement, no. 26.-C. N. 2073.

4. The priviloge subsists only while the thing pawned
remairns in the hands of the creditor or of the person appointed
by the parties to hold it.

Pothier, Nantiss., nos. 17, 26.-C. N. 2076.

3. The creditor cannot, in default of payment of the debt,
dispose of the thing given in pawn. He may retain it under
judgment of a court, at a valualion to be made by persons
'appoinuted for tiat purpose, or lie May cause it to be seized and
sold in the usual course of law, and obtain paynent by prefe-
rence out of the proceeds.

Any agreement anthorizing the credilor Io appropriate or
otherwise dispose of the thing without these formalities, is null.

Cod., L. uit., de pact. pign.-Pothier, Nantiss., nos. 19,
24.-C. N. 2078.

(Suggested amendment.)

The creditor cannot, in default of paymrient of the debt, dispose
of the thing given in pawn. He iay cause it to be seized and
sold in the usual course of law under the authority of a com-
petent court and oblain payimnct by preference ont of the
prooceds.

He nay also stipulate that in defaili of payment he shall be
entitled to retain the thing.

Pothier, Nantiss., nos. 19, 24.-C. N. 2078.

6. The debtor is owner of the thing pledged until it be sold
or othlierwise disposed of. It romains in the hands of the
creditor only as a deposit to seenre his debt.

ff. L. 35, § 1, de pignoratitid actione.-Cod., L. 9, de pigno-
ribus et hypothecis.-C. N. 2079.

7. The creditor is liable for the loss or deterioration of the
thing pledged according to the rules established in the tille
Of Obligations.

On the. olher band, the debtor is obliged to repay to the
creditor the necessary expenses incurred by him in the preser-
vation of ihe thing.

f. L. 13, § 1 ; L. 8; L. 25, de pignor. act.-Cod., L. .5; L
6; L. 8 ; L. 9; L. 27, de pign. et hyp.-Code, Oblig., 83, 84,
1&9, 219.-C. N. 2080.

S. If a debt bearing interest be given in pledge, the interest
is inputed by the creditor in payinent of the interest due
to him.

If the debt for the security of hvlich the pledge is given do
not bear interest, the imputation of the interest of the debt
pledged is made upon the capital of the former.

ff. L. 1 ; L. 2 ; L. 3, de pignorat. act ; L. 5, §§ 2, 3, de solut.
et liberat.-Pothier, Nantiss., ch. 1, art. 1, § 1, note.-C. N,
:201.
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9. Le débiteir ne peut, à moi.nS.que le détenteur du gage
n'en abuse, nr1elner la restitution qn'après avoir entière-
ment payé la detie n capital, intér'ts et frais.

S'il est contracte une autre dete après la mise en gage, et
(gt'elle dcevienne exigible avant celle pour laquelle le gage a
été donné, le créancier ne peut ctre tenu de rendre le gage
avant d'òtre payé de l'une et de l'autre dette.

10. Le gage est indivisible nonobstant la divisibilité de la
dette. Uhliéritier( dLI débiteur qui paie sa pat (le la dette-ne
peut demander sa part du gage tant qu'il reste dû quelque
partie de la dette.

L'hériticr du (réancier gni recoit sa portion de la dette ne
pent non plus remnettre le gage au prejudice de (ceux die ses
cohéritiers (li i n'ont pas été payés.

1 Oa. Les droits dii 'raicier sur la chose qui lui est donnée
en gage sont subordolinnés à cenx qu'y ont des tiers, suivant
les (lispositions contennes au titre Des priviléges et hypo-
ihèques.

i1 . Les règles cone"u'ms dans ce chapitre sont, en matières
commerciales, subordonniee aux lois et aux nsages di com-
mume rce.

12. Les gles spéeiales concernant le métier de pr teur
sur gage sont contennes dans un statut, intitulé: Acte won-
-Ceinalt les prêteurs swr gge et les prêls sur gages.

TITRE IDIX-SEPTIEME.

D>ES PRIVILÉGES ET HYPoTHÈQUES.

CHAPITRE PREMIER.

DISPOSITIONS PRÉ LIt1N.\RES.

1. Quiconqe est obligé personnellement est tenu d rem-
plir son engagement suir tous ses biens mobiliers et immobi-
liers, présents et à venir, à lexception de ceux qui sont spécia-
lement déclarés insaisissables.

Pothîier Proc. civ., 174.--1 Pige an, 597.---1 Troplong, Priv.,
P. 2.--i Pont, Priv., pp. 2, 3--C. N. 2092.

2. Les biens du débiteur sont le gage commun de ses créan-
ciers, et, clans le (as (le concours, le prix s'en distribue
par contribation, à moins qu'il n'y ait entre eux dos causes
légitimes de préférence.

if. L. 28, De rebus auctoritate judicis1; L. de jure fisci ; L.
23, §. 1, de verborum sig if.---1 Couchot, 133-4.---Pothier, Proc.
civ., 179, 234.---Bowie et MlcKenzie, jugt. en appel, Il juillet
1851.-Code, Obl., arts. 50 à 60.--C. N. 2093.

3. Les causes légitimes de préférence sont les priviléges et
les hypothèques.

Pothier, Proc. civ., 234.---1 Pignu, 681, 809.---C. N. 2094.
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9. The debtor cannot claiim the restittion of the thing given
in pledge, until he has wholly paid the debt in principal,
interest and costs ; unless the thing be abused by the creditor.

If another debt be coniracted after the pledging of the liing
and becone de before liait for which hie pledge wmas given,
tlie creditor is not obliged to restore ihe Iting untili both debts
arc paid.

Cod., L. 1, c/iam ob chiirograpJ)h.-Pot1iir, Nunliss., wo. 47.-
Troplong, Nantiss., 462, 463.-C. N. 2082. I

10. The pledge is indivisible aithougli the debi. bc divisible.
The heir of the debtor who pays his portion of the debt cannot
demand his portion of the thing pledged while any pari of the
debt remains due.

Nor can the heir of the creditor who receives his portion of
the debt restore the thing pledged to tlie injury of those of his
coheirs who are not paid.

Uf. L.8, § 2 ; L. 9, § 3; L. 11, § 4, de pignor. act.-Pothier,
Nantiss., nos. 43, 44, 45.-C. N. 2083.

10a. The rights of the creditor in the thing pledged to him
are subject to those of third parties upon it, according to the
provisions contained in the title Of Privileges and Hypothecs.

11. The rules contained in this chapter, are subject in com-
mercial matters to the laws andi usages of commerce,

12. 'The special rules relating to the trade of pawnbroking
are contained in an act intituled : "An act respecting pawn-
brokers and pawnbroking."

C. S. C. ch. 61.

TITLE SEVENTEEN H.

OF PRIYlLEGES AND HYPOTHECS.

CFIAPTER' FIRST.

PRELIMINARY PROVISIONS.

1. Whoever incurs a personal obligation, renders liable for
its fulfilment all his property, moveable and immoveable,
present and future, execpt such property as is'specially declared
to be exempt frorm seizure.

2. The property of adebtor is the common pledge of his
creditors, and where they claim together, they share its price
rateably, unless there be amongst thein legal causes of prefer-
ence.

3. The legal causes of preference are privileges and
hypothecs.
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CHAPITRE DEUXIEME.

DES PRIVtLÉGE%.

DISPOSITIONS GÉNlRALES.

9. Le privilége est un droit qu'a le créancier d'être préféré
c d'autres créanciers. Il résulte de la loi et est indivisible de
sa nature.
if. L. 32, de rebls auctoJriate judicis.-Loyseau, Oftices, liv.

3, c. 8, no. 88.--Guyot, Reperi., vo. Priviége, 689.-1 Pi-
geau, 68l.---Domat, lie. 3, lit. 1, ss. 1, 30.--Pothier, Ryp., 451;
Proc. civ., 234.-Pont, Priv, no. 24.---C. N. 2095.

10. Entre les créanciers privilégiés, la préférence se règle
par les différentes qualités des priviléges ou par la cause des
créances.

if. L. 32, de rebus auc. jud.-Potliier, Proc. civ., 178, 234,
262.- 1 Pigeau, 681.--Guyot, Rép. ro. Priv. 689.-1 Tropl.,
Prit.; no. 26.-- Pont, no. 175.--C. N. 2096.

11. Les créanciers privilégiés qui sont dans le même rang
sont payés par concurrence.
if loc. cit.--1 Pigeau, 685, 686, 813.--Guyot, Rep. vo. Priv.,

692,---Pothier, Proc. riv., 262.---Domat, liv. 3. ti. 1, sec. 5,
no. 2.--C. N. 2097.

I la. Celui qui a acquis subrogation aux droits du créan-
cier privilégié, exerce le méme droit de préférence.

Cependant ce ereancier est préfí ré, pour ce qui peut lui rester
dlû, aux subrogés envers qui il ne s'est pas oblig& à fournir et
faire valoir le iiiont 1pour lequel la subrogation est acquise.

S. R. B. C., e. ;3-, . 26, §§ 2, 5.---Code, Obl., arl. 176.

12. Ceux qui ont simple sitrogation légale aux droits d'un
mnême eréancier privilégié sont payes par coniributîion.

Renusson, Suîbgog., c. 15, nos 9, 14, 15.---2 Bourjon, 740,
CXC.-..Potlhier, Proc. ciV., 234.---Lamoignon, it. XXI, art
60..--lériourt, Vente des innienbles, c. 11, sec 1, no. 16.-
Grenier, 1I/ip., nos. 93, 394.---Tropi., Priv., no. 379.--C. N.
2007.

1:1. Les cessionnaires de differentes parties d'une même
créance privilégiée sont auîssi payés par concirrence, si leurs
transports respectifs sont faits sans la gara ntie de ournir et
faire valoir.

Ceux qui ont obtenu transport avec cette garantie sont payés
par préférence aux autres; ayant égard néapnoins entre eux
à la date de la signification (le leurs transports respectifs.

9 Cujas, p. 1137.--Renusson, Subrog., c. 13, nos. 30, 31, 32;
C. 16, nos. 6, 15.---2 Ferrière, sur Paris, art. 108, § 5 no. 30 et
suiv., et p. 1213, nos. 4, 5, 6.---Le Maistre, sur Paris, p. 149.---
N. Den., ro. Cesion, § 11, nos. 10, 12.-1 Lamoignon, lit. XXI,
art. 59 ; 2 do. p. 130.-Pothier, Proc. civ., 234.--Troplong,
Priv., 86, 87, 366, 367, 379, 608.--Grenier, Hyp., no. 93.-
2 Grenier, 227.--Dalloz, Rec. de Jurisp., 1858, 21prt.,p. 108,
note.--26, Journal du Palais, p. 403.-Code, Obl,, art. 179.--
Contra,---7 Toul. no. 171.--5 Zacharie, 169.-2 Delvincourt,
564.-2 Duvergier, nos. 204, 227, 287.

14. La Couronne a certains priviléges et droits résultant des
lois de douane et nutres dispositions contenues dans les statuts
sp6ciaux relatifs à l'administration publique.

S. R. C., c. 17, ss. 10, I1, 14, 41, § 3, 80, 8 4 ;--c. 19;--
c. 23.-C. N. 2098.

14a. Les créanciers et légataires qui ont droit à la sépara-
tion du patrimoine (lu défunt conservent à l'égard des créanciers
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CHAPTER SECOND.

ÙF PRIVILEGES.

GENJCRA L PROVISIONR.

9. A privilege is a right which a creditor has of being
preferred to other creditors. It results from the law and is
mdivisible of its nature.

10. Among privileged creditors preference is regulated by
the different qualities of the privileges or the origin of the
claims.

i1. Privileged claims of equal rank are paid rateably.

lla. Persons who are subrogated in the rights of a privileged
creditor may exercise his right of preference.

Such creditor has however a preference, for any remainder
due him, over subrogated parties to whom lie has not guar-
anteed the payment of the amount for which they have ob-
tained subrogation.

12. Persons who are merely subrogated by law in the
rights of one and the same privileged creditor are paid rateably,

13. The transferees of different portions of a privileged
claim are also.paid rateably, if their respective transfers have
been made withuut warranty of payment.

Those whose transfers were made with warranty of payment,
are preferred to the others; as between themselves, however,
regard is had to the date of the notice given of their respective
transfers.

11. The crown has certain rights and privileges resulting
from the Iaws relating to customs, and from other provisions
contained in special statutes concerning matters of public
administration.

14a. The creditors and legatees of a deceased person who
are entitled to separation of property, retain, against the credi-
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(le ses héritiers ou légataires un droit de préférence et tous
leurs priviléges sur les biens (le la succession qui peuvent être
aflctés à leurs créances.

Domat, liv 1,lit. 11, --Pothier, Hiyp. 454-6.---2 Bourjon, 675
et autorités par lui ritées.--Merlin, Rep. vo. Prìe. sec. IV, § 6,
no. 2.-S. R. B. C. c. 37, sec. 27, § l.-Ccle, Successions, art
145 ;--C. N. 878, 2111.

La même préférence a lieu dans les cas énoncés aux articles
52 et 220 au titre (les donations.

14b. La règle concernant les créanciers d'une société et
ceux des associés individuellement est exposée enI l'article 65
du titre: De la société.

141. Les priviléges peuvent être sur les biens meubles,
ou sur les immeubles, ou enfin sur les biens meubles et im-
meubles à la fois.

Doniat. loc. cit, no. 31.---i Pigeau, 681-5, 810-4.--Pothier,
Proc. civ. 191,260--C. N. 2099.

SECTION i.

DES PRIVILEGES SUR LES BIENS MEUBLES.

16. Les priviléges peuvent être sur la totalité des biens
meubles ou sur certains biens meubles seulement.

1 Pigeau, 681 et suiv.--Pothier, Proc. civ. 192.-C. N. 2100.

17. Les créances privilégiées sur les biens meubles sont
les suivantes, et lorsqu'elles se rencontrent elles sont colloquées
dans l'ordre de priorité et d'après les règles ci-après :

1. Les frais de justice, et toutes les dépenses faites dans
l'intérêt commun;

2. La dixme ;
3. La créance du vendeur;
4. Les créances de ceux qui ont droit de gage ou de rétention
5. Les frais funéraires ;
5. Les frais de la dernière maladie
7. Les taxes municipales ;
8. La créance du locateur;
9. Les gages des serviteurs et les créances des fournisseurs;
10. La Couronne pour créances contre ses comptables.
Les priviléges rangés sous les numéros 5, 6, 7,9 etl10

s'étendent à tous les biens meuble; du débiteur, les autres sont
speciaux et n'ont d'effet qu'à légard de quelques objets parti-
culiers.

1S.8 Les frais de justice, sont tous les frais faits pour la
saisie et vente des biens ineubles et ceux des opérations judi-
ciaires qui ont pour objet de fouruir aux créanciers géné-
ralement le moyen d'obtenir le paiement de leurs créances.

Cod L. 10, de bonis auct.judicis.---Pothier,Proc. civ. 170.-1
Pigeau, 682.--2 Bourjon, 684.--Domat, liv. 3, lit. 1, c. 5, no.
25.---Bacquet, Droits de justice, 292-3.--2 Ferrière, col. 1367-8.---
Guyot, Rép. vo. Priv. 689.---Couchot, 134.---C. N. 2101.

21. Les dépenses faites dans l'intérêt de la masse des créan-
ciers, comprennent celles qui ont servi à conserver le gage
commun.

1 Pigeau, 683-4.--Pothier, Proc, civ. 193.---1 Duranton, 40.---
C. N. 2102.

S. R. C. c. 17,ss. 10, 11, 14, 41, §§ 3,80,84; c. 19, as. 8, 10,
23, 24, § 2; c. 23, es. 1, 3, 4, 8.-C. N. 2098.

22a. La dixme est privilégiée sur celles des récoltes qui y
sont sujettes.

1 Dixmes de Drapier 35, 36, 37..--Jouy, Principes des dixrnea,
158, 139, 160, 161, 72.---l Sallé, Code des curés, 55.---2 Durand
de Maillane, 356.--1 Prevost de la Jannès, 225.
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tors of his heirs and legatees, a right of preference and ail
their privileges upon such property of the succession as may
be subject to tieir claims.

The same right of preference exists in the cases specified in
articles 52 and 220 of the title Of gifts inter vivos amid by will.

14b. The rule as regards the creditors of a partnership and
those of the partners individually, is declared in article 65 of
the title Qf Partnership.

15. Privileges may be upon moveable or upon immoveable
property or upon'both together.

SECTION I.

OF PRIVILEGES UPON MOVEABLE PROPERTY.

16. Privileges may be upon the whole of the moveable
property, or upon certain moveable property only.

17. The claims which carry a privilege upon moveable
property are the following, and when several of them come
together they take precedence in the following order, and
according to the rules hereinafter declared :

1. Law costs, and all expenses incurred in the interest of
the mass of the creditors

2. Tithes;
3. The claims of the vendor;
4. The claims of creditors who have a right of pledge or

of retention ;
5. Funeral expenses
6. The expenses of the last illness;
7. Municipal taxes ;
8. The claim of the lessor
9. Servants' wages, and sums due for supplies of provi-

sions ;
10. The claims of the crown against persons accountable for

its mnonies.
The privileges specified under the numbers 5, 6, 7, 9 and 10

extend to aill the moveable property of the debtor, the others are
speciaml, and affect only some particular objects.

1 S. Law costs are all those incurred for the seizure
and sale of the moveable property and those of judicial pro-
ceedings for enabling the creditors generally to obtain payment
of their claims.

21. The expenses incurred in the interest of 1he mass of
the creditors, include such as have served for the preservation
of their common pledge.

22a. Tithes carry with them a privilege upon such crops as
are subject to them.
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* 23. Le vendeur d'une chose non payée peut exercer deux
droits privilégiés :

1. Celui de revendiquer la chose;
2. Celui d'être préféré sur le prix.
f L. 19, de contrahendd empt.--instil. § .11, de rerun divis.-

Paris, 176, '177 --2 Bourjon, 688-9.-Tropl. Priv. no. 180.

23b. Pour exercer cette revendication quatre conditions sont
requises:

1. Que la vente ait été faite sans terme;
2. Que la chose soit encore entière et dans le même état;
3. Qu'elle ne soit pas passée entre les mains d'un tiers qui

en ait payé le prix ;
4. Que la revendication soit exercée dans les huit jours de

la livraison
Ferrière, sur art. 176, no 19.---2 Bourjon, 689.--4 Anc.

Den. 377-8.---Tropi. Pria. vos. 194, 195, 196, 197.--2 Tropl.
Vente, p. 531.---Code, Louage, ait. 21

23c, Si la chose est vendue pendant l'instance en revendi-
cation, ou silors de la saisie de la chose par un tiers, le vendeur
est encore dans les délais et la chose dans les conditions
prescrites pour la revendication, le vendeur es1 privilégié sur le
produit à l'encontre (le tous autres créanciers privilégiés
ci-après mentionnés.

Si la chose est encore dans les mêmes conditions, mais que
le vendeur ne soit plus dans les délais, ou ait donné terme, il
conserve le même privilége sur le produit, excepté à l'égard
du locateur et du gagiste.

2 Ferrière, 1325, 1326, 1343 et 1367.---Pothier, Louage,
241-4 ; Vente 322 et suiv.-l Prevost de la Jannès, 226.--2
Bourjon, 688-9-- 2 Lamoignon, 151.---2 Revue le Législ. 74.---
Tropl. Priv. 159.-C. N. 2102.

26. Le rang (le ceux qui ont le droit de gage et (le rétention
s'établit suivant la nature du gage ou de la créance. Ce
privilége n'a lieu cependant qu'en autant que le gage ou droit
de rétention subsiste, ou pouvait être réclamé au temps où la
chose a été saisie, si depuis elle a été vendue.

Pothier, propriété, 343 ; Dépôt, 74 ; Vente, 323, 426 ; Prét
à usage, 43 ; Charte-partie, 90 ; Louage d'ouvrage, 406
mnandat, 59 . Proc. civ. 192.--Paris, 181, 182.--Ferrière, sur
art. 181, io, .---2 Grenier, IIyp. 298.-18 Duranton, 509.--
Tropl. Nantis. 97, 100, 297, 451.---S. R. C. c. 28, s. 90,
6 3 ; s. 91.---Denizart, Actes de Notoriété, 108-9.-2 Bourjon,
691.-C. N. 2102.

2S. Les frais funéraires privilégiés comprennent seulement
ce qui est de convenance à l'état et à la fortune du défunt, et
se prennent sur tous les biens meubles du défunt.

Le deuil de la veuve en fait partie sous la même restriction.
f. L. 14, § 1 ; L. 45, de religiosis ; L. 17, de rebus aucto-

ritate judicis.---Bacquet, Droits de justice, c. 21, no. 273.--2
Ferrière, 1367, 1369, 1370..--1 Pigeau, 682-5-6.--N. Den,
Frais funérraires.---Guyot, Rép. Privil. 689.---Pothier, Proc.
civ. 170.--~2 Bourjon, 687.---Lacombe, Frais funéraires.-
Loyseau, Des Offices, liv. 3. c. 8, nos. 23, 50.--Tropl. Prir.
nos. 76, 134, 135 ---18 Revue Volowski, 213.-C. N. 2101.

29. Les frais de dernière maladie comprennent ceux des
médecins, des apothicaires et des garde-malades pendant la
maladie dont le débiteur est mort, et se prennent sur tous les
biens meubles (lu défunt.

Pothlier, Proc. civ., 170- Pigeau, 645.--2 Bourjon, 688.-
Lacombe, vo. Préférence, 65.---3acquet, Droits de Justice,
c. 21, no. 274 et p. 294-5.---Tropi., Priv., nos. 157 et suiv.---18
Revue de Wolowski, 214.--C. N. 2101.
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* 23. The unpaid vendor of a thing has two privileged
rights :

1. A right to revendicate it;
2. A right of preference upon its price.

* 23b. The right to revendicate is subject to four conditions:
1. The sale must not have been made on credit ;
2. The thing must still be entire and in the sane condition;
3. The thing must not have passed into the hands of a third

party who has paid for it ;
4. It must be exercised within eight days after the delivery.

23c. If the thing be sold pending the proceedings in reven-
dication, or if, when the thing is seized at the suit of a third
party, the vendor be within the delay and the thing in the
conditions prescribed for revendication, the vendor has a privi-
lege upon the proceeds in prefirence to all other privileged
creditors hereinafter mentioned.

If the thing be still in the same condition, but the vendor be
no longer within the delay, or have given credit, he has a like
privilege upon the proceeds, except as regards the lessor or the
pledgee.

26. Creditors having a right of pledge or of retention rank
according to the nature of their pledge or of their claim.
This privilege cannot however be exercised, unless the right
be still subsisting, or could have been claimed at the time of
the seizure, if the thing have been sold.

2S. Privileged ifineral expenses include only what is
suitable to the station and means of the deceased, and are
payable out of all his moveable property.

They include the mourning of the widow, within the same
restriction. .

29. The expenses of the last illness include the charges of
he physicians, apothecaries and nurses during the illness of

which the debtor died, and are taken out of all the moveable
property f the deceased.

11 *
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(Le paragraphe suivant est suggéré comme amendement pour
être qjouté à Particle qui précède.)

Dans le cas de maladie chronique, le privilège ne s'applique
qu'aux frais pendant les derniers six mois qui ont précédé le
décès.

C. Louis. 3167.-Code des Etats Romains, 65.

30. Les taxes municipales qui sont préférées à toutes les
autres créances privilégiées ci-après mentionnées sont les
taxes personnelles et mobilières que certaines municipalités
peuvent imposer.

14 et 15 Vic. c. 128 s, 77: c. 130, s. 1.

31. Le privilége du locateur s'étend à tout le loyer échu et
à échcoir en vertu d'un bail en forme authentique ; si le bail
n'est pas en forme authentique, le privilège n'existe que pour
trois termes échus et pour tout ce qui reste de Pannée courante.

2 Ferrière, 1367-8, 1323-4, 1384-5.---2 Bourjon, 685.---Pothier,
Proc. civ., 170, 171, 194.--l Couchot, 134.--Guyot, Rép., vo.
Priv., 689.-Actes de Notoriété, 15 Mars, 1702; 24 Mars, 1702.---
20 Isanbert, 407.---4 Décisions Judiciaires, B. C..,30, 466.---
S. R. B. C., c. 40, s. 16.---C. N. 2102.

* 32. Les domestiques et engagés ont ensuite droit d'être col-
loqués par préférence sur tous les biens meubles du débiteur
pour ce qui peut leur rester dû de salaire n'excédant pas deux
années échues jusqu'au jour de la saisie.

Les commis, apprentis et compagnons ont la même pré-
ference, mais seulement sur les marchandises et eflets qui se
trouvent dans le magasin, échoppe ou boutique, où leurs ser-
vices étaient requis.

Ceux qui ont fourni les provisions ont également privilége
concurremment avec les domestiques et engagés pour leurs
fournitures pendant les douze derniers mois.

Domat, liv. 3, lit. 1, sec. 5.---2 Bourjon, 688.---Guyot, vo.
Priv., 689.---Pothier, Proe. civ., 172-3.---1 Pigeau, 685.---
Poutré vs. Poutré, Montréal, 31 Mars, 1856.--Tropl., Priv.,
142-3-4.---Pont, Priv., no. 79.---C. N. 2101.

3.1. Les priviléges sur les bâtiments, leur cargaison et le
fret sont déclarés au litre : Des bútiments marchands.

34a. D'autres règles relatives là Pordre de collocation des
crt.ances privilégiées se trouvent au Code de Procédure Civile.

SECTION Il

DES PR'VILÉGES SUR LES 1MMEUBLES.

35. Les créances privilégiées sur les immeubles sont ci-
après énumérées et prennent rang dans l'ordre qui suit,.

1. Les frais de justice et ceux faits dans lintérêt commun;
2. Les frais funéraires tels qu'énoncés en l'article 28, lorsque

le produit (les biens meubles s'est trouvé insuffisant pour les
acquitter;

3. Les frais de dernière maladie tels qu'énoncés en l'article
29 et sous la même restriction que les frais funéraires;

4. Les frais de labours et de semences;
5. Les cotisations et répartitions;
6. Les droits seigneuriaux;
7. La créance du constructeur sujette aux dispositions de-

l'article 42;
8. Celle du vendeur;
9. Les gages des domestiques sous la même restriction que

les frais funéraires.
1 Couchot, 152-3.---Pothier, Hp. 451 et suiv. ; Proc. civ:

231 et suiv.--1 Pigeau 810, 814, 685.--Héricourt, c. 11, sec. 1,
nos 3, 4, 5.--Grenier, sur Edit de 1771, p. 371, 375.-S. R. B.
C. c. 15, s. 76 ; c. 18, s. 32; c. 24, s. 56),§ 15 ; c. 37, s. 8; c.
41, s. 50.-C. N. 2103, 2104.
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(The following paragraph is suggested as an anendnieni lo
be added to the preceding article.)

In cases of chronic disease, the privilege applies only to the
expenses during the last six months before the decease.

30. The municipal taxes which rank before all other privi-
leged claims hereinafter mentioned, are liimited to personal
taxes imposed by certain municipalities.

3 1. The privilege of the lessor extends to ail rent that is
due or to become due under a lease in authentic form ; if the
lcase be not in authentic forin, the privilege can only be
claimed for three overdue instalments and for the remainder
of the current year.

32. Domestic servants and hired persons are next entitled
to bc collocated by preference upon all the noveable property of
the debtor for whatever wages rnay be due to them, for a period
not exceeding two years previous to the tine of the seizure.

Clerks, apprentices and journeymen are entitled to the same
preference, but only upon the merchandise and effects contained
in the store, shop or workshop in which their services were
required.

Those who have supplied provisions have likewise a privi.
lege, concurrently with doinestic servants and hired persons, for
the supplies furnishied during the last twelve montlhs.

34. The privileges upon ships, upon their cargo and their
reight, are declared in the title Of Merchant Shipping.

34a, Other rules concerning the collocation of privileged
claims, are to be found in the Code of Civil Procedure.

SECTION 11.

OF PRIVILEGES UPON IMMOVEABLES.

3,. The privileged clains upon immoveables, are herein-
after enumerated and rank in the following order :

1. Law costs and the expenses incurred for the common
interest of the creditors ;

2. Funeral expenses, such as declared in article 28, when
the proceeds of the moveable property have proved insufficient
to pay them ;

3. The expenses of the last illness, such as declared in
article 29, and subject to the saine restriction as funeral
expenses;

4. The expenses of tilling and sowing;
5. Assessments and rates
6. Seigniorial dues ;
7. The claim of the builder, subject to the provisions of arti-

cle 42;
8. The claim of the vendor;
9. Servants' wages, under the same restriction as funeral

expenses.
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39. Le privilége pour les frais de labours et de semences a
lieu sur le prix de l'immeuble vendu avant la récolte faite, jus-
qu a concurrence seulement de la plus-value donnée par ces
travaux.

Héricourt, loc. cit. no. 8.-- Pigeau, 685, 810, 814.---Pothier,
Proc. cil. 261.

40. Les cotisations et répartitions privilégiées sur les
immeubles sont:

1. Les cotisations pour la construction ou réparation des
églises, presbytères et cimetières;

2. Les taxes d'écoles ;
3. Les cotisations municipales, dont cependant il ne peut

être réclamé plus de cinq années d'arrérages outre la courante.
Ces créances n'ont de privilége que sur l'immeuble imposé

spécialement, et viennent en concurrence.
1 Pigeau,810.---S. R. B. C., c. 18, s. 32; c. 15, s. 76; c. 24,

s. 56, § 15; s. 61.

41. Le privilége des droits seigneuriaux s'étend à tous les
arrérages des droits seigneuriaux, et, au même titre, aux
arrérages échus des rentes constituées sur la commutation des
droits seigneuriaux, pour cing années seulement et la courante.

1 Pigeau, 813..--Pothier, Proc. civ. 261.---1 Couchot, 153.--
S. R. B. C. c. 41, s. 50.

42. Le constructeur ou autre ouvrier et l'architecte ont droit
de préférence seulement sur la plus-value donnée à l'héritage
par leurs constructions, à l'encontre du vendeur comme
des autres créanciers, pourvu qu'il ait été fait, par un
expert nommé par un juge de la Cour Supérieure dans le
district, un procès-verbal constatant l'état des lieux où les
travaux doivent être faits, et que dans les six mois à compter
de leur achèvement les ouvrages aient été acceptés et reçus par
un expert nommé de la même manière, ce qui doit être constaté
par un procès-verbal contenant aussi une évaluation des
ouvrages faits ; et dans aucun cas le privilége ne s'étend
au-delà de la valeur constatée par le second procès-verbal, et il
est encore réductible au montant de la plus-value qu'a l'héritage
au temps de la vente.

Au cas d'insuffisance des deniers pour satisfaire le construc-
teur et le vendeur, la plus-value donnée par les constructions
est constatée au moyen d'une ventilation faite conformément
aux prescriptions contenues au Code de Procédure Civile.

1 Pigeau, 810-1.---Pothier, Proc. civ., 261.-1 Couchot,
153.---S. R. B. C., c. 37, s. 26, § 4.---C. N. 2103.

43. Le vendeur a privilége sur l'immeuble par lui vendu
pour tout ce qui lui est dû sur le prix.

S'il y a eu plusieurs ventes successives dont le prix soit dû
en tout ou en partie, le premier vendeur est préféré au second,
le second au troisième et ainsi de suite.

Sont colloqués au même titre :
Les donateurs pour les redevances et charges qu'ils ont sti-

pulées ;
Les copartageants, les cohéritiers et colégataires sur les

immeubles qui étaient communs, pour la garantie des partages
faits entre eux et des soultes ou retours.

f. L. 22, de hereditate vel. ; L. 6, qui potiores ; L. 24, §. 1, de
rebus auctoritatejudicis.---Instit., lib. 11, lit. 1 § 41.---Clod. L. 7,
qui potiores ; L. 7, communia utriusque.---Domat, liv. 3, lit. 1,
sec 5, nos. 4, 6 et suiv. ; Succes., liv. 1, lit. 4, sec. 3.---Héri-
court, 203-4.---Pothier, lyp., 454, Proc. civ., 262.--- Pigeau,
813.---1 Couchot, 153.---C. N. 2103.

SECTION [I1.

COMMENT SE CONSERVENT LES PRIVILiGEs SUR LES
IMMEUBLEs.

45. Entre les créanciers les priviléges ne produisent d'effet
à Pégard des immeubles qu'autant qu'ils sont rendus publics
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39. The privilege for expenses of tilling and sowing
attaches upon the price of immoveables sold before the
harvest is gathered, to the extent only of the additional value
given by such tilling and sowing.

40. The assessments and rates which are privileged upon
immoveables are :

1. Assessments for building or repairing churches, parson-
age-houses or church-yards;

2. School rates ;
3. Municipal rates, of which however only five years of

arrears, besides the current year, can be claimed.
These claims are privileged only upon the immoveable

specially assessed, and rank concurrently.

41. The privilege for seigniorial dues applies to all arrears
of such dues, and extends equally to arrears of rents constituted
upon the commutation of seigniorial dues, for five years only,
besides the current year.

42. Builders, or other workrnen, and architects, have a
right of preference over the vendor as well as all other
creditors, only upon the additional value given to the immo-
veable by iheir works, provided an official statement esta-
blishing the state of the premises on which the works are to
be made, have been previously made by an expert appointed
by a judge of the Superior Court in the district, and that
within six months fron iheir completion, such works have
been accepted and reccived by an expert appointed in the
same manner, which acceptance and reception must be esta-
blished by another official staternent containing also a valuation
of the work donc ; and in no case does the privilege extend
beyond the value asceriained by such second statement, and
it is reducible to the amount of the additional value which the
immoveable has at the time of the sale.

In case the proceeds are insufficient to pay the builder and
the vendor, the additional value given by the buildings is
established by a relative valuation effected in the manner pre-
scribed in the Code of Civil Procedure.

43. The vendor has a privilege upon the immoveable sold
for all the price due to.lim.

If there *have been several successive sales, the prices of
which are wholly or partly due, the first vendor is preferred to
the second, the second to the third, and so on.

The same right extends :
To donors, for the payments and charges stipulated in their

favor ;
To copartitioners, coheirs and colegatees upon the immove-

ables which they owned in common, for hie warranty of the
partitions made between them and of the differences to be paid.

SECTION 111.

HOW PRIVILEGES UPON IMIOVEABLES ARE RETAINED.

45. With regard to immoveables, privileges produce no
effect among creditors, unless they are ,made public in the
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n la manière déterminée et sauf les exceptions contenues
au titre :) Dc'enregistrement des drois réels.

S. R. B. C., e. 37, secs. 26, 27, § 4.--Tro)l., Priv., nos. 266
et suiv.-C. N. 210>6.

CI-IAIT RE TROISIEME.

DES HYPOTHEQUES

SECTION I.

DISPOSITIONS GENÉRALEs5.

49. L'hypothèque est un droit réel sur les immeubles affec-
tés à l'acquittement d'une obligation, en vertu duquel le cré-
ancier peut les faire vendre en quelques mains qu'ils soient
et être préféré sur le produit de la vente.
if. L. 17 de pignoribus.-Potliier, Hyp. 417, 427, 433.---N.

Den, Hyp. 741.-16 Locré, 96.---Tropl. Priv. nos. 388, 389,
390.---Pont, Prio. no. 321.--C. L. 3245.--C. N. 2114, 2118.

50. L'hypotheque est indivisible et subsiste en entier sur
1ous les immeubles qui y sont affectés, sur chaetn d'eux et sur
chaque partie de ces imnieubles.

L'hypothèqe acquise s'étend sur toutes les améliorations et
alluvion- survenuies depuis à l'irmeuble hypothéqué.

Elle assure outre le principal les intérêts qu'il produit, sous

les restrictions portes au titre : De 'enregistreinent des droits
réels, et tous les frais encourus.

Elle n'est qu'un accessoire et ne vant qu'autant que la créance
ou obligation qu'elle assure subsiste.

If. L. 16, le iinoribus.-Domat, /i. 3, lit. 1, &c. 1, nos. 7 a
11, 18; sec. 2, nos. 4, 5.-Pothier, Typ. 431..3.-N. De, Hyp.
745, à 748, 774.-S. R. B. C. r. 37, secs. 37, 38, 47 . .
2111, 2133.

. . L'hypot hèque n'a lieu que daus les cas et suivant les

formes autorisées par la loi.
S. B. B. C. c. 37.-C. N. 2115.

52. Elle e>t ou légale, ou judiciaire, ou conventionnelle.
Pothier. Hyp. 418.-S. R. B. C. c. 37, ss. 45, 46, 47.-C. N.

2116.

é»3. lhypothèque légale est celle qui résulte de la loi seule.

L'hypothèque judiciaire est celle qii résulte des jugements
ou actes judiciaires.

L'hypothèque conventionnelle nait de la convention.
Pot hier, Iyp. 418, -120, 423, 424.- Dornat, liv. 3, lit. 1, sec.

2, no. 47.-C. N. 2117.

54bis. L'hypothèque sur une portion indivise d'un imincu-

ble ne subsiste qu'en autant que, par le partage ou autre

acte qui un tienne lieu, le débiteur demeure propriétaire de

quelque partie de cet immeuble ; sauf les dispositions conte-
nues 'en l'article 133a au titre : Des successions.

Autorités citées sous l'article 133ci, titre " Des Successions,"

#5. Les meubles n'ont pas de suite par hypothèque, sauf les
dispositions contenues aux titres : Des bâtinients marchands et
Du prêt à la grosse.

Pothier, Hyp. 426.-S. R. C. c. 41, s. 24.-St. Imp. The
Merchant Shipping Act, 1854 -C. N. 2119, 2120.

48. Lhypothèque ne peut être acquise au préjudice des cré-
anciers actuels sur les immeubles d'une personne notoirement.
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ruanner determirned in the title Of registration of real rig/s
s-aving the exceptions therein mentioned.

CHAPTER THIRD.

OF HYPOTH{ECS.

SECTION 1.

GENERAL PROVISIONS.

-49. Hypothec is a real right upon immoveables, made liable
for the fulfilment of an obligation, in virtue of which the credi-
tor may cause them to be sold in the hands of whomsoever
they may be, and have a preference upon the proceeds of the
sale.

50. Hypothec -is indivisible and subsisis in entirety upon
all the irurnoveables made lhable, upon each of them and
upon every portion thereof.

fHypothec extends over al[ subsequent improvernents or
increase by alluvion of the property hypothecated.

It secures besicles the principal, whatever interest accrues
therefrom, under the restrictions stated in the title Of registra-
tion of real rights, and all cosis incurred.

It is nerely an accessory and subsists no longer than the
claim or obligation which it secures.

i. Hypothec can take pl ace only in thlie cases and according
Io the formalities authorized by law.

52. Hypothec nay be cither legail,judicial, or conventional.

53. Legal hypothec is that which results from the law
alone.

Judicial hypothec is that which results from judgments or
judicial acts.

Conventional hypothec resuits from an agreement.

s4bis. A hypothec upon an undivided portion of an immo-
veable can only subsist in so far as the debtor, by means of
a partition or other equivalent act, remains proprietor of some
portion of such immoveable, saving the provisions of article
133a of the title Qf Successions.

455. Moveables are not susceptible of hypothecation ; except
as provided in the titles Of Merchant Shtipping and Of Bottomry
fafd Respondentia.

48. Hypothec cannot be acquired, to the prejudice of
-existing creditors, upon the immoveables of persons notoriously
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insolvable, ni sur ceux d'un commerçant dans les trente jours

qars 8t safai iten yp 747; Faillite, 401-5; Fraude.

76-7--Décl. 18 Nov. 1702.-Arnc. Den., Hyp., nos. 45, 46.-

Troplong, Priv. 459 bis..-Grenier, sur Edit. de 1771, p. 8-

Lacombe, Hyp., no. 4, note.-S. R B. C. c. 37, s. 7.-2 L

Jurist, 253.-271 28 V. c. 17, s. 8.- C. Coin. 446.

SECTION il.

DUS HYPOTHEQUES LÉGALES.

59. Les seuls droits et créances auxquels l'hypothèque

légale est attribuée sous les restrictions ci-après sont énoncés

dans les paragraphes un, deux, trois et quatre de cette section.

à9bis. L'hypothèque légale est ou générale sur tous les im-

meubles ou limitée à quelques uns seulement.
Pothier, Hy41).)p. 418.-S. B. B. C. c. 37, ss. 45, 46.

61. L'hypothèque légale n'affecte que les immeubles ap

partenant au débiteur et décrits dans un avis qui en requière

l'enregistrement, tel que prescrit au titre: De l'enregistrement

des droits réels.
S. 1. B. C. c. 37, sce-s. 46, 481

60. Le créancier qui a quis une hypothèque légale avant

le trente-et-unième jour de Décembre, mil huit cent quarante-

et-un, peut néamoin lPexercer sur tous les biens immeubles

possédés par le débiteur au temps de l'acquisition de cette

hypothèque ou depnîs.

60bis, Les hypothèques légales antérieures au premier jour

de Septembre, mil huit cent soixante, sont réglées par les lois

en force lors de leur création.

1. 1Hypothèque légale desjfen2nes mariées.

63. La femme a hypothèque légale pour toutes réclama-

tions et demandes qu'elle peut avoir contre son mari à raison de

ce qu'elle a pu recevoir ou acquérir pendant le mariage par sue-

cession, héritage ou donation et aussi pour le remploi de ses.

propres aliénés pendant le mariage. Cette hypothèque ne date

néanmoins que des Ipoques respectives auxquelles tels heri-

tages ou successions lui aviennent ou du jour que la donation

a son effet, ou du jour de l'aliénation des propres.
Pothier, Iyp., 424; Orl. Intr. lit. XX, no. 18.-S. R. B. C.

c. 37, ss. 46, 48, § 5.-C. N. 2121 et 2135.

. 2. Hypothèque légale des mineurs et des interdits.

64. L'hypothèque légale a lieu en faveur des mineurs ou

des personnes interdites sur les immeubles de leurs tuteurs ou

curateurs pour le reliquat du compte de tutelle ou de curatelle,

S. R. B C. c. 37, s. 46.-C. N. 2121.

65. Cette hypothèque date du jour que le tuteur ou curateur

assume ou doit assumer l'administration, et elle n'a lieu que

sur les tutelles et curatelles conférées dans le Bas Canada.

Pothier, Hyp., 425.-N. Den. Byp., 749.-.-1 Dict. de droU,

824.-Code, liv. 1, lit. 9, arts. 22, 4.

3. Hypothèque légale de la Couronne.

60. L'hypothèque légale de la Couronne, dans les cas où elle

existe, est comme l'hypothèque légale en général, sujette aux

dispositions préliminaires de cette section.

f. L. 8, qui potiores ; L. 28, de jure scifi; L. 38, §. 1, de

rebus auctor.-Décl. d'Oct. 1648.-Domat, liv. 3, lit. 1, s. 5,

nos. 19, 20, 22, 23. ---Guyot, Rép. vo. Priv. p. 691, 1Oo.-Ord
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insolvent, or of traders within the thirty days previous to their
bankruptcy.

SECTION I.

OF LEGAL HYPOTHEC.

59. The only rights and claims to which legal hypothec is
attached, under the restrictions hereinafter mentioned, are
declared in paragraphs one, two, three and four of this section.

59bis. Legal hypothec is either general upon all the
immoveables, or is limited to some of them only.

*61. Legal hypothec affects such immoveables only as
belong to the debtor and are described in a notice requiring its
registration, as prescribed in the title Of registration ofreal
rights.

60. Creditors who acquired a legal hypothec before the
thirty-first day of December, one thousand eight hundred and
forty-one, may nevertheless exercise it upon all the immo-
veable property held by the debtor at or since the time of the
acquisition of such hypothec.

60bis. Legal hypothecs anterior to the first day of Sep-
tember, one thousand eight hundred and sixty, are governed
by the laws in force when they were created.

§ 1. The legal hypothec of married wormen.

# 63. Married women have a legal hypothec for all claims or
demands which they rnay have against their husbands on
account of whatever they may have received or acquired
during marriage by succession, inheritance or gift, or on
account of the replacement of their private property sold during
marriage. Such hypothec however dates only from the respec-
tive periods at which they succeed or inherit, or the gifts take
effect, or from the date of the alienation of the private property.

§ 2. The legal hypothec of minors and interdicted persons.

64. Minors and interdicted persons have a legal hypothec
upon the immoveableb of their tutors or curators for the ba-
lance of the tutorship or curatorship account.

65. This hypothec dates from the day upon which the tutor
or curator enters or should enter upon his administration, and
takes place only in the case of tutorships or curatorships con-
ferred in Lower Canada.

§ 3. The legal hypolhec of the crown.

66. The legal hypothec of the crown in cases where it
exists, is, like legal hypothec in general, subject to the preli-
minary provisions of this section.
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Aout 1669 -- BosqueI Dict. des droits dam. ro. Préférencr.--
Ilerieourt, Venti dcs inrtubl,ç, c 11, sec. 1, no. I1.--Pothier,
HI'1p., 125: OrL, I lit. XX, no. 18.-S R. B. C. c. 37, ss.
46, 115.-C N. 2121.

. 4. Hypolhètpi legale dre compagnirs d'assurance mwitueRe.

66a. Il y a également hypothèque légale en Faveur des com-

pagnies 'as.surance iitiiIle sur otis le., biens iimeubles de
chaque assuré pour le recouvrement des contributions qu'il
doit payer.

Elle n'est pas somise à la restriction contenue en tarticle
61 ci-dessus, mais les conditions en sont réglées par les dispo-
sitions contenies en la section 12 du chapitre 68 des Statuts
Refondus du Bas Canada

sECTION iii.

DE.1 r'HYPIOTIÈqUE JUDICIAIRE.

67. L'hypothèque judiciaire résulte des jugements, soit con-
iradictoires ou par défaut, rendus par les tribunaux du Bas-
Canada et portant condarunation à payer une somme fixe
de deniers. Le jugeent emporte égaletrient hypothèque pour
les intérèts e1 les frais sans qu'ils y soient liquidés, sous les
restrictions contenues au titre : De l'enregistrment des droits
réels.

Elle nrsuIte anssi de tout acte de eautionnement reen en jus-
tice et de tout autre acte de procédure judiciaire créant 'obli-
uation dte pnyer une sonme déterruinée.

Elle e't soumîîise aux règles onienues aux artiele, 61 et
60bis.

Ord. 1566, art. c16 uillet 1566, art. 211.-
Guenois, Rer. d'Ord, p. 729.-Ord. 1667, lit. 35, art. 11.-
Eléricourt, 238-9.-2 Tropl. Priv pp. 134, 1I67.-S. R. B. C.
r. 37, s 47-.C. N. 2123

67a. L'hypothèque juidiciaire acqui e avant le trente-et-
uinière jour de Déceibre mil huit cent quararnte-et-uin, alfecte
tous les biens possédés alors par le débiteur ou depuis.

Potlhier, Hyp., 423 el autorités sous l'article pr&rdent.

6$. 'hypothèque judiciaire acquise depuis le trente-et-
unième jour de Déceibre mil huit cent (luarante-et-un, jusqu'au
premier jour de Septembre mil huit cent soixante, n'a d'effet
que sur les biens que possédait le débiteur au temps où le
jugement a eté rendll, u l'acte judiciaire exéeuté.

S. R. B C. e. 37, s. 17.-C. N. 2123.

sECTION IV,

wE I Yiliqe E CoNVENTIONNELLE.

70. Les hypothèques conventiounelles ne peuvent être con-
senties que par ceux qui onl la capacité d'aliéner les immeubles
qu'ils y soumoettent.

Pothier, Hyp. 427.-Ileiotri, 221-2.-- Ferrière, Dici. de
droit, 2.-N. Den. o. Hyp. § 2, no. 8.-Troplong, Priv.
nos. 460 et sniv.-Pont, Prie. no. 609,-C. N. 2124.

71. Ceux qui n'ont sur l'immeuble qu'un droit suspendu
par une condition, ou résoluble dans certains cas, ou sujet à
rescision, ne peuvent consentir qu'une hypothèque soumise aux
mêmes conditions on à la même rescision.
i. L. 11, §. 2. de pignoribus et hyp).; L.31, de pignorWis.-

Pothier, Hyp. 427..- I éricourt, 222-3.-Anc. Den. 'o. Hyp.
827.-C, N. 2125

72. Les biens des mineurs, des interdits, et ceux des absents
tant que la possession n'en est déférée (lue provisoirement, ne
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§ A. Legal hypothec of muwl insurance cmnpanies.

66a. There is likevime a legal hypothec in favor of mutual
insurance companies upon alithe inmouveables of each party
insured, for 1ie payment of ti amonuts whici lie is liable to
contribute.

This hypotlie is not subject to the remtrictions contained in
article 61 of this title, but its conditions are regulated by the
provisions contained in section 12 of liapter 68 of the Conso-
lidated Statutes for Lower Canada.

8ECT[oN I11.

OF JUDICIAL HYPOTHEC.

*67. Judicial hypothec results from judgments rendered
by lie courts of Lower Canada, either in contested or uncon-
tested cases, and which order the payment of a specific
sum of money. Such judgments likewise carry hypothec for
interest and costs without specifying the ainount thereof,
subject to the restrictions contained in the title Of regisiralion
of real righis.

It also results from any act of suretyship judicially entered
into, and from any other judicial act creating an obligation to
pay a specific sum of money.

It is subject to the rules contained in articles 61 and 60bis.

67a. Judicial hypothecs acquired before hie tihirty-first day
of December, one thousand eiglht hundred and forty-one, aff1ct
all hie property ield by the debtor ai or since ihe time at
whicli iicy were acquired.

6S. Judicial hypothlecs acquired between the thiirty-first day
of ieember, ie thoisand eight iundred and forty-one, and
the firsi day of September, one thous"and eight iundred and
sixty, afct onily suich property as the debior possessed at the
time wien the jtudgment was rendered or the judicial act
performed.

SECTION IV.

OF CONVENTIONAL HYPOTHEC.

70. Conventional hypoihec can only be granted by those
who are capable of alienating the immoveables which they
subject to il.

71. Persons whose righît to an immoveable is suspended
by a condition, or is determinable in certain cases, or is
sutbj(o to rescission, can only grant iypothecs npon it which
are suibject to the sane conditions or to the same rescission.

72. The property of minors and interdicted persons, and
that of absentees so long as it is only provisionally lield, cannot
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peuvent être hypothéqués que pour les causes et dans les formes
établies par la loi, ou en vertu de jugements.

Code, titres:- Des Tutelle. : Minorité ; Absence.-C. N. 2126.

73a L'hypothèque conventionnelle ne peut étre consentie
que par un acte en forme authentique, sauf les cas spécifiés en
l'article qui suit.

2 Lamoignon, 122.-N. Den, ro. Hyp. §. 3, sec. 4.-S. R. B.
C c. 37, s. 58.-C. N 2127

73b. L'hypothèque sur des immeubles possédés en franc et
commun soceage, et ceux dans les comtés de Missisquoi,
Shefford, Stanstead, Sherbrooke et Drummond, quelle qu'en
,oit la tenure, peut être consentie en la forme indiquée par la
section cinquante-huitièmc da chapitre 37 les Statuts Refondus

7.1. L'hypotlheque conventionnelle n'est valable qu'en autant
que l'acte (lésigne spécialement l'immeuble hypothéqué, avec
mention des tenants et aboutissants ou du numéro de l'immeu-
ble >ur le plan et le livre de renvoi du bureau d'enregistrement,
,i tel plan et livre (le renvoi existent.

S. R. B. C. c. 37, s. 45, § 2 ; s. 74.-C. N. 2129.

75.. L'hy pothèque consentte par un débiteur sur un immeuble
dont il est en possession, mais dont il n'a pas un titre suffi-
sant, a son effet à compter (de sa date sile débiteur en obtient
ensuite un titre légal ; sauf néanmoins le droit des tiers.

La même règle s'applique aux jugements rendus contre un
débiteur dans les mêmes circonstances.

If. L. 16, §. 7, de pignor. et hyp.-Domat, liv. 3, til. 1, sec. 1,
no. 20.-Pothier, HyP .130 -N. Den. vo. Hyp. 746.

76. L'hypothèque conventionnelle n'est également valable
qu'autant qjue la somme pour laquelle elle est consentie est
tertaintec et ldéterninée par l'acte.

Cette disposition ne s'etend pas aux rentes viagères ou autres
obligations appréciables en argent, stipulées dans les donations
entrevifs.

S R B. C. c. 37, s 15-C N. 2132

76bis. L'hypothèque créée par un testament sur des immeu.
bles grevés par le testateur de quelques charges, est soumise
aux mêmles règles que l'hypothèque conventionnelle.

77. L'hypot hèque conventionnelle pet être consentie pour
quelque obligation que ce soit

f L 5, L 9, 1. 1, de pignor. act.-Pothier, Hyp. 431-2; Ori.
Intr it. XX, no. 27.-Doniat, liv. 3, ti/- 1, sec, 1, no. 32.-N.
Den toiv yp 747.

SECTION V.

DU RANG QUE LES HYPOTHÈQUEs ONT ENTRE ELLES.

7S. Entre les créanciers, les hypothèques prennent rang
>uivant la priorité (le leur date respective, lorsque aucune
d'elles n'est enregistrée conformément aux dispositions conte-
nues au titre : De l'enregistrement (les droits réels ; mais
l'enregist rement effiectué donne une préférence aux hypothèques
enregistrées sur ('elles qui ne le sont pas ou ne le sont que sub-
séquemment : sauf les dispositions particulières relatives aux
testame ns.

S. R. B. C. c. 37, s. 1, §, 2.-Pont, Priv. no. 726.-C. N.
2134.

79. Le créancier qui consent expressément ou tacitement
que l'immeuble qui lui est hypothéqué, le soit en faveur d'un
autre, est censé lui céder la préférence ; et dans le cas de telle
cession de rang, il se fait une interversion entre ces créanciers
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be hypothecated otherwise than in virtue of judgments, or
for the causes and subject to the formalities established by law.

73a. Cofiventional hypothec cannot be granted otherwise
than by acts in anthentie form ; except in the cases specified in
the following article.

73b. Hypotliecs upon lands held in free and common
soccage, and tiose upon lands in the counties of Missisquoi,
Shefford, Stanstead, Sherbrooke and Drumnmond, whatever may
be their lenure, may be granted in the form specified in the
fifty-eighth section of chapter thirty-seven of the Consolidated
Statutes for Lower Canada.

74. Conventional hypotlies are not valid unless the deed
specially describes the immoveable hypothecated, with a desig-
nation of the conterminous lands or of its number upon the
plan and book of reference of the registry office, if sucli plan
and book of reference exisi.

*75. A hypothec granted by a debtor upon an immoveable
of which he lias possession but under an insufficient title, takes
effect from its date if he subsequently acquire a legal title
saving the rights of third parties.

The saine rule applies to judgmnte rendered against a
debtor under the same circumstances.

76. Conventional hypotlees are likewise not valid unle.s
ihe sum for vhich they are granted is certain and determined
by the decd

This provision does not extend to life-rents or other obliga-
tions appreciable in money, which are stipulated in gifts
inter vivos.

76bis. Hypothecs created by a wilii upon immoveables
subjected by the testator to certain charges, are governed by
the saine rules as conventional hypothecs:

77. Conventional hypothecs may be granted for any obliga-
tion whatever

SECTION v.

Or THE ORDER IN WHICH HYPOTHECS RANK AMONo THEMSELVES.

•78. As between the creditors, hypothecs rank in the order
-cf their respective dates, when none of them have been regis-
tered in conformity with the provisions contained in the title
Of registration of real rights; but the registration of hypothecs
gives then a preference over those whieh have not or have only
subsequently been registered; saving the special provisions
concerning wills.

79. The creditor who expressly or -tacitly consents to the
hypothecation in favor of another of the immoveable hypothe-
cated to hinself is deemed to have ceded to the latter his pre-
ference ; and in such c ise an inversion of order takes place
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selon la mesure de lîeur:- créances respectives, mais de manière
à ne pas nuire aux ereanciers inter médiaires, s'il s'en trouve.

Pothier, Ori. fIr. lit. XX, ne. 6 1.-1 Linmnignon, lit. 26,
ar/s. 3, 4 : 2 1)>. p. I i i-5.-Pont, Prie no. 334, p. 324, et nu
i8.-9 I )écision .ludBieCaires, it C. 182.

? N. Le cane.ri qui a Une hypolièque ur plus di'an
iiiiiie. ppa son dlebiteuar, peut lexercer par action
ou saisie sîur ce'ui i oU cx ' xde ces iiuînenbles qu'il juge à
propos-.1

Si inéailuoins tous us inuueubles ou plus d'un des imi-
m1etibles liypotli>qutés sont vendus et que le prix en soit à
ditribuer, son hypothèque >,répartit au pro ruta de ce qui
reste à distribuer ,tir leurs prix respectifs, lorsqu'il existe
d'autres créane rs potér'ieuîr qui n'on iypothèque que sur
quelqu'un de ces imuienbhes.

Merlin, Rép. Vo. Tralscription je129, 2e tof.

$2. Les créanciers privilégiés ou hypothécnires d'un vendeur
prennent rang avant lui, en observ'ant entre eux lordre de pré-
férence ou de priorité.

Pothmier, Ilyp. 151.

82a. Le créancier dont la créance est suspendue par une
condition ne laisse pas d'étre colloqué dans l'ordre, sujet né-
anmoins aux condiiions prescrites au Code de Procédure
Civile.

Domnat, lie. 3, li/. 1, see. 17.-Pothier, Proc. civ. 263.-N.
Den. Hyp. 746.

S3. Les dispositions relatives aux privilges contenues dans
les articles 1la, 12, et 13 sont également applicables aux
hîypothbèques.

iITropl. Priv. p. 103.

CHAPITRE QUATRIEME.

V, L'EFFETDS lh i Pliv].5i T 1> THEQUE REL.\TWEMENT
A U Ut li i t i Ci -U t t; T U - :TEN'TEI.

$1. i1h)poth~i-u ne dépoCuile ni le dlébiteuir, ni le tiers-
deiteuîer, qui tont inuen1 de jouir dit i i propriété et peuvent
Pi'en eer, soi 'ie' e~ 11 u ninUs au privi lege (>u 1 Phypothièqute dont
cli e'st grou CC.

ff. i.. 9, j. 2. d, pignor. acl.--Pthîiier, IIp 433-1 ---. Dien

• ;.< ,eidibiteuir ni le tier's-dCenlteur ne i)leuIet Cepenf-

ouI <i'hypo>lih'queC, enI dti'iianit, enle'vant ou vendanut les bitsses
et (ltch irres'i pi i s'y 1wuvet.

S. 1t. 13. C. c. '17, .. 2.

SO. Dans le ('as de telles detérioralions, le créancier qui a
privii'ge o hypthoqiue sur Plimueuble peut poursuivre ce
dût eu lor, lors iime que la cranet ne serait pas encore
exigible, et rtcouvrr dOr lui personnellement les dommages
résulant de (*es dtéiriorit ions, jusqu't concurrence de sa
créance et au umme t itre de privi lége ou d'hypothique ; mais
le montant qu'il en perçoit est imputé sur et en déduction de
sa créance.

S. R. H. C. c. 47, s. 2, §. 2.-.-onît. PrV. nos. 362 365.-~
C. N. 217:>.

SS. Les er-a nciers ayant privilége on hypothèque enregistrée
mur uin immeubh, le suivent en quelques mains qu'il passe et
ont droit ie le faire veCiiir e en juslice et dc se faire payer,
suivant le rang de leur créance, sur les deniers provenant de
celle Vente.

Doruat, lie. 3, h/. 1, ser. 3, nos. 1, 2, 3.--Pothier, Ilyp.
433-4.---N. Den. Vo. Iyp. 741, 188.-C. N. 2166.
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between these creditors bo the extent of their respective claims;
but in such manner as not to prejudice intermediate creditors
if there beany.

SI. A creditor who has a hypothec upon more than one
immoveable belonging to his debtor may exercise it upon such
one or more of them as he deems proper.

If however all or more than one of the immoveables thus
hypothecated be sold, and the proceeds have to be distributed,
his hypothee is divided rateably upon so much of their respec-
tive prices as remains to be distribuied, when there are other
subsequent creditors holding hypothecs upon some one or other
only of such immoveables.

82. The privileged or hypothecary creditors of a vendor rank
before him, regard being had among thein to the order of pre-
ference or priority.

@2., Creditors whose claims are suspended by a condition
are nevertheless collocated in their order, subject however to
the conditions prescribed in the Code of Civil Procedure.

83. The provisions concerning privileges contained in arti-
cles la, 12 and 13 are equally applicable to hypothecs.

CHAPTER FOURTH.

OF THE EFFECT OF PRIVILEGES AND HYPOTHECS WITH REGARD TO
THUE DEBTOR OR OTHER HOLDER.

84. Hypothees do not divest the debtor or other holder,
either of whom continues to enjoy the property and may
alienate it, subject however to the privilege or the hypothec
charged upon it.

0 85. Neither the debtor however nor other holder can frau-
dulently deteriorate the immoveable charged with a privilege
or a hypothec, by destroying, removing or selling any buildings
or fences upon the same.

80. In the event of such deterioration the creditor who has
a privilege or hypothec upon the immoveable may sue him,
even though the claimf be not yet payable, and recover from
him personally the damages occasioned by such deteriorations,
to the extent of such claim and with the sarne right of privilege
or hypothec ; but the amount so recovered goes in reduction of
the claim.

88. Creditors having a registered privilege or hypothee upon
an immoveable may follow it into whatever hands it passes
and cause it to be sold judicially in order to be paid, according
to the order of their claims, out of the proceeds of such sale.
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S9. Pour assurer ses droits le créancier a deux recours,
savoir: l'action hypothécaire et l'action en interruption de pres.
cription. Il est traité de cette dernière au titre: De la Pres-
cription.

SECTION 1.

DE L ACTION HYPOTHÉCAIRE.

90. L'action hypothécaire est accordée au créancier qui a
une créance liquidée et exigible, contre tout possesseur à litre
de propriétaire de la totalité ou de partie de l'immeuble hypo-
théqué à cette créance.

Cod. L. 24, de pignoribus.--Loyseau, Déguerp. liv. 2, c.
2, no. 3.--Pothier, Ilyp. 434-5-6 N. Den. 19.-Tropi. Priv.
iw. 804.

91, Lorsque l'immeuble est possédé par un usufruitier,
l'action doit être portée contre le propriétaire du fonds et contre
l'usufruitier simultanément, ou dénoncée à celui des deux qui
n'a pas été assigné en premier lieu.

Pothier, Hyp. 435.---6 N. Den. 20.

92. Si le possesseur est grevé de substitution, jugement
peut être rendu contre lui sur poursuite hypothécaire sans que
P'appelé ait été mis en cause ; sans préjudice en ce cas au droit
de ce dernier tel qu'énoncé au titre des donations.

Pothier, Subst. 541.--Code, Donations, art. 213a.

93. L'objet de l'action hypothé,aire est de faire condamner
le détenteur à délaisser l'immeuble pour qu'il soit vendu en
justice, si mieux il n'aime pay er la créance en principal, les
intérèts conservés par l'enregist rement, et les dépens.

S'il s'agit d'une rente, le détenteur pour se soustraire au
délaissement, doit payer les arrérages et frais et consentir à con-
tinuer les prestations, soit par un titre nouvel ou par une décla-
ration à cette fin à laquelle le jugement à intervenir donne effet.

Pothier, Ilyp. 441.-Pont, lic. 1132.

93t. Le tiers détenteur assigné hypothcairement ou en
déclaration d'hypothèque a droit d'appeler en cause son vendeur
ou tout autre auteur tenu à la garantie contre la dette hypo-
tlécaire, à leffet de le faire condamner à intervenir pour
faire cesser la demande, on à l'indemniser de toute condam-
nation et les dommages qui peuvent en résulter.

Paris, 102.- Pigeau, 573.-S. R. B. C. c. 82, s. 32.

93b. A cet effet le tiers détenieur poursuivi a une excep-
tion dilatoire contre la demande, tel qu'expliqué au Code de
Procédure Civile.

93c. Le tiers détenteur peut opposer à la demande tous les
moyens qui peuvent la faire renvoyer, soit que le garant ait été
ou non mis vin cause.

94. Le tiers détenteur assigné sur action hypothécaire et
qui n'est ni chargé de l'hypothèque, ni tenu personnellement
an paiement (le la dette, peut opposer, s'il y a lieu, outre les
moyens gni peu11 vent éteindre 'hypothèque, les exceptions
énoncées dans les cinq paragraphes qui suivent.

Pothier, If.jp. 436 à 4.13.

§. 1. De l'exception de discussion.

95. Si cii qui a créé lhypothèque, ou ceux qui sont tenus
personellernent laui paiementJ e la ldete possédent (es biens, le
tiers détenteur poursuivi hypothécaieient peut exiger que le
créancier, avant d'obtenir le délaisserment, 1lasse vendre le2
bens appartenant au débiteurs personnels, en par le tiers-



179

89 In order to secure his rights the creditor has two reme-
dies, namely, the hypothecary action and the action to inter-
rupt prescription. The latter is treated of in the title Of Pres-
cription.

SECTION I.

OF THE HYPOTHECARY ACTION.

90. The hypothecary action is given to creditors whose
claims are liquidated and exigible, against ail persons holding
as proprietors the whole or any portion of the immoveable
hypothecated for their claim.

91. When the property is in the possession of an usufruc-
tuary the action nust be brouglht against the proprietor of the
land and against the usufructuary conjointly, or notice of it
must bc given to whichever of the two has not been sued in
the first instance.

92. If the possessor be charged with a substitutionjudgment
may be obtained against hin in an hypothecary action without
calling in the substitute ; saving in such case the riglit of the
latter as declared in the title Of gifts inter vivos and by1 will.

93. The object of the hypothecary action is to have the
holder of the immoveable condemned to surrender it, in order
that it may bc judicially sold, unless lie prefers to pay the debt
in principal, interest as secured by registration, and cosis.

If the claim be for a rent the holder in order to avoid surren-
dering must pay the arrears and costs, and consent to continue
the payments either by a renewal-deed or by a declaration to
that end which ee judgmient to 'e pronounced renders eflective.

93a. The holder against whon an action is brought for the
enforcement or for the recognition of a hypothec has a right to
call in his vendor, or any previous grantor bound to warrantthe
property against such claim, in order that hie bc condeniried to
intervene and repel the action or to indemnify such holder
against the condemnation and any damages that may resuit
therefron.

93b. For this purpose the holder who is sued may set up a
dilatory exception to the denand, as explained in the Code of
Civil Procedure.

93c. The holder may set up against the demand ail grounds
of defence whatever tending to its dismissal, whether the party
bound to warrant the property have been called in or not.

94. The holder against whom the hypothecary action is
brought, and who is neither charged with the hypothec nor
personally liable for the payment of the debt, may, besides the
grouinds of defence tending to destroy the hypothec, set up any
of the exceptions sel forth in the five following paragraphs if
lere be grounds for them.

§. i. Of the exception of discussion.

95. If the person who granted the hypothec or those who
are personally liable for the payment of the debt possess property,
the liolder against whiom the hypothecary action is brought
nay, before he can be called upon to surrender, require the
creditor to seIl the property belonging to the debtors personally

12*
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détenteur indiquant ces biens et fournissant les deniers néces-
saires pour cette discussion.

Pothier, Hyp. 436-8.-Domat, liv. 1, tit, 1, sec. 3, no. 6.-
Tropi. Priv. nos. 796 et suiv.-2 Décisions des Tribunaux du
B. C. 455.-C. N. 2170.

90. Cette exception ne peut cependant être opposée à l'égard
des immeubles hypothéqués au paiement (les rentes créées pour
le prix du fonds.

Paris, 101.
( Amendement suggéré.)

Cette exception peut être opposée même à l'égard des
immeubles hypotlh'qués au paiement des rentes quelles qu'elles
soient.

De l'exception de garantie.

97. Le tiers-détenteur peut repousser l'action hypothécaire
on en déclaration d'hypothèque portée contre lui, lorsque le
créancier poursuivant se trouve en quelque manière que ce soit
personnellument obligé de garantir l'immeuble contre cette
hypothèque.

Potliier, Hyp. 440-1.

98. Cette exception de garantie a également lieu sile pour-
suivant se trouve lui-même détenteur d'un autre immeuble
affecté, envers le tiers-détenteur poursuivi, à la garantie de
l'hypothèque réclamée ; le poursuivant ne peut en ce cas être
maintenu dans son action qu'en délaissant lui-même préalable-
ment l'héritage qu'il détient ainsi.

Pothier, Hyp. 441-2.

. D. D)e VEcption de subrogation (cedendaruin actionum.)

99. Le tiers-détenteur poursuivi a droit ce demander d'être
subrogé aux droits et actions du créancier poursuivant contre
tous autres qui pouvaient être tenus au paiement, soit person-
nellement ou hypothécairernent.

Pothier, Hyp. 442.-Code, OI art. 175.

100. Si le poursuivant ou ses auteurs ont éteint quelque
droit ou recours que le tiers-détenteur aurait autrement pu
exercer pour s'indemniser de la condamnation demandée
contre lui, ou se sont, par leur fait, mis hors d'état de le céder
au tiers-détenteur, l'action ne peut être maintenue pour ce
regard.

Pothier, Hyp. 442-3.-Pont, Priv. no. 1168 et note 2 citant
Dumoulin, Loyseau et Pothier.

§. 4. De l'exception résultant des impenses.

101. Le tiers-détenteur, sur action hypothécaire, peut encore
demander que le délaissement ne soit ordonné qu'à la charge
de son privilége d'être payé des impenses faites sur l'immeuble
tant par lui-imine que par ses auteurs non tenus personnelle-
ment au paiement de la dette hypothécaire, et ce suivant les
règles conteinues au titre De la propriété, avec intérêt du jour
de leur liquidation.

Pothier, Hyp. 439, 440.-C. N. 2175.

103. Le tiers-détenteur ne peut être forcé à délaisser tant
qu'il n'est pas remboursé des impenses qu'il a droit d'exiger.
Les intéressés peuvent cependant faire vendre l'immeuble en
donnant caution qu'il sera porté à si haut prix que les impenses
exigibles puissent être payées.

Basnage, Hyp. 402.-Ord. 1667, tit. 27, art. 9.-Serpillon,
508-9.-1 Bornier, 242.-Pothier, Hyp. 440. -Lamoignon,
Arrêtés, tit. 25, art. 30.-Merlin, Rép. vo. Priv. sec. IV, § 6, no.
2.-6 Décision Judiciaires, B. C. 494.
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bound, provided he indicate such property and advance the
moncy necessary to obtain its discussion.

96. This exception however cannot be set up in respect of
imnoveables hypothecated for the payment of a rent created for
the price of the land.

(Suggested Amendment.)

This exception may be set up even in respect of imiioveables
hypothecated for the payment of rents of any kind wliaever.

§. 2. Of the Exception of Warranty.

97. The holder may repel the hypothecary action, or the
action for the recognition of a hypothee, brought against him,
when the prosecuting creditor is in any way whatever per-
sonally bound to warrant the immoveable against such
hypothec.

98. This exception of warranty is equally available if the
prosecuting creditor be himself the holder of another immo-
veable bound for the warranty of the defendant against the
hypothec sued upon; the creditor in such case cannot maintain
his action unless he previously surrender the property which
he thus holds.

§. . Of the Exception of Subrogation, (cedendarum actionum.)

99. The holder who is sued has a right to be subrogated in
the rights and claims of the prosecuting creditor against all
other persons liable for the payment whether personally or
hypothecarily.

100. If the prosecuting creditor or those fron whom lie
derives his claim, have destfoyed any right or recourse which
the holder might otherwise have exercised in order to be indem-
nified against the condemnation sought for, or have by their own
act become unable to transfer the same to him, the action in so
far cannot be maintained.

§. 4. Of Mte Exception resulting from erpenditures.

101. The holdetr against hvion the hypothecary action k
brought may also demand that the surrender which lie may be
ordered to make, be subject to his privilege of being paid what
has been expended upon the immoveable, either by himself or
by such of the persons from whoml he derives his claim as are not
personally bound 4o the payment of the hypothecary debt, the
whole in conformity with the rules contained in the title Of
Ownerslhip, and with interest from the day when such expen-
ditures were liquidated.

108. The holder cannot be compelled to surrender until he
has been paid back the expenditures he is entitled to. Parties
iiterested may howvever cause the immoveable to be' sold upon
giving security that it will bring a sufficient price to insure the
payment ofsuch expenditures.
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§. 5. De l'exception résultant d'une créance privilég-iée ou
hypothèque antérieure.

103a. Le détenteur qui a reçu l'immeuble en paiement
d'une dette privilégiée ou hypothécaire antérieure à celle
pour laquelle il est poursuivi, ou qui a acquitté des créances
hypothécaires antérieures, peut, avant d'être forcé à délaisser,
exiger que le créancier poursuivant lui donne caution de faire
porter Pimmeuble à si haut prix que le détenteur sera payé
intégralement de ses créances privilégiées ou antérieures.

Tropl. Priv. nos. 804-5.

SECTION U.

DE L'EFFET DE L'ACTION HYPOTHÉCAIRE.

104. L'aliénation par un détenteur poursuivi hypothécaire-
ment est sans effet a l'égard du poursuivant, à moins que le
nouvel acquéreur ne consigne le montant de la dette, intérêt et
dépens dus au créancier poursuivant.

S. R. B. C. c. 47, s. 1.

105. Le détenteur poursuivi liypothécaircment pecut délaisser
l'immeuble avant jugement. S'il -ne l'a fait avant, il peut être
condamné à le délaisser dans le délai ordinaire ou fixé par le
tribunal, et à défaut de le faire, à payer au demandeur le montant
entier de sa créance.

L'immeuble doit être délaissé clans l'état où il se trouve,
sans préjudice aux dispositions contenues aux articles 85 et 86.

Ord. 1667, tit. 25, art. 3.-Pothier, fyqp. 445.-1 Pigeau,
597.

107. Le tiers-détenteur peut être condamné personnelle-
ment à payer les fruits qu'il a perçus depuis l'assignation et
les dommages qu'il a pu causer l'immeuble depuis la même
époque.

Pothier, Hfyp. 445.-C. N. 2175, 2176.

108. Le délaissement et la vente se font en la manière
prescrite au Code de Procédure Civile.

C. N. 2174.

109. Les servitudes et droits*réels que le tiers-détenteur
avait sur l'immeuble au temps de l'acquisition qu'il en a faite,
ou qu'il a éteints durant sa possession renaissent après le
délaissemrient.

Il en est de même sur une demande enconfirmation de titre,
lorsque l'acquéreur se trouve obligé de consigner le prix de
son acquisition pour purger les hypothèques, ou se trouve évincé
par un surenchérisseur.

C. N. 2177.

110. Le détenteur ne délaisse que l'occupation et la déten-
tion (le l'immeuble, il en conserve la propriété jusqu'à ladju.
dicat ion, et il peut en tout temps jusqu'à cette adjudication,
faire cesser l'effet du jugement hypothécaire et du délaisse-
ment, en payant ou consignant le montant entier de la créance
du poursuivant et tous les dépens.

Pothier, Hyp. 444 à 447.-Pont Priv.no. I136.-C. N. 2173·

I IOa. Le garant peut aussi, en'payant la dette hypoth6
caire, ou en procurant l'extinction de lihpothèque, faire cesser
l'effet du délaissement, et le faire déclarer par requête on
demande au tribunal où il a été fait.

Troplong, Priv. 826.
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§. 5. Of the exception resultingfron aprivileged claim or a
prior hypothec.

103a. The holder who lias received the immoveable in
payment of a privileged debt or of an hypothecary claim
prior to that brought against him, or who has paid a prior
hypothecary claim, bas a right, before being compelled to
surrender, to obtain from the party suing him security that the
immoveable will bring a sufficient price to ensure the payment
of his privileged or prior claim.

SECTION Il.

OF THE EFFECT OF THE HYPOTHECARY ACTION.

104. The alienation of an immoveable by the holder against
whom the hypothecary action is brought, is of no effect against
the creditor bringing the action, unless the purchaser deposit
the amount of the debt, interest and costs due to such creditor.

105. The holder against whom the hypothecary action is
brought may surrender the immoveable before judgment. If
he do not, he may be condemned to surrender it within the
usual delay or the period fixed by the court, and in default
thereof to pay the plaintiff the fuit amount of his claim.

The immoveable must be surrendered in the condition in
which it ilien is, subject to the provisions contained in articles
85 and 86.

107. The holder nay be condemned personally to pay the
rents, issues and profits which he has received since the service
of process, and any damages he may have caused to the immo-
veable since that time.

108. The surrender and sale are effected in the manner
prescribed in the Code of Civil Procedure.

109. Servitudes or real rights which lithe liolder had upon
the immoveable at the time of his acquisition of it, or whiclh
lie extinguished during his possession of it revive after the
surrender.

Such riglits likewise revive in favor uf the purchaser when,
upon a denand for confirmation of title, ho is obliged to deposit
the purchase money in order to discharge hypothecs, or becomes
evicted by an outbidder.

110. The liolder surrenders only the occupation and pos-
session of the immoveable, he retains the ownership until the
adjudication, and he may at any time before such adjudication
stop the effect of the hypothecary judgnent and of the surrender,
bypaying and depositing the fuli amount of the plaintiff's
caim and all costs.

1 10a. Persons bound to warrant the property may likewisc,
upon paying the hypothecary debt or procuring the extinction
of the hypothec, stop the effect of the surrender and have
it declared inoperative upon petition or application to the court
in whiclh such surrender was made.
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CHAPITRE CINQUIËME.

DE L'EXTINCTION DES PRIVILÈGES ET HYPOTHPQUES.

I11. Les priviléges et hypothèques s'éteignent:
1. Par l'extinction totale de la chose affectée au privilége ou

à l'hypothèque ; son changement de nature ; sa mise hors du
commerce, sauf certains cas exceptionnels ;

f. L. 8, quibus modis pignus.-Domat, liv. S, lit. 1, 8ec. 7,
no. 8.-Pothier, Eyp. 461-2-3.-Lamoignon, Arretés, lit. 26,
art. 2.-Troplong, Priv. no. 889.-Pont, Priv. no. 1224.

2. Par la résolution on par l'extinction légale du droit condi~
tionnel ou précaire dans la personne qui a donné lieu au privi-
lége ou à l'hypothèque;

f. loc. cit.-Domat, loc. rit. nos, 8, 10.-Pothier, Hyp. 464-
5.-Lamoignon, loc, cit. no. I.--Troplong, Priv. no. 888.-
Pont, no. 1225.

3. Par la confusion des qualités de créancier hypothécaire
ou privilégié et d'acquéreur de la chose affectée. Néanmoins
si le créancier acquéreur est évincé pour quelque cause indé-
pendante de lui, l'hypothèque ou le privilége reprend sa force ;

f. L. 9, quibus modis pignus.-Pothier, 463-4.-Lamoignon,
loc. cit. art. 5.-Pont, no. 1223.

4. Par la remise expresse ou tacife du privilege ou de l'hy-
pothèque ;

ff. L. 8, § 1 quibius modis pignus.-Domat, -no. 15.-Pothier,
467-8.-Tropi. no. 868.-Pont, no. 1231.-C. N. 2180.

5. Par l'extinction absolue de la dette à laquelle était attaché
le privilége ou J'hypothèque;

f. L. 6, loc. cit.-i)omat, no. 1.-Pothier, 466.-Tropl. nos.
846 et suiv.-Pont, Priv. no. 1226.-C. N. 2180.

6. Par la vente en justice et par la licitation forcée; sauf les
droits seigneuriaux et les rentes qui y ont été substituées ;
et aussi par l'expropriation pour cause d'utilité publique, les
créanciers conservant en ce cas leur recours sur le prix de
l'héritage;

Cod. . 1, si antiquior reditor.-Héricourt, Vente des im-
meubles, 148, 265.-Pothier, Vente, 513 ;-Proc. civ. 238, 255.-
1 Pigeau, 779.-S. R. B. C. c. 85, s. 4, § 3; c. 41, 8. 54.-
Code, Vente, art. 107.

7. Par l'accomplissement des formalités et conditions pres.
crites aux tiers détenteurs pour purger les biens acquis, et dé-
taillées au Code de Procédure Civile;

S. R. B. C. c. 36, ses. 12, 14.-C. N. 2180.

8. Par la prescription dont les conditions sont réglées au
titre: De la Prescription.

TITRE DIX-HUITIÈME.

DE L'ENREGISTREMENT DES DROITS RÉELS.

CHAPITRE PREMIER.

DISPOSITIONS GÉNÉRALES.

1. L'enregistrement des droits réels leur donne effet et éta-
blit leur rang suivant les dispositions contenues dans ce titre.

S. R. B. C. c. 37, s. 1, § 2.-C. N. 2106, 2134,
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CHAPTER FIFTH.

OP TUE EXTINTION OF PRIVILEGES AND HYPOTHEOS.

111. Privileges and hypothecs become extinct :
1. By the total loss of the thing subject to th'e privilege or

hypothec; by the changing of its nature ; by its ceasing to be
an object of commerce, saving certain exceptional cases;

2. By the determination or legal extinction of the conditional
or precarious right of the person who granted the privilege or
the hypothec;

3. By the confusion of the qualities of privileged or hypothe-
cary creditor and purchaser of the thing charged. Nevertheless
if the creditor who has become purchaser be evicted for a
cause which is not attributable to himself, the hypothec or the
privilege revives ;

4. By the express or tacit remission of the privilege or hypo-
thec ;

5. By the complete extinction of the debt to which the privi-
lege or hypothec was attached ;

6. By judicial sale or forced licitation, saving seigniorial
rights and the rents constituted in their stead ; and also by
expropriation for publie purposes, the creditors in such case
retaining their recourse upon the price of the property 3

7. By the performance of the formalities and conditions
which are required of holders in order to free the property ac-
quired, and which are specified in the Code of Civil Procedure ;

8. By prescription, the conditions of which are regulated by
the title Of Prescription.

TITLE EIGHTEENTH.

OF REGISTRATION OF REAL RIGIITS

CHAPTER FIRST.

GENERAL PROVISIONS.

1. Registration gives effect to real rights and establishes
their order of priority according to the provisions contained in
this title.
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9. Tout droit réel soumis à la formalité de l'enregistrement
a effet du moment de son enregistrement à l'encontre des autres
créanciers dont les droits n'ont été enregistrés que subséquem-
ment ou ne l'ont pas été. Si néanmoins un délai est accordé
pour enregistrer un titre et que l'enregistrement soit effectué
dans ce délai, ce titre à son effet à l'encontre même des créan-
ciers subséquents qui ont priorité d'enregistrement.

S. R. B. C. s. 1, § 2.-C. N. 2106, 2134.

* 2. Sont exemptés de la formalité de l'enregistrement:
1. Les priviléges mentionnés en premier, second, troisième

et quatrième lieu dans l'article 35 et aux articles 40, 41,
du titre : Des Priviléges e Hypothèques ;

2. Le douaire coutumier, soit légal ou conventionnel;
3. Les titres originaires de concession soit en fief, en cen-

sive, en franc-alleu ou en franc et commun soccage,
antérieurs au 31 Décembre, 1841 ;

4. Les droits seigneuriaux et les rentes constituées pour
leur rachat;

5. Les créances des compagnies d'assurance mutuelle
pour contribution payable par les assurés.

S. R. B. C. c. 37, sec. 3, § 3, secs. 8, 46, 54 ;-c. 24, s. 61,
§ 10 ;-c. 18, s. 32 ;-c. 15, s. 76 ;-c. 41, s. 50 ;-c. 68,s. 12-
10 Décisions des Tribunaux, 301, Sins vs. Evans.-C. N.
2107.

3. L'avis donné ou la connaissance acquise d'un droit non
enregistré appartenant à un tiers et soumis à la formalit6 de
l'enregistrement, ne peut préjudicier aux droits de celui qui a
acquis depuis pour valeur en vertu d'un titre dûment enregistré.

S. R. B. C. c. 37, s. 5 -Pont, Priv. no. 728.-C. N. 1071.

03a. Le défaut d'enregistrement peut être opposé même à
l'encontre des mineurs, des interdits, des femmes sous puis-
sance de mari et de la Couronne.

Conséquences des dispositions du ch. 37, S. R. B. C. secs. 1,
§2; 2 ; 30, §§ 1, 2 ; 31 ; 34; 46.

3b. L'enregistrement peut être requis par le mineur, l'inter-
dit, ou la femme mariée, eux-mêmes, ou par toute personne
quelconque pour eux.

S. R. B. C. c. 37, s. 32.-C. N. 2139.

4. L'enregistrement d'un droit réel ne peut nuire à l'acquéreur
d'un héritage qui en est alors en possession ouverte et publique
à titre de propriétaire, lors même que son titre n'aurait été
enregistré que subséquemment.

S. R. B. C. c. 37, s. 5, § 2.

5. La préférence résultant de la priorité d'enregistrement du
titre d'acquisition d'un héritage n'a lieu qu'entre acquéreurs
qui tiennent leur titre respectif du même auteur.

Ibid. s. 6.-Tropl. Transcription, nos. 160 et suiv.

6. L'enregistrement d'un titre d'acquisition de droits réels
dans ou sur les biens immobiliers d'une personne fait dans les
trente jours qui précèdent sa faillite est sans effet; sauf les cas
où le délai accordé par la loi pour effectueT l'enregistrement de
tel titre, tel que porté dans le chapitre qui suit, n'est pas encore
expiré.

Ibid. s. 7.- Trop. Priv. no. 950.--C. N. 2146.

7. Il en est de même de l'enregistrement effectué après la
saisie de l'immeuble, lorsque cette saisie est suivie d'expro-
priation judiciaire.

C. N. 2146.
7«. L'enregistrement des droits réels doit être fait au bureau

de la circonscription dans laquelle se trouve en tout ou en
partie l'immeuble affecté.

S. R. B. C. c. 37, s. 14.--C. N. 2146.
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9. All real rights subject to be registered take effect from the
moment of their registration against creditors whose rights
have been registered subsequently or not at all, If however
a delay be allowed for the registration of a title and it be
registered within such delay, such title takes effect even
against subsequent creditors who have obtained priority of
registration.

*2. The following rights are exempt from the formality of
registration:

1. The privileges mentioned in paragraphs 1, 2, 3 and 4 of
article 35, and in articles 40 and 41 of the title Of Privileges
and Hypothecs;

2. Customary dower, vhether legal or conventional;
3. The original titles by which lands were granted en fief,

en censive, enfranc-alleu, or in free and common soccage, pre-
vious to the thirty-first day of December one thousand eight
hundred and forty-one ;

4. Seigniorial rights, and the rents constituted in their stead;
5. The claim of mutual insurance companies for the amounts

which the parties insured are liable to contribute.

3. The notice received or knovledge aequired of an unre-
gistered riglit belonging to a third party and subject to regis-
tration cannot prejudice the rights of a person who has subse-
quently acquired for a valuable consideration by a title duly
registered.

* 3a. Want of registration may be invoked against minors,
interdicted persons, married wornen, and the crown.

3b. Registration may be demanded by minors, interdicted
persons, or married women, themselves, or by any person what-
ever in their behalf.

4. The registration of a real right cannot prejudice the pur-
chaser of an immoveable who at the time is in open and
public possession of it as owner, even though his title be not
registered until afterwards.

el. The preference which results from the prior registration
of the deed of conveyance of an immoveable, obtains only
between purchasers who derive their respective titles from the
same person.

à6. 'The registration of a title conferring real rights in or
upon the immoveable property of a person, made within the
ten days previous to his bankruptcy, is without effect ; saving the
case in which the delay given for the registration of such title,
as mentioned in the following chapter, lias not yet expired.

7. The sane rule applies to the registration effected after
the seizure of an immoveable, when such seizure is followed
by judicial expropriation.

7a. The registration of real rights must be made at the re-
gistry office for the division in which the immoveable affected
is either wholly or partly situated.
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7b. L'enregistrement a effet en faveur de toutes les parties
dont les droits sont mentionnés dans le document présenté.

S. R. B. C. c. 37, s. 4.

S. Les créances privilégiées non enregistrées ont leur effet
à l'égard des autres créances non enregistrées, suivant leur
rang ou leur date et sont préférées aux simples créances chiro-
graphaires ; sauf les exceptions contenues aux articles 6 et 7.

S. R. B. C. c. 37, s. 27, § 4.-C. N. 2113.

Sa. L'enregistrement n'interrompt pas le cours de la pre-
scription.

S. 49, § 3.

Sb. Diverses dispositions concernant l'enregistrement tant
par rapport aux droits réels qu'aux biens et droits mobiliers se
1rouvent aussi en divers autres titres de ce code.

Sc Les effets soit de l'enregistrement ou du défaut d'icelui
par rapport aux actes, jugements et autres droits réels antérieurs
aux différents statuts concernant l'enregistrement, sont réglés
par des dispositions particulières contenues dans ces statuts.

S. s, 66, 110.

CHAPITRE DEUXIÈME.

RÉGL.S PARTICULIÈRES A DIFFÉRENTS TITRES D'AQUISITION DE
DROIT, REEL.S.

I 1. La préférence entre acquéreurs du droit de propriété et
acquéreurs d'hypothèque sur un immeuble est énoncée aux
articles 4, 5. et 40.

12. Nonobstant les dispositions mentionnées plus haut,
la vente, la location ou la cession d'un droit de mine
est conservée et a son effet à compter de sa date, si le titre est
authentique, par l'enregistrement qui en est effectué dans les
soixante jours de sa date, lors même que cet atte n'aurait pas
été suivi d'une possession réelle.

24 Vie. c. 31, ss. 1, 2.

13. Le vendeur, le donateur ou léchangiste d'un immeuble
conserve tous ses droits et priviléges par Penregistrement de
l'acte d'aliénation dans les trente jours à compter de sa date, à
l'encontre de toute personne dont le droit a été enregistré entre
la date de tel acte d'aliénation et son enregistrement.

Sec. 9.

14. Le privilége du constructeur ne date que du jour de
l'enregistrement du procès-verbal constatant l'état des lieux
tel que requis au titre : Des priviléges et hypothèques, et il n'a
d'effet à l'égard des autres créanciers enregistrés, que par l'en-
registrement du seccnd procès-verbal constatant l'évaluation et
la réception des ouvrages faits dans les trente jours à compter
de sa date.

Sec. 26, § 4 ; s. 27, § 2.--C. N. 2110.

14. Le privilége des copartageants, tant pour sòulte que
pour les autres droits résultant du partage, se conserve par
l'enregistrement de l'acte de partage dans les trente jours de
sa date.

s. 26,§ 3; s. 27.--C. N. 2109.

16. Les même délai est accordé pour l'enregistrement des
droits et priviléges des cohéritiers ou colégataires résultant des
actes ou jugements de licitation.

Ibid.

17. Les créanciers et légataires qui demandent la sépara-
tion de patrimoine conservent la préférence sur les biens de
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7b. Registration avails in favor of all parties whose rights
are mentioned in the document presented for that purpose.

8. Privileged claims not registered take effect, as regards
other unregistered claims, according to their rank or their date,
and are preferred to simple chirographie claims; saving the
exceptions contained in articles 6 and 7.

Sa. Registration does not interrupt prescription.

8b. Other provisions concerning registration, both as regards
real rights and moveable property and rights, are contained
in several other titles of tbis code.

Sc. The effects of registration or of non-registration in
respect of deeds and judgments and other real rights anterior to
the different statutes concerning registration are governed by
special provisions of law contained in such statutes.

CHAPTER SECOND.

RULES PARTICULAR TO DIFFERENT TITLES BY WHICII REAL
R1GHTS ARE ACQUIRED.

i1. The preference between the purchaser of the right of
ownership and the purchaser of a hypothec upon an immo-
veable is declared in articles 4, 5 and 40.

12. Notwithstanding the provisions hereinabove contained,
the sale, lease, or transfer of a mining right, if the title
be authentic, is preserved and takes effect from its date
by means of its registration withîri sixty days after its date,
even though such act be not followed by actual possession.

* 13. Persons conveying immoveables by sale, gift or ex-
change preserve all their rights and privileges by registering
the deed of alienation within thirty days from its date, evan
against persons registering their rights between the dates
of such deed and of its registration.

14. The privilege of the builder dates only from the regis-
tration of the statement establishing the condition of the pre-
mises, as required in the title Of Privileges and Hpothecs,
and takes efflct against other registered claims by means only
of its registration within thirty days after the date of the
second statement establishing the valuation and acceptance of
the works done.

tl. The privilege of copartitioners, as well for the payment
of differences as for the other rights resulting from partition, is
preserved by the registration of the deed of partition within
thirty days from its date.

16. The same delay is allowed coheirs and colegatees for
the registration of the rights and privileges accruing to them
under acts or judgments of licitation.

17. Creditors and legatees claiming separation of property
preserve a right of preference upon the estate of their de.
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leur débiteur décédé, à l'encontre des créanciers des héritiers
ou représentants légaux de ce dernier, pourvu qu'ils enregistrent
dans les six mois da décès de leur débiteur les droits qu'ils ont
contre sa succession.

Cet enregistrement se fait au moyen d'un avis ou bordereau
énonçant la nature et le montant de leurs créances et désignant
les immeubles qui peuvent être affectés à cette créance.

lbid, s. 27, § 3.-C. N. 2111.

19. La substitution fidéicommissaire d'un immeuble con-
tenue dans un acte de donation entrevifs est soumise aux règles
générales mentionnées en l'article 11, en ce qui concerne les
tiers dont les droits réels sur cet immeuble sont enregistrés.

A l'égard de tous autres intéressés l'enregistrement de la
substitution a son effet, suivant les dispositions contenues au
titre des donations.

S. R. B. C. c. 37, s. 29.-Ord. Moulins, art. 57.-Code, Do-
nations, art, 194.-C. N. 1069.

20. Si la substitution est créée par un testament, elle est
assujettie, quant à son enregistrement, aux dispositions ci-après
énoncées relatives aux testaments.

Ibid.

21. Tous les droits de propriété résultant d'un testament et
les hypothèques spéciales qui y sont exprimées sont conservés
et ont leur entier effet à dater de l'ouverture de la succession
par Peuregistremeni qui en est fait dans les six mois à compter
du décès du testateur, s'il décède dans les limites du Canada,
et dans les trois ans à compter de ce décès, s'il a lieu hors du
Canada.

S. R. B. C. c. 37, s. 1, § 3 ; s. 25 ; s. 27.-C. N. 1000.

22. Dans le cas de recelé, suppression ou contestation
d'un testament, ou de toute autre difliculté, la partie intéressée
qui, sans négligence ou participation, se trouve hors d'état de le
faire enregistrer dans le délai prescrit en l'article qui précède,
conserve néanmoins son droit en enregistrant dans le délai de
l'article (lui précède un bordereau de telle contestation ou autre
empêchement, et en enregistrant ce testament dans les six
mois après qu'il s'est procuré ce testament ou sa vérification,
ou que l'obstacle a cessé.

lbid, s. 25, § 2!

23. Néanmoins l'enregistrement du bordereau mentionné
dans l'article qui précède n'a pas d'effet rétroactif si le testa-
ment n'est pas enregistré dans les cinq ans à compter du décès
du testateur.

lbid, s. 25, § 3.

24. Tout mari majeur est tenu de faire enregistrer sans
délai, les hypothèques et charges dont ses immeubles sont
grevés en faveur de sa femme, sous les peines portées contre
les délits, et à peine de tous dommages-intérêts.

s. 30.---C. N. 2136.

2.. Si le mari est mineur le père, la mère, ou le tuteur,
avec le consentement duquel il s'est marié, est tenu de faire
faire l'enregistrement prescrit en l'article précédent, à peine de
tous dommages-intérêts en faveur de la femme.

s. 34.

27. L'hypothèque légale de la femme ne peut avoir d'effet
sur les immeubles de son mari que par l'enregistrement de la
créance, droit ou réclamation, et seulement sur les immeubles
décrits et spécifiés dans un avis à cet effet enregistré soit en
même temps que le droit réclamé, ou en tout autre temps après;
et 'hypotlhèque ne date que de tel enregistrement,

s. 32, 46, 48.
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ceased debtor, against the creditors of the heirs or legal repre-
sentatives of the latter, provided they register within six
months after the death of their debtor the rights which they
have against his succession.

Such registration is effected by means of a notice or memo-
rial specifying the nature and arnount of their claims and des-
cribing any immoveables affected thereby.

19. Fiduciary substitutions in respect of immoveables con-
tained in deeds of gift inter vivos are subject to the general rules
mentioned in article 11 as regards third parties whose real
rights upon such immoveables have been registered.

As regards all other interested parties the registration of
substitutions, takes effect according to the provisions contained
in the title of gifts.

20. If the substitution be created by will, it is subject as
regards registration to the provisions hereina*ter declared with
respect to wills.

21. All riglits of ownership resulting from wills, and all
special hypothecs therein declared, are preserved and take their
fuil effect by means of their registration within six months
from the death of the testator, if he die within the lirnits of
Canada, or within three years from such decease, if it occur
beyond sucli limits.

22. In the case of the concealment, supprcssion or contesta-
tion of a will, or of any other difficulty, parties interested, who,
without negligence or participation on their part, are disabled
from effecting its registration within the delay prescribed by
the preceding article, rnay nevertheless preserve their right by
registering within the same delay a statement of such contesta-
tion or other impediment, and registering the will within six
months after it or its probate lias been obtained, or after the
removal of the impedimnent.

23. Nevertheless the registration of the statement men-
tioned in the preceding article lias no retroactive effect unless
the will be registered within five years from the death of
the testator.

24. Married men of full age are bound to register, without
delay, the hypothecs and incumbrances to which their immo-
veables are subject in favor of their wives, on pain of punish-
ment as for misdemeanor and of being liable for all damages.

25. If the married man be a minor, his father, mother, or
tutor, who consented to his marriage, is bould to effect the
registration mentioned in the preceding article, on pain of
being held liable for all damages in favor of the wife.

27. The legal hypotliec of the wife affects the immoveables
of her husband by iicans only of the registration of her debt,
right or claim, and such immoveables only as arc described
and specified in a notice for that purpose, registered either at the
same tirne as the right claimed, or at any time afterwards;
and the hypothec dates only from such registralion.
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2S. Tout tuteur à des mineurs et tout curateur à un interdit
est tenu de faire enregistrer sans délai les hypothèques dont ses
immeubles peuvent être grevés en faveur de ces mineurs ou
de l'interdit, sous les peines portées contre le mari en l'article
24 ci-dessus.
s. 30.-C. N. 2136, 2141.

29. Les subrogés-tuteurs sont tenus de veiller à ce que
l'enregistrement requis en faveur du mineur soit effectué, et
à défaut de le faire, sont passibles de tous les dommages qui
peuvent lui en résulter.
s. 31.-C. N. 2137.

31. L'hypothèque des mineurs contre leur tuteur et celle de
l'interdit contre son curateur n'affecte que les immeubles décrits
et spécifiés dans l'acte de tutelle ou de curatelle, ou à défaut de
telle spécification, que les immeubles décrits dans un avis à cet
effet enregistré soit en même temps que la nomination du tuteur
ou du curateur, ou après; et l'hypothèque ne date qu'à compter
de tel enregistrement.

ibid. ss. 46, 48.

33. Les jugements et actes judiciaires des tribunaux civils
n'acquièrent d'hypothèque par suite de leur enregistrement qu'à
compter de celui d'un avis spécifiant et désignant les immeubles
du débiteur sur lesquels le créancier entend faire valoir son
hypothèque.

s. 48.

34. L'enregistrement d'un acte de vente conserve au ven-
deur, au même rang que le principal, les intérêts pour cinq
années généralement et ce,qui est dû sur l'année courante.

s. 37.

35. L'enregistrement d'un acte constituant une rente via-
gère ou autre, conserve la préférence pour les arrérages de cinq
années généralement et pour ceux échus sur l'année courante.
s. 37.---c. 41, s. 50.

36. L'enregistrement de tout autre titre de créance ne con-
serve le même droit de préférence que pour deux années d'in-
térêt généralement et ceux échus sur l'année courante.

s. 37.---2 Pont, sur art. 2151.-C. N. 2151.

37. Le créancier n'a d'hypothèque pour le surplus des
arrérages d'intérêts ou de rente qu'à compter de Penregitre-
ment d'une demande on bordereau spécifiant le montant des
arrérages échus et réclamés.

-Néanmoins les intérêts échus lors de lcnregistrement primi-
tif et dont le montant y est spécifié sont conservés par cet enre-
gistrement.

7 Vie. c. 22, s. 10.---S. R. B. C. c. 37, ss. 37, 38.---C. N. 2151.

39a. Tout bail d'immeuble pour un terme excédant neuf
ans doit être enregistré.

S. 10.
(Amendement suggéré.)

Le bail d'immeubles pour un terme excédant un an ne
peut être invoqué à l'encontre d'un tiers-acquéreur s'il n'a été
enregistré.

Code Louage, art. 56.

(Article additionnel suggéré en amendement.)

39b. Tout acte portant quittance de plus d'une année de
loyer d'un immeuble par anticipation, ne peut être opposé àun
tiers-acquéreur, s'il n'a été enregistré avec désignation de
l'immeuble.

4 Revue Wolowski, 160 et suiv.
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2S. Tutors to minors, and curators to interdicted persons
are bound to register, without delay, the hypothecs to which
their real estate is subject in favor of such minors or interdicted
persons, under the pains hereinabove declared against married
men in article 24,

29. Sub-tutors are bound to see that the registration re-
quired in favor of the minor is effected, and if they fail to do so
are liable 'or all damages that may be sustained by such minor.

31. The hypothec of minors against their tutor or of inter-
, dicted persons against their curator affects such immoveables

only as are described and specified in the act of tutorship or
curatorship, and, in default of such description, such immo-
veables as are described in a notice for that purpose registered
cither at the time of the appointment of the tutor or afterwards;
and the hypothec dates only from such registration.

33. The judgments and judicial acis of the civil courts
confer hypothecs when they are registered, from the date only
of the registration of a notice specifying and describing the
immoveables of the debtor upon whichi the creditor intends to
exercise bis hypothec.

34. Registration of a deed of sale secures to the vendor,
in the same order of preference as for the principal, the interest
for five years generally and that which is due upon the current
year.

35. Registration of a deed constituting a life-rent or
other rent preserves a preference for the arrears of five years
generally and for those which are due upon the current ycar.

36. Registration of 'any other claim preserves the same
right of preference for the inte est of only two years generally
and for such interest as is due upon the current year.

37. The creditor lias a hypothec for the remainder of the
arrears of interest or of rent fron the date only of the regis-
tration of a claim or memorial specifying the amount of arrears
due and claimed.

Nevertheless the arrears of interest due at the time of the
first registration and therein specified are preserved by such
registration.

39a. Every lease of an immoveable for a period exceeding
nine years must be registered.

Suggested Amendment.)

The lease of an immoveable for a period exceeding one year
cannot be invoked against a subsequent purchaser unless it
lias been registered.

(Additional article suggested in amendment.)

39b. No act containing a discharge from the rent of an im-
moveable for more than one year in anticipation, can be invoked
against a subsequent purchaser unless it lias been registered,
together with a description of the immoveable.
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CHAPITRE TROISIÈME,

DU RANG QUE LES DROITS REELS ONT ENTRE EUX.

40. Les droits privilégiés qui ne sont pas assujettis à l'en.
registrement prennent rang suivant leur ordre respectif.

Les droits qui sont assujettis à l'enregistrement et qui ont
été enregistrés dans les délais fixés ont leur effet suivant les
dispositions contenues au chapitre qui précède.

Hors lescasci-dessus et celui des articles 4 et 8, les droits réels
ont rang suivant la date de leur enregistrement.

s. 1, § 2 et s. 27, §. 4.
Si néanmoins deux titres créant hypothèque sont entrés le

même jour et à la iîême heure, ils viennent ensemble par con-
currence.

9 L. C. Rep. 298.
Si un titre <Pacquisition et un titre créant hypothèque relati-

venent au même imrneuble sont enregistrés en nême temps,
la priorité du litre établit le droit de préférence.

La créance du vendeur et les hypothèques conventionnelles,
quoique non enregistrées gardent entr'elles leur rang et sont
préférées aux créances chirographaires.

( Amendement suggéré.)

Les droits privilégiés qui ne sont pas assujettis à lenregis.
trement prennent rang suivant leur ordre respectif.

Les droits qui sont assujettis à l'enregistrement et qui ont été
enregistrés dans les délais fixés ont leur effet suivant les dis-
positions contenues au chapitre qui précède.

Hors les cas ci-dessus et celui des articles 4 et 8, les droits
réels ont rang suivant la date de leur enregistrement.

Si néanmoins deux titres créant hypothèque sont entrés le
même jour et à la même heure, ils viennent ensemble par con.
currence.

Si un titre d'acquisition et un titre créant hypothèque relati-
vement au même immeuble sont enregistrés en même temps,
la priorité du titre établit le droit de préférence.

Aucune hypothèque créée à lavenir, excepté celle en faveur
des compagnies d'assurance mutuelle pour le recouvrement des
contributions des assurés, n'aura d'effet sans enregistrement.

CHAPITRE QUATRIÈME.

DU MODE ET DES FORMALITES DE L'ENREGISTREMENT.

* 41. L'enregistrement peut se faire par transcription ou par
simple inscription.

S. R. B. C. c. 37, s. 2.
SECTION I.

DE LA TRANSCRIPTION.

42. La transcription se fait en transcrivant en entier sur le
registre, le titre ou document qui crée le droit ou qui y donne
lieu, ou un extrait de ce titre certifié suivant les dispositions de
l'article 235 au litre : Des obligations.

sa. 2,18, 19, 20.

42bis. Les avis mentionnés dans les articles 61 et 67 du titre
Des priviléges et hypothèques, et dans les articles 17, 27, 31

set 33 en ce titre, doivent être Iranscrits.

44. Pour obtenir l'enregistrement par transcription d'un acte
authentique il suffit d'en produire une copie ou un extrait
certifié par le notaire si l'acte est en minute ; ou l'original
même si l'acte est en brevet.

Si le titre est sous seing privé il doit être préalablement
prouvé de la même manière que les bordereaux, tel que ci-après
prescrit.

ss. 18, 20, 21, 22.
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CHAPTER THIRD.

OF THE ORDER OF PREFERENCE OF REAL RIGIITS.

40. Privileged rights vhich arc not subject to registration
take precedence according to tlieir respective rank.

Rights subject to registration and which have been registered
within the delays prescribed takc effect according to the pro-
visions of the preceding chapter.

Except in the above cases, and the case of articles 4 and 8,
real rights rank according to the date of their 2agistration.

If however two titles creating hypothec be entered for regis-
ration on the same day, and at the same hour, they rank
together.

If a deed of purchasc, and a deed creating a hypothec, both
affecting the same immoveable, be registered on the saine day
ihe more ancient deed takes precedence.

The claim of the vendor, and conventional hypothecs, al-
hnot registered, preserve among thernselves their order of

priority, and are preferred to chirographic laims.

(Sugg-ested Amendment.)

Privileged rights which are not subject to registration take
precedence according to thieir respective rank.

Rights subject to registration and which have been registered
within the prescribed delays, take effect according to the pro-
visions contained in the preceding chapter.

Except the above cases and the case of articles 4 and 8, real
rights rank according to the date of their registration.

If however two tities crcating hypothec be entered for regis-
tration on the same day and at the same hour they rank to-
gether.

If a deed of purchase, and a deed' creating a hypothec,
both affecting the same immoveable, be registered on the same
day, the more ancient deed takes precedence.

No hypothee hercafter c;eated shall have any eflct without
registration, except that of mutual insurance companies for the
amounts which the parties insured arc liable to contribute.

CHAPTER FOURTH.

OF THE MODE AND FORMALITIES OF REGISTRATION.

*41. Registration may be effected at full length or by me-
morial.

SECTION 1.

Or REGI$TRATION AT FULL LENGT f(anscription.)

*42. Registration at full length is effected by transcribing
throughout the title or document which creates or gives rise to
the right, or an extract fron such title certified according to the
provisions of article 235 of the title Of Obligations.

42bis. The notices mentioned in articles 61 and 67 of the
title Of Privileges and .Fypothecs, and in articles 17, 27, 31
and 33 of this title, must be registered at full length.

44. Registration at full length of an authentie deed may be
obtained upon the production of a copy or extract thereof cer-
tified by the notary, if he have kept the original of record, or of
the original itself, if it have been delivered by the notary,

If the title be a private writing it must be proved in the
manner hereinafter prescribed with respect to memorials.

18
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44 bis. L'enregletrement par transcription est certifié sur le
document, avec mention du jour et de l'heure auxquels il a été
entré, ainsi que du livre et de la page où il a été transcrit, avec
le numéro de l'entrée et de l'enregistrement.

SECTION Il.

DE LINSCRUPTION.

45. L'inscription se fait au moyen d'un bordereau ou som-
maire contenant l'énonciation des droits réels qu'une partie
intéressée entend conserver, et qui est remis au registrateur et
transcrit sur le registre.

s. 11.-C. N. 2148.

46. Le bordereau est par écrit et peut être fait à la demande
de toute partie intéressée ou obligée à le faire enregistrer, et
il doit être attesté par deux témoins qui le signent,

La partie qui requiert le bordereau doit y apposer son nom
et si elle ne peut écrire, son noim peut y être apposé par un
autre personne, pourvu qu'il soit accompagné de la marque
ordinaire du requérant faite en présence des témoins.

ss, 11, 13.

47. Lorsqu'il y a plus d'un écrit pour compléter le droit
dans la personne qui réclame l'enregistrement, ils peuvent être
compris dans un seul bordereau, sans qu'il soit nécessaire d'y
insérer plus d'une fois la désignation des parties et des immeu-
bles ou autres biens.

S. 17.

4$. Le bordereau doit déclarer
1. La date cdu titre et le lieu où il a été passé
Si c'est un acte notarié, le nom du notaire qui en a gardé la

minute ou si c'est un acte en brevet le nom des notaires ou du
notaire et des témoins qui l'ont signé ; s'il est sous seing privé,
le nom des témoins qui y ont signé ; si c'est un jugement ou
autre acte judiciaire, l'indication du tribunal

2. La nature du titre
3. La description des parties créancières, débitrices ou

autres ;
4. La description (les biens affectés au droit réclamé

ainsi que de la partie qui requiert l'enregistrement.
5. La nature du droit réclamé et si c'est une créance en

deniers, le montant de la somme due, le taux des intérêts et
la mention des frais de justice s'il y en a.

A défaut d'indication du taux dl'intérót, l'inscription ne con-
serve.pas droit aux intérêts excédant le taux légal.

s. 12.

49. Le bordereau est présenlté au régistrateir avec le titre
ou document, ou une copie authentique du titre, et il doit être
reconnu par les parties lui l'ont fait ou l'une d'elles, ou prouvé
par le serinent d'un des témoins qui l'ont signé.

s. 14.-C. N. 2148.

50a. Lorsque le bordereau est fait en tout endroit dans le
Canada, la preuve en est faite dans le Bas-Canada par la
déposition sous serment dl'un des témoins, attestée par un
juge de la Cour clu Banc de la Reine ou de la Cour Supé-
rieure, ou un des commissaires de cette dernière cour autorisés
à recevoir les affidavits, ou (levant un juge de paix, un notaire,
le r'gistrateur ou son député.

s. 15.

*10b. Lorsque le bordereau est fait dans le Haut Canada,
la preuve y peut être faite de la même manière et atles-
tée par un juge de la Cour du Banc de la Reine, ou de
la Cour des Plaidoyers Communs, ou devant un juge de paix,
ou un notaire, ou devant un des commissaires de la Cour
Supérieure du Bas Canada.

. 16.
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44bis. The certificate of registration at full length is written
ipon the document itself and mentions the day and hour at

which it was entered, and the book and page in which it has
been so registered, with the number uncler which it was so en-
tered and registered.

SECTION'Tt.

OF REGISTRATION BI MEMORIAL (Inscription.)

*45. Registration by mernorial is effected by means of a
surmmary setting forth the real rights which the party interested
wishes to preserve, which is delivered to the registrar.

46. The menorial must be in writing and may be made at
the request of any party interested in or bound to effect the
registration, and must be attested by two subscribing wit-
nesses.

The party requiring the memorial must subscribe his name
Io it, and if he cannot write, his name may be subscribed by
another person, provided it be accompanied by the ordinary
mark of such party made in the presence of the attesting wit-
nesses.

47. When there are more writings than one to complete the
rights of the person requiring registration, they may be all
included in one memorial without its being necessary to insert
more than once therein the description of the parties or of the
immoveables or other property.

48. The memorial must set forth
1. The date of the title and the nrame of "the place where it

was executed;
If it be a notarial act, the nane of the notary who keeps

the original thereof, or the name of the notaries or of the
notary and witnesses who signed it, if the original have been
delivered ; if it be a private writing the names of the sub-
scribing witnesses; if iL b a judgment or other judicial act,
it must designate the court;

2. The nature of the title;
Ô. The description of the creditors and debtors and other

parties thereto;
4. The description of the property subject to ihe right

claimed, and that of the party requiring registration ;
5. The nature of the right claimed, and, if it be a claim for

money, the amount due, the rate of interest, and the costs if
there be any ;

If the rate of interest b not specificd, the registration does
not preserve the right to interest beyond the legal rate.

49. The memorial is delivered to the registrar together
with the title or document, or an authentic copy of the title,
and must be acknowlledged by all or one of the parties to it,
or be proved by the oath of one of the subscribing witnesses.

*50a. When the iemorial is executed in any part of
Canada it may be proved by the affidavit of one of the witnesses,
sworn to before a judge of the Court of Queen's Bench, or of
the Superior Court, or a commissioner of the latter court
for taking affidavits, or before a justice of the peace, a notary,
the registrar, or his deputy.

J0b. When the memorial is executed in Upper Canada, proof
thereof may be there made and attested in the same manner
before a judge of the Court of Queen's Bench or of the Court
of Common Pleas, or before a justice of the peace, or a notary,
or before a commissioner of the Superior Court for Lover
Canada.
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51 S'il est fait dans toute autre possession anglaise, la dé-
position peut y être attestée par le maire de la localité, le juge
en chef ou juge de la cour suprême, ou devant un commissaire
autorisé à recevoir les dépositions sous serment qui doivent
servir dans les cours du Bas Canada.

s. 15, § 2.

52. S'il est fait dans un état étranger, la déposition peut
être attestée par tout ministre, chargé d'affaires, ou consul de Sa
Majesté dans cet état.

s. 15, § 3.

53. Sur présentation d'un bordereau pour inscription, le
régistrateur est tenu d'inscrire sur le dos du titre les mots :
Enregistré par bordereau, en y ajoutant l'indication du jour, de
l'heure et du temps auxquels le bordereau a été entré, ainsi
que du livre et de la page où il a été enregistré, avec le numéro
de cette entrée et enregistrement. Ce certificat est signé par
le régistrateur.

Le bordereau demeure parmi les archives du bureau d'en-
registrement et enfailt partie.

S. 14, §§ , 4.

54a. Toute demande ou bordereau pour la conservation
d'intérêts ou arrérages de rente, doit en indiquer le montant
et le titre en vertu duquel ils sont dus. Elle doit être accom-
pagnée d'une déposition sous serment du créancier que le
montant en est di, si le titre n'est pas en forme authentique.

Ss. 37, 38.

(Amendement suggéré.)

Toute demande ou bordereau pour la conservation d'in-
térêts ou arrérages de rente doit en indiquer le montant ainsi que
le titre en vertu duquel ils sont dûs, et être accompagnée d'une
déposition sous sernent du créancier que le montant en est dû.

541bis. Les dispositions de« cette section s'appliquent au
besoin également à tout document ou titre qui n'affecte pas les
immeubles, mais dont l'enregistrement est requis par quelque
loi spéciale, à moins de dispositions contraires.

CHAPITRE CINQUIEME.

DE LA RADIATION DE LINREGISTRE3ENT DES DROITS RÉELS.

55. L'enregistrement d'un droit réel.est rayé du consen-
tement des parties, ou en vertu d'un jugement rendu en dernier
ressort ou passé en force de chose jugée.

La quittance d'une créance comporte un consentement à la
radiation.

S. R. B. C. c. 37, s. 42.--C. N. 2158.

55a. Si la radiation n'est pas consentie, elle peut être
demandée au tribunal compétent par toute partie intéressée,
avec dommages-intérêts dans les cas où ils peuvent être dus.

Ss. 42, 43.--25 Vie, c. 11,s. 18.--C. N. 2159.

55b. La radiation doit être ordonnée lorsque l'enregistrement
a été fait sans droit ou irrégulièrement, ou sur un titre nul ou
informe, ou lorsque le droit enregistré est annulé, résilié ou
éteint par prescription ou de toute autre manière.

ibid.-C. N. 2160.

55cc. Le consentement à la radiation, la quittance ou certi-
ficat de libération, peuvent être en forme authentique ou sous
seing-privé
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51. When it is»executed in any other British possession Il
may be proved therein by an affidavit sworn to before the
mayor of the place, the chief justice or a judge of the su-
preme court, or before a commissioner autborized to take
affidavits to be used in the courts of Lower Canada.

62. If il be executed in a foreign country the affidavit may
be sworn to before any minister, or chargé 'Vqfaires, or
consul of Her Majesty in such foreign state.

.3. When any memorial of a title is presented for registra-
tion the registrar is bound to endorse upon such title the words
" registered by memorial," mentioning the day, tlh hour and
time at which such memorial is entered, and also in what
bool: and page and under what number the same is entered
and registered. And lie must sign such certificate.

The memorial remains among the records of the registry
office and forms part thereof.

54a. Every claim or memorial for the preservation of
interest or arrears of rent' must specify the amourn thereof and
the title under which they are due. It must be accompanied
by the affidavit of the creditor that such amount is due, if the
deed be not in authentie form.

(Suggested ancndment.)

Every claim or memorial for the preservation of interest or
of arrears of rent must specify the amnount thereof and the titie
under which they are due, and be accompanied by the affidavit
of the creditor that such amount is due.

54bis. The provisions of this section apply if necessary to
any documents or titles whiclh do not affect immoveables, but
the registration of which is required by some special law,
unless it be otherwise provided.

CHAPTER FIFTH.

OF THE CANCELLING OF REGISTRATIONS OF REAL RIGHTS.

* 55. The registration of real rights may be cancelled with
the consent of the parties, or in virtue of a judgment from which
there is no appeal, or which has become final.

The acquittance of a debt implies a consent to its being
cancelled.

455a. If the cancelling be not consented to, it may be demanded
from the proper court by any party interested, .,together vith
whatever damages may be due.

55b. The cancelling is ordered -when the registration lias
been effected without right or irregularly, or upon a void or
informal title, or when the riglit registered lias been annulled,
rescinded or extinguished by prescription or otherwise.

* 55cc. The consent to the cancelling and the acquittance or
certificate of discharge may be in authentic form or under
private signature.
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Lorsqu'ils sont sous seing-privé, ils doivent être attestés par
deux témoins, et ils ne peuvent être reçus par le régistrateur à
moins qu'ils ne soient accompagnés d'une déposition par écrit
des deux témoins assermentée devant un des fonctionnaires
mentionnés dans les articles 50a,5bOb, 51 et 52, suivant le cas, et
établissant que les deniers ont été payés en tout ou en partie, et
que les témoins ont vu signer la quittance, le certificat de libé-
ration ou le consentement à la radiation, par la partie qui l'a
donnée.

S. 39.

'55d. La consentement à la radiation, la quittance ou certi-
ficat de libération, ou le jugement qui en tient lieu, doit, sur
présentation, être mentionné à la marge de l'enregistrement du
titre ou du bordereau constatant la création ou l'existence du
droit radié.

S. 39.--25 Vic. c. 11, s. 1.

56. Le jugement qui prononce l'annulation, extinction ou
résolution du droit enregistré ne peut cependant être enregistré
s'il n'est accompagné d'un certificat constatant que les délais
prescrits pour l'appel sont expirés sans qu'il y ait eu appel de
ce jugement.

S, 43.

56bis. Ce jugement doit être signifié au défendeur en la
manière ordinaire.

S. 42.

57. Le shérif est tenu de faire enregistrer avec toute dili-
gence et avant d'en délivrer un double à qui que ce soit, tout
acte de vente par lui consenti d'un immeuble saisi-exécuté.

25 Vie. c. 11,s. 2.

58. Le protonotaire de la Cour Supérieure est tenu de faire
enregistrer avec toute diligence, tout jugement de confirmation
de titre et tout décret d'adjudication sur licitation forcée, avant
d'en délivrer copie à qui que ce soit.

Ibid.

99. L'enregistrement par transcription des décrets, confirma-
tions de titre et adjudications par licitation forcée, mentionnés
dans les deux articles qui précèdent, ou des ventes en faillite,
équivaut à l'enregistrement d'un certificat de libération ou
extinction de tous les droits qui ne sont pas conservés sur telles
ventes, confirmation de titre ou licitation, même les hypo-
thèques pour douaire préfix ; et il est alors du devoir du
régistrateur d'en faire mention en marge de chaque entrée
constatant un droit antérieur éteint par telle vente, confirmation
de titre ou décret d'adjudication.

Ibid, s. 3.

CHAPITRE SIXIEME.

DE L'ORGANISATION DES BURfE AUX D'ENB EGTSTREMENT.

SECTION L

DES BUREAUX ET DES REGISTRES.

60. Il est établi au chef lieu de chaque comté et dans chaque
division de comté, érigé par la loi ou par proclamation du
Gouverneur, un bureau pour l'enregistrement de tous les droits
réels affectant les immeubles situés dans la circonscription de
ce comté ou de cette division de comté, et des autres actes dont
lenregistrement est requis.

S. R. B. C. c, 37, ss. 81,83.---C. N. 2146.

61. Un officier public est préposé par le Gouverneur à la
garde de ce bureau sous le nom de régistrateur, chargé d'exé-
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When under private signature they must be attested by two
witnesses, and cannot be received by the registrar unless they
be accompanied by the affidavit of such witnesses sworn to
before one of the functionaries mentioned in articles 50a, 50b
and 50c, as the case requires, and establishing that the money
has been paid in whole or in part, and that such acquittance,
certificate of discharge, or consent to the cancelling was signed
in their presence by the party granting it.

55d. The consent to the cancelling and the acquittance or
certificate of discharge, or the judgment rendered to avail in
lieu thereof, must when produced be mentioned in the margin
of the registry of the title or memorial establishing the creation
or existence of the right so cancelled.

56. The judgment declaring the nullity, extinction or disso-
lution of the riglit registered cannot however be registered,
unless it be accompanied by a certificate that the delays
allowed to appeal from such judgment have expired, without
such appeal having taken place.

MObis. Such judgment must have been served upon the
defendant in the usual manner.

57. The sheriff is bound to cause all his deeds of sale of
immoveables under execution to be registered as soon as
possible, and before delivering to any person whatever any
duplicate thereof.

58. The prothonotary of the Superior Court is bound to
cause to be regristered as soon as possible all judgments of
confirmation of title and all decrees of adjudication upon
forced licitation, before delivering copies thereof to any person
whatever.

59. The registration at full length of decrees, confirmations
of title, and adjudications by forced licitation as mentioned in
the two preceding articles, or of sales in bankruptey, is equi-
valent to the registration of a certificate of the discharge or of
the extinction of all rights which are not preserved upon such
sales, confirmations of title or licitations, even of hypothecs for
conventional dower; and it is the duty of the registrar in sucli
case to make mention thereof in the margin of each entry
establishing a previous right extinguished by such sale, confir-
mation of title, or decree of adjudication.

CHAPTER SIXTH.

OF THE ORGANISATION OF REGISTRY OFFICES.

SECTION I.

or REGISTRY OFFICES AND THE RElsTERS.

60. At the head place of each coutily, or in each division of a
county set apart by law or by proclamation of the governor,
a registry office is established for the registration of all real
rights affecting immoveables situate within such county or
division of county, and of all other acts requiring registration.

61. A public officer called a registrar is appointed by the
governor. to keep such registry office, who is charged to
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cuter les prescriptions contenues dans ce titre ; et toute fraude
qu'il commet ou laisse commettre dans l'exécution des devoirs
de sa charge l'assujettit à payer à la partie lésée triples dom-
mages et les frais, en outre d'autres pénalités imposées par la
loi.

S. 83, 108.

62. Le bureau doit être ouvert ions les jours, (les dimanches
et les fêtes exceptés), depuis neuf heures du matin jusqu'à trois
heures après midi.

S.107.

63. Il est tenu dans chaque bureau
1. Un index ou répertoire par ordre alphabétique des noms

(le toutes les personnes désignées dans les actes ou documents
enregistrés, comme acquérant ou transmettant quelque droit
affect' par Penregistrement, avec renvoi au numéro du docu-
ment et à la page du registre dans lequel il est entré, et s'il
s'agit d'un immeuble, mention de la localité où il est situé

S. 61.--C. N. 2202.
2. Une liste également par ordre alphabétique (le toutes les

paroisses, cantons, seigneuries, cités, villes, villages et places
extra-paroissiales dans la circonscription du bureau, avec
renvoi sous chacune des divisions locales, à toutes les entrées
de documents relatifs aux immeubles compris dans chaque
division, ou donnant le numéro et les autres renvois men-
tionnés dans le paragraphe qui précède;

Cette i e ne sera faite néanmoins que conformément aux
clispositions de la section qui suit

S. 62.
3. Un livre de présentation où sont entrés l'année, le mois,

le jour et Plheure auxquels chaque document est présenté pour
l'enregistrement, les noms des parties, celui de la personne qui
le présente, la nature du droit dont l'enregistrement est requis
et une désignation générale de l'immeuble affecté

S. 63.
4. Un registre où sont transcrits tous les documents présentés.
S. 59.

64. Dans les cités de Québec et le Montréal, ce dernier
registre peut être tenu en plusieurs parties dans des livres dis-
tincts, suivant les catégories ci-après, savoir :

1. Les cautionnements, reconnaissances et autres obligations
et sûretés en faveur de l Couronne, les testaments et leur
vérification ;

2. Les contrats de mariage et les donations
3. Les nominations de tuteurs et curateurs, les jugements,

actes et procédures judiciaires ;
4. Les titres translatifs de propriété autres que ceux ci-dessus

mentionnés ; les baux mentionnés en l'article 39a ;
5. Les titres, actes et écrits créant des hypothèques, charges

et priviléges non compris dans les catégories qui précèdent
6. Tous autres actes dont l'enregistrement peut être requis

dans l'intérêt de quelque partie.
Le gouverneur peut également, par proclamation, enjoindre

aux registrateurs pour les divisions d'enregistrement de Québec
et de Montréal ou de l'une d'elles, le tenir des registres et
livres distinets pour les immeubles situés en dedans, et pour
ceux situés en dehors des limites de ces cités.

S. 64.
(Amendement suggéré au paragraphe 4.)

4. Les titres translatifs de propriété autres que ceux ci-dessus
mentionnés; les baux mentionnés en l'article 39a, et les quit-
tances anticipées des loyers.

65. Il est déposé dans chaque bureau un duplicata du
cadastre de chaque seigneurie ou partie de seigneurie com-
prises dans la circonscription du bureau.

S. 68.
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execute the duties prescribed by this title ; and every act of
fraud which he commits or allows to be committed in the
exercise of the duties of his office, subjects him to pay to the
party injured triple damages with costs, besides other penalties
imposed by law.

62. Registry offices must be kept open every day (Sundays
and holidays excepted), from nine o'clock in the morning until
three o'clock in the afiernoon.

63. Every registrar shall keep
1. An alphabetical index or repertory of the naines of all

persons mentioned in the acts or documents registered as
acquiring or conveying any right affected by such registration,
with a reference to the number of the document, and the page
of the register in which it is entered, and, when immoveables
are concerned, the nane of the place where they are situated ;

2. An alphabetical list of all parishes, townships, seigniories,
cities, towns, villages, and extra-parochial places vithin his
registry division, containing a reference under the head of each
local division to all entries of documents concerning immo-
veables comprised within such division, or giving the number
and other reft'erences mentioned in the preceding paragraph;

Such list however can only be made in conformity with the
provisions of the following section

3. An entry-book in which entries are made of the year,
month, day and hour whenc each document is brought for
registration, ihe names of the parties to the same and of the
person by whom the saine is brouglit, the nature of the right of
which registration is required, and a general description of the
immoveable affected thereby ;

4. A register in which all documents presented for registra-
tion are transcribed.

64. In the cities of Quebec and Montreal the last mentioned
register rnay be kept in several parts in separate books, accord-
ing to the following classification :

1. Bonds, recognizances and other securities and obligations
in favor of the crown, wills and the probates thercof;

2. Marriage contracts and gifts ;
8. Appointments of tutors and curators, judgments and

judicial acts and proceedings ;
4. Deeds conveying the ownership of property other than

those above mentioned, including the leases mentioned in
article 39a ;

5. Deeds, instruments and writings creating hypothees,
privileges or charges, and not comprised in any of the preced-
ing classes ;

6. All other acts of which registration may be required in
the interest of any party whatever.

The governor may also by proclamation direct that the
registrars for the registration divisions of Quebec and Montreal,
or either of them, shall keep separate registers and books for
the immoveables situate within, and for those situate without
the limits of the said cities respectively.

(Suggested amendment to paragraph 4 of the above article.)

4. Deeds conveying the ownership of property other than
those above mentioned, the leases mentioned in article 39a, and
acquittances for rent paid in anticipation.

65. A duplicate of the schedule of each seigniory or part of
a seigniory situate within a registration division is deposited
in the registry office of such division.
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SECTION IL.

DU PLAN CADASTRAL ET DU LIVRE DE RENVOI ET DISPOSITIONS

QUI S'Y RATTACHENT.

66. A la diligence du Commissaire des terres de la Cou-
ronne, chaque bureau d'enregistrement est pourvu d'une copie
d'un plan correct indiquant distinctement tous les lots de terre
de chaque cité, ville, village, paroisse, canton ou parti d'iceux,
compris dans la circonscription du bureau.

Ss. 69, 70.

67. Ce plan doit être accompagné d'une copie d'un livre
de renvoi dans lequel sont insérés:

1· Une description générale de chaque lot de terre porté sur
le plan;

2. Le nom du propriétaire de chaque lot autant qu'il est
possible de s'en assurer ;

3. Toutes remarques nécessaires pour faire comprendre le
plan.

Chaque lot de terre sur le plan y est indiqué par un numéro
d'une seule série, qui est inscrit dans le lih e de renvoi pour
y désigner le même lot.

S. 69.

68. Après que copie des plans et livres de renvoi a été
déposée dans un bureau d'enregistrement pour toute sa cir-
conscription, et qu'il en a été donné avis par proclamation tel
que mentionné ci-après, le numéro donné à un lot sur le plan
et dans le livre de renvoi est la vraie description de ce lot et suffit
dans tout document quelconque ; et toute partie de ce lot est
suffisamment désignée comme telle,en indiquant à qui elle appar-
tient avec ses tenants et aboutissants ; et tout terrain composé de
parties de plus d'un lot numéroté est suffisamment désigné
comme étant ainsi composé en indiquant quelle partie de
chaque lot numéroté il contient.

La description d'un immeuble dans l'avis d'une demande
en confirmation de titre, ou dans l'avis d'und vente soit par le
shérif ou par licitation forcée, n'est censée suffisante que si
elle est faite conformément aux prescriptions du présent article.

S. 74, §§. 1, 4.

69. Aussitôt après que le dépôt de tel plan et livre de
renvoi a été fait et qu'il en a été donné avis, les notaires sont
tenus, en rédigeant les actes concernant les immeubles in-
diqués sur tel plan, de désigner ces immeubles par le numéro
qui leur est donné sur le plan et dans le livre de renvoi, de la
manière prescrite en l'article précédent; à défaut de telle
désignation l'enregistrement ne peut affecter le lot en question,
à moins qu'il ne soit produit une requisition ou avis indiquant le
numéro du plan comme étant celui du lot sur lequel des droits
sont réclamés.

S. 74, §§ 2, 3.

70. Le régistrateur ne peut faire aucune correction ou
changement sur les plans et livres de renvoi ; et s'il s'y trouve
des erreurs ou omissions, il en doit faire rapport au Commissaire
des terres de la Couronne, qui peut, s'il y a lieu, en corriger
l'original ainsi que la copie en certifiant la correction de sa
propre main.

Telle correction doit être faite cependant sans changer les
numéros des lots; et dans le cas d'omission de quelque lot, il
sera intercalé en le distinguant par des signes ou des lettres
qui ne puissent déranger le numérotage primitif.

S. 71.

73. Lors qu'un propriétaire subdivise en lois de ville ou
un village un terrain marqué au plan et livre de renvoi, il est
tenu d'en déposer au bureau du Commissaire des terres de la
Couronne, un plan et livre de renvoi par lui certifié, avec des
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SECTION Il.

OF TUE OFFICIAL PLANS AND BOOKS OF REFERENCE AND Or
PROVISIONS CONCERNING THE SAME.

66. The Commissioner of Crown Lands furnishes each
registry office with a copy of a correct plan, shewing distinctly
all the lots of land of each city, town, village, parish, township,
or part thereof, comprised within the division to which such
office belongs.

67. Such plan must be accompanied by a copy of a book
of reference in which are set forth :

1. A general description of each lot of land shewn upon the
plan ;

2. The name of the owner of eaci lot, so far as it can be
ascertained ;

3. All remarks necessary to the right understanding of the
plan.

Each lot of land shewn upon the plan is designated thereon
by a number, which is one of a single series, and is entered in
the book of reference to designate the sine lot.

68. When a copy of the plans and books of refcrence for
the whole of a registration division have been deposited in the
office for such division, and notice has been given thereof by
proclamation in the manner hereinafter mentioned, the number
given to a lot upon the plan and in the book of reference
is the true description of such lot, and is sutlicient as such in
any document whatever; and any part of such lot is sufficiently
designated as such by mentioning who is the owner thereof
and the properties conterminous thereto; and any piece of land
composed of parts of more than one numbered lot is sufficiently
designated as being so composed by mentioning what part of
each nunbered lot it contains.

No description of an immoveable in the notice of application
for confirmation of title, or the notice of a sale by the sheriff, or
by forced licitation, is deemed sufficient unless it be made in
conformity wih hle provisions of this article.

69. As soon as such plan and book of reference have been
deposited and notice thereof has been given, notaries passing
acts concerning immoveables indicated on such plan are
bound to designate such immoveables by the nuimber given to
them upon suci plan and in the book of reference, in the
manner prescribed in the preceding article ; in default of such
designation the registration does not affect the lot in question,
unless trnere be filed a -requisition or notice indicating the
number of the plan as being that of the lot upon which the
rights are claimed.

70. The registrar cannot in any way correct or alter the
plans or books of reference.; and if lie find errors or omissions
therein, he must report the same to the Commissioner of Crown
Lands, who may if he be satisfied thereof correct the original
and the copy likevise by certifying such correction under his
own hand.

Such correction must however be made without changing
the number of the lots: and in the case of the omission of a lot
it must be inserted by distinguishing it by signs or letters, so as
not to interfere with the original numbering.

73. Whenever the owner of a property designated upon the
plan or book of reference, subdivides the same into town or
village lois, he is bound to deposit in the office of the Commis-
sioner of Crown Lands a plan and book of reference certified
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numéros et désignations particuliers de manière à les dis-
tinguer des lots primilifs, et si ce plan particulier et livre de
renvoi sont trouvés corrects par le Commissaire des terres de la
Couronne, il en transmet copie par lui certifiée au régistrateur
de la circonscription.

S. 80.

74. Le plan et le livre de renvoi de chaque localité peuvent
être renouvelés par ordre du gouverneur, lorsque la subdivi-
sion des lots de cette localité l'exige; mais le nouveau plan et
le nouveau livre de renvoi doivent être basés sur les anciens et
s'y réfèrer; et les nouvelles subdivisions doivent être désignées
par des lettres ou des signes comme faisant partie des lots
numérotés sur le plan et dans le livre de renvoi originaires.

S. 79.

71. Le dépôt du plan et du livre de renvoi primitifs est an-
noncé par proclamation du gouverneur, et à compter de ce
dépôt le régistrateur doit préparer avec toute diligence l'index
ou liste alphabétique mentionné en second lieu dans l'article
-63 ci-dessus.

S. 75.

72. A compter de l'époque fixée dans telle proclamation, le
registrateur doit faire l'index des immeubles et le continuer jour
par jour en inscrivant sous chaque numéro de lot indiqué sépa-
rément au plan et au livre de renvoi, un renvoi à chaque entrée
faite subséquemment dans les autres livres et registres, affec-
tant tel lot, de manière à mettre toute personne en état de con-
stater facilement toutes les entrées faites subséquemment et
qui concernent ce lot.

S. 76.

75. Dans les dix-huit mois qui suivent le jour fixé dans la
proclamation du gouverneur pour la mise en force des disposi-
tions des articles 68 et 69 dans une circonscription d'enre-
gistrenent, l'enregistrement dc toute hypothèque sur un lot de
terre compris dans cette circonscription y doit être renouvelé
au moyen de la transcription d'un avis désignant l'immeuble
affecté, par le numéro qui lui est donné sur le plan et dans le
livre le renvoi, avec le nom du possesseur à cette date et l'in-
dication du titre dont on entend renouveler l'enregistrement.

Si néanmoins le titre a été enregistré originairement dans une
autre circonscription d'enregistrement et qu'il n'en ait pas été
transmis de copie au bureau de la nouvelle circonscription, le
renouvellement doit faire mention que le titre a été enregistré
au bureau de Pancienne circonscription.

Ss. 49, 77, 78.

76. A défaut de tel renouvellement les priviléges et hypo-
thèques conservés par le premier enregistrement n'ont aucun
effet à l'égard des autres créanciers ou des acquéreurs subsé-
quents dont les droits sont régulièrement enregistrés.

S. 77, § 2.

SECTION III.

DE LA PUBLICITÉ DES REGISTRES.

* 77. Le régistrateur est tenu de délivrer à toute personne qui
en fait la demande un état par lui certifié de tous les droits
réels subsistants qui grèvent un lot de terre particulier, ou dont
peuvent être grevés tous les biens d'une personne.

S. R. B. C. c. 37, s. 44.-25 Vie. c. 11, s. 4.--C. N. 2196.

78. Il est également tenu de délivrer à tous ceux qui le
requièrent copie des actes ou documents enregistrés, mais en y
faisant mention des quittances ou radiations qui s'y touvent
entrées.

C. N. 2199.



207

by himself with particular numbers and designations, so as to
distinguish them from the original lots, and if the Commis-
sioner of Crown Lands find that such particular plan and book
of reference are correct, he transmits a copy certifiedby himself
to the registrar of the division.

74. The plan and book of reference for any locality may be
renewed by order of the governor, when by reason of the
subdivision of the lots in such locality this becomes necessary;
but the new plan and book of reference must be based upon
and refer to the former ones ; and the new subdivisions must
be designated by letters or clharacters, as forming part of the
lots numbered upon the original plan and book of reference.

71. The deposit of the original plan and book of reference
is declared by a proclamation from the governor, and the
registrar must prepare, as soon as possible aftersuch deposit,
the index or alphabetical list mentioned in the second place in
article 63.

72. From and after the day appointed by such proclamation
the registrar must, from day to day, make up and continue the
index to immoveables by entering under the number of each lot
separately designated upon the plan and book of refererence, a
reference to each entry thereafter made in the other books and
registers affecting such lot, so as to enable any person easily
to ascertain all the entries concerning it made afier that time.

* 7. Within cighteen months afterthe day appointed in the
governor's proclamation as that on which articles 68 and 69
shall come into force in a registration division, the registration
of any hypothec upon any lot of land within such division
must be renewed by means of the registry at full length of a
notice describing the immoveable affected, by the nurnber given
to it upon the plan and in the book of reference, giving the
name of the person then in possession of such immoveable,
and designating the title the registration of which is sought
to be renewed.

If however the title was originally registered ir) another re-
gistration division and a copy thereof have not been trans-
mitted to the registry office of the new division, such renewal
must be effected at the registry office of the former division.

76. If sucli renewal be not effected, the privileges and hy-
pothees preserved by the first registration have no effect against
other creditors and subsequent purchasers whose claims have
been regularly registered.

SECTION III.

OF THE PUBLICITY OF THE REGIsTERS.

* 77. The registrar is bound to deliver to any person demand-
ing the same a statement certified by hirnself of all the real
rights affecting any particular lot of land, or which may affect
the whole of any person's property.

7S. He is likewise bound to deliver, to all'persons demand-
ing the same, copies of the acts or documents registered,
but he nust mention thereon the discharges or cancellations
thereof which are entered in such register.



208

* 79. Il est aussi tenu de communiquer le livre de présen-
tation à tous ceux qui désirent l'examiner, sans déplacement,
pendant les heures du bureau, et sans frais.

Il doit de même exhiber le registre à toute personne qui a
requis Penfgistrement d'un acte et désire constater si l'enregis-
Irement est fait.

SO. Les entrées sur les registres et livres tenus par le regis-
trateur sont faites à la suite, sans blancs ni interlignes.

Tout document enregistré doit être numéroté et transcrit dans
l'ordre de sa présentaition, avec mention, en marge du registre,
de l'heure, du jour, du mois et de l'année auxquels le docu-
ment a été déposé au bureau pour enregistrement.

·Le régistrateur est tenu de donner, quand il en est requis, à
la personne qui présente un document pour enregistrement un
reçu indiquant le numéro sous lequel le document est entré au
registre de présentation.

S. 60. s. 63, § 2.-C. N. 2203.

81. Les régistres servant à l'enregistrement sont, avant d'y
faire aucune entrée, authentiqués par un memorandum écrit
sur la première page et signé par le protonotaire de la Cour
Supérieure du district. Dans ce memorandum sont certifiés
Pusage auquel le registre est destiné, le nombre de feuillets y
contenus, et le jour, le mois et l'année où ce memorandum a
été fait, les registres étant cotés en toutes lettres et paraphés à
chaque feuillet par le protonotaire du district.

S. 59.-C. N. 2201.

(Paragraphe additionnel suggéré en amendement.)

Le registre de présentation doit être authîentiqué, coté et pa-
raphé de la méme manière.

TITRE VINGTIE VIE.

DE L'EMPRISONNEMENT EN MATIÈRES CIVILES.

1. La contrainte par corps en vertu d'un jugement rendu
en matière .civile n'a lieu qu'à l'égard des personnes et dans
les cas spécifiés dans les articles qui suivent.

2. Les personnes contraign ables par corps sont:
1. Les tuteurs et curateurs pour tout ce qui est di, à raison

de leur administration, à ceux qu'ils représentent ;

2. Toute personne responsable comme séquestre, gardien ou
dépositaire, shérif, coroner, huissier ou autre officier ayant la
garde de deniers ou autres effets en vertu de l'autorité judi-
ciaire ;

3. Toute personne responsable comme caution judiciaire,
ou comme adjudicataire de biens meubles ou immeubles vendus
en exécution du jugement d'un tribunal;

4. Toute personne sous le coup d'un jugement de cour accor-
dant des dommages-intérêts pour injures personnelles, dans les
cas où la contrainte par corps peut être accordée.

5. Toute personne poursuivie pour dommages en vertu des
dispositions dle l'acte intitulé : Acte concernant le transport

frauduleux id'mineubles grevés d'hypothèques, après l'intitution
d'une poursuile pour l'acquittement de ces hypothèques-et les
dommages malicieux causés aux immenbles ainsi grevés, et contre
lesquels il y a condamnation à des dommages et à la contrainte
par corps.
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* 79. He is also bound to allow all persons desirous of ex-
ami ingthe entry-book during his office hours, to take communi-
cation of the same without removing it, and free from charge.

He must likevise exhibit the register to any person who
has required the registration of an act and wishes to be assured
of such registratiori.

80. The entries upon the registers and books kept by the
registrar must be consecutive without blanks or interlineations.

Every document registered must be numbered and trans-
cribed in the order in which it is produced, and mention must
be made in the margin of the register, of the hour, day, month
and ycar when it was deposited in the office for registration.

The registrar is bound, when required to do so, to give
the person who presents a document for registration a receipt
indicating the number under which such document is entered
in the entry-book.

S 1. Every register for registration must, before any entry
is made therein, be authenticated by a memorandum written
on the first page thereof and signed by the prothonotary of the
Superior Court in the district in which such register is to be used;
and such memorandum shall contain a certificate of the pur-
pose for which the register is intended, the number of leaves
therein, and the day, month and year in which such memo-
ranclum is made ; each leaf being numbered in words at full
length by the said prothonotary who subscribes his initials to
each such number.

(Additional paragraph suggested in amendment.)

The minute-book must be authenticated, numbered and
initialed in the same manner.

TITLE TWENTIETI.

OF IMPRISONMENT IN CIVIL CASES;

1. Imprisoument under a judgment rendered in a civil action
is not allowed, except against the persons and in the cases
specified in the following articles.

C. S. L. C., ch. 87, sec. 7, § 3; sec. 24.

. The persons liable to imprisoimient are
1. Tutors and curators, for whatever is due by reason of

their administration, to those whom they represent
C. S. L. C., loc. cit.-Ord, 1667, tit. 34, art. 3.
2. Any person indebted as sequestrator, guardian or depo-

sitary, sheriff, coroner, bailiff, or other officer having charge of
moneys or other things under judicial authority ;

C. S. L. C., eod., sec. 24.-Ord. 1667, eod., art. 4.-C. N.
2060.

3. Any person indebted as a judicial security, or for the
purchase of property or effects, moveable or immoveable, sold
in execution of the judgment of a court;

C. S. L. C., eod.-Ord. 1667, eod.
4. Any person indebted for damages awarded by the judg.

ment of a court for personal wrongs, for which imprisonnient
may by law be awarded;

C. S. S. C., eod.
5. Any person sued in damages under the provisions of the

act intituled: "An act respecting the fraudulent conveyance of
real estate charged with hypothecs, after proceedings to enforce
payment thereoF, and wilful damage to real estate so charged,"
and against whom judgment has been rendered for such da-
mages with condemnation of imprisonment.

C. S. L. C., ibid.-Ord. 167, eod., art. 2.-C. S. L. C.,
ch. 47, sec. 2, § 2.

14
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3. Il y a encore lieu à la contrainte par corps pour mépris
de toute ordre ou injonction d'un tribunal, ou pour résistance à
tel ordre ou injonction, et pour tout acte tendant à éluder
l'ordre ou le jugement d'un tribunal, en prévenant ou empê-
chant la saisie ou la vente des biens en exécution de tel
jugement.

4. Tout débiteur incarcéré ou obligé à fournir cautionnement
sur jugement pour une somme de quatre-vingts piastres ou
plus est tenu de faire un état sous serment et une déclaration
de cession de tous ses biens pour le bénéfice de ses créanciers,
suivant les dispositions et sous la peine d'emprisonnement en
certains cas portées dans l'acte intitulé: Acte concernant
l'arrestation et l'emprisonnement pour dettes ainsi que le soula-
gement des débiteurs insolvables, et en la manière et forme pres-
crites au Code de Procédure Civile.

5. Lorsque cet état et cette déclaration de cession de biens
sont faits sans fraude de la manière spécifiée en l'article qui
précède, le débiteur est exempt de toute arrestation ou empri-
sonnement à raison de toute cause d'action antérieure à la pro-
duction de cet état et de cette déclaration, à moins que ce
débiteur ne soit détenu et emprisonné pour quelque dette de la
nature de celles indiquées dans les articles 2 et S de ce titre.

6. Les prêtres ou ministres de quelque dénomination que ce
soit, les septuagenaires et les femmes ne peuvent être arrêtés
ou incarcérés pour dettes ou autre cause d'action civile, à
moins qu'ils ne tombent dans quelqu'un des cas énumérés
dans les articles 2 et 3 de ce titre.

7. L'arrestation et l'emprisonnement des débiteurs par bref
de capias ad resipondenduin se fait suivant les dispositions con-
tenues dans l'acte auquel renvoie l'article 4 de ce titre, et dans
le Code de Procédure Civile.
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3. Persons are also subject Io imprisonnent for contempt of
any process or order of court, and for resistance to such pro-
cess or order, and for any frandulent evasion of any judgment
or order of court, by preventing or obstructing the seizure or
sale of property in execùtion of such judgment.

C. S. L. C., fbid.

4. Any debtor imprisoied or held to bail, in a cause wherein
judgment for a sum of eighty dollars or upwards is rendered,
is obliged to make a statement under oath, and a declaration
of abandonment of all his property, for the benefit of his cre-
ditors, according to the rules, and subject to the penalty of
imprisonment in certain cases, provided in the act intituled:
" An act respecting arrest and imprisonment for debt and the
relief of insolvent debtors," and in the manner and form speci-
fied in the Code of Civil Procedure.

Ibid., secs. 12, 13.

i5. When the statement and declaration of abandonment are
made without fraud, as specified in the last preceding article,
the debtor is exempt from arrest and imprisonment by reason of
any cause of action existing before the making of such state-
ment and declaration, unless such debtor be arrested and im-
prisoned for any debt of the description specified in the articles
2 and 3 of this title.

Ibid., sec. 13, § 3; sec, 16, §§ 1, 2.

6. No priest or minister of any religious denomination, no
person of the age of seventy years or upwards, and no female,
can be arrested or irnprisoned, by reason of any debt or cause
of civil action, except such persons as fall within the cases
declared in articles 2 and 3 of this title.

C. S. L. C., ch. 87, sec. 7.

7. The arrest and imprisönment of debtors under process of
capias ad respondendum are made according to the provisions
containid in the act referred to in article 4 of thistitle, and in
the Code of Civil Procedure.

C. S. L. C, ch. 87, secs, 1, 2 9.

14*
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SEVENTH REPORT
Of the Commissioners appointed to codiJ the Laws

of Lower Canada in civil matters.

To lis Excellency the Right Honorable CHARLES
STANLEY VISCOUNT MoNRc, Baron Monck of
Ballytrammon, in the County of Wexford,
Governor General of British North America,
and Captain General and Governor in Chief,
in and over the Provinces of Canada, Nova
Scotia, New Brunswick and the Island of
Prince Edward, and Vice Admiral of the
same, &c., &c., &c

INIAY IT PLEASE YOUR ExCELLENCY:

The Comnissioners have the honor to transmit to Your
Excellency the seventh report of their work, containing the
fourth book of the Civil Code, together with a Supplementary
Report containing amendinents suggested on revision of the
first three books.

BOOK FOURTIH.

COMMERCIAL LAWSV.

GAcnera1 ner. The articles contained in this book relate exclusively to
tons. matters of a commercial nature.

The titles of Obligations, Sale, Lease, Mandate, Partnership,
Loan, Pledge and Prescription, in the preceding book, also
eontain ruies applicable in matters of irade. As those titles
contain respectively the general rules which forim the common
basis of these contracis, whether purely civil or of a commercial
nature, the Commissioners deemed it advisable fnot to separate
lie exceptional from the general rules, but to present them all

together in one complete form. The provisions of commercial
law are accordingly embodied there, in some instances in
separate chapters or sections, and in ot iers in single articles.
There vill also be found occasionally in other tilles of the third
and ohier preceding books articles bearing upon questions of
commercial law. But afier all these provisions liere remains
a class of subjects which so exclusively belong to the law
nierchant ihat it lias been necessary to collect the rules con-
earning iheni under a distinct ceneral heading, and for that
puirpose1t add another to the t ire great divisions of the French
code.

Upon the whole of this book it may be observed ilhat it deals
with a class of subjects upon which the law is less fixed in
this country than upon the more general topics of the preceding
books.

In a few instances the rules of commercial law may be found
in the statule book or in the text of the Ordinances of France,
but much of it is to be sought in usage and jurisprudence.
Our system, if system it may be called, has been borrowed
vithout much discrimination partly from France and partly

from England ; it has grown up by a sort of tacit usage and



SEPTIEME RAPPORT
De8 Commissaires chargés de codifier les lois du

Bas Canada, en matières civiles.

A son Excellence le Très-Honorable CHARLES
STANLEY VICOMTE MoNcK, Baron Monck de
Ballytrammon, dans le comté de Wexford,
Gouverneur Général de l'Amérique Britan-
nique du Nord, et Capitaine Général et Gou-
verneur en Chef dans et sur les provinces du
Canada, de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-
Brunswick et de l'Isle du Prince Edouard,
et Vice Amiral d'icelles, etc., etc., etc.

QU'IL PLAISE À VOTRE EXCELLENCE:

Les Commissaires ont l'honneur de transmettre à Votre
Excellence le septième rapport de leur travail contenant le
quatrième livre du Code Civil, accompagné d'un Rapport
Supplémentaire contenant des amendements suggérés en re-
vision des trois premiers livres.

LIVRIE QUATIEME.
LOIS COMMERCIALES.

Les articles contenus dans ce livre ont trait uniquement aux Observations
matières d'une nature commerciale. génrae5.

Les titres : des obligations, de la vente, du iouage, du mandat,
de la société, du prét, du nantissement et de la prescription dans
le livre qui précède, renferment aussi des règles applicables
aux matières de commerce. Comme ces titres contiennent
respectivement les règles générales qui sont la base commune
des contrats, soit purement civils ou commerciaux, les Commis.
saires ont cru qu'il ne serait pas convenable de séparer les
règles exceptionnelles des règles communes, et qu'il valait
mieux les présenter comme un ensemble complet. Les dis-
positions applicables de la loi commerciale y sont en consé-
quence incorporées, en certains cas, dans des chapitres ou
sections, distinctes, et dans d'aulres cas, dans (le simples
articles. On trouvera aussi parfois dans d'autres titres du
troisième livre et des livres précédents, des articles relatifs à
des questions commerciales. Mais nonobstant toutes ces dis-
positions, il reste une classe de sujets qui appartiennent si
exclusivement au droit commércial qu'il a fallu réunir les
règles qui s'y rapportent sous une rubrique générale et dis-
tincte, et à cet eflet d'ajouter une quatrième division aux trois
grandes adoptées par le code français.

On peut observer sur l'ensemble de ce livre qu'il y est traité
d'une classe de sujets sur lesquels la loi en ce pays est moins
arrètée que sur les matières plus générales des livres pré-
cédents.

Dans quelques cas les règles du droit commercial se trouvent
soit dans la collection de nos statuts ou dans le texte de quelques
ordonnances françaises; mais quant au grand nombre, il faut
les chercher dans l'usage et la jurisprudence. Notre systême, si
toutefois on peut lui donner ce nom, a été emprunté, sans trop
de discernement, partie à la France et partie à l'Angleterre ;il
s'est formé par une espèce de coutume ou assentiment tacite,
sans aucun plan ou arrangement méthodique, et nu pas encore
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recognition, without any orderly design or arrangement, and lias
not as yet received any wvell defined or symmetrical form from
the decisions of our courts. It is obvious therefore that any
prescnt attempt at an exhaustive detail of these rules by precise
and inflexible definitions, if it could be made succe.ssful,
would be of doubiful utility. Much of what has been estab-
lished by usage may more safely and conveniently be left to be
interpreted in like manner, and to be modified as new combi-
nations and the experience of new wants may suggest. This
course is consistent with the history and character of commer-
cial law in all contries. It lias always begun in usage, and
positive legislation lias clone little more than to follow, and to
declare the general and fundamental rules which such usage
has originated. In our country this cautious mode of dealing
with the subject is, for obvious reasons, more necessary tian
in an older and more developed one.

The Commissioners therefore, in this book as well as in the
preceding ones, in dealing with the commercial law have
avoided any atteinpt ai minute detail, and confined themselves
to a declaration of sucli leading principles as are sanctioned
by a settled jurisprudence and recognized by the comminon au-
tlhoritv of the nmosi enlightened commercial countries.

In support of the articlesrelat ing to the subject will be found
citations not only from hie ancient and modern law of France,
and from that of Engtiand, but also from the books of Scotch
and American jurists, and continental law. This could be the
more easily done as tlie laws of commerce are of universal
application, and for lie mosi part difer litile in different
countries, excepi in matters of detail. It may perhaps be cwell
to add hliat although the Iaw of Engiand and America as cited
is based upon reported cases in the courts of those countries,
yet citations fromi the reports liemselves are not often made ;
it being conîsidered tiat, for iie purposes in view, reference to
the text writers vould bc found more convenient.

TITLE FIRST.

OF BILLS OF EXCHANGE, NOTES AND CHEQUES.

Preninnary The multitude of excellent treatises upon Bills of Exchange
observQon. and the carefulness wiith whici almost every conecivable ques-

lion lias been discussed, afiord an abundance of material for the
formation of a system of rules upon this most important subject.

The chief difliculty in hlie performance of the task lies in the
care and eircumspection required for making a safe and judi-
cious selection. A degree of vagueness and uncertainty is
(liscernable in the legal opinions among us as to the source
from which \ we should practically derive our law upon this
interesting subject. In the courts, reference is made more
frequently Io books of English law and of the modern French
jurists than to lie ancient law of France ; a fact which lias
arisen in part fromf lie want of that completencss and full
adaptation whichi an extended commerce and an enlarged
jurisprudence have given to the law of the present day, and not
less from the absence of treatises of a character to fix as a
system the law of that carlier period.

The works of Savary, a writer of great experience and
industry, are basedl chieliy upon the Ordinance of 1673, which,

Mertt vs. according to the prevailing opinion, is not received as law witlh
Lynch, 9L.C. us. The same observation is true of the Traité du change of
B#.ý35. Pothier, and tius the guidance of that admirable jurist, which

in almost ail instances is so complete and unerring, cannot be
implicitly followed in this.

Looking fron these authors, to the usages among our mer-
chants, and to lie adjudged cases in the courts, more or less
sanctioned by special statutory provisions, it would seen that
our Iaw in relation to bills of exchange has gradually been
formied less from the ancient French law, which is its legitimate
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acquis par les décisions des tribunaux une forme symétrique
et bien définie. Il est donc évident que pour le moment
chercher à exposer ces règles dans tous leurs détails, avec des
définitions précises et inflexibles serait une tentative dont le
succès et l'utilité même seraient douteux. Toutes les règles
nées de l'usage peuvent convenablement être laissées à l'inter-
prétation et aux modifications qui peuvent être suggérées par
les combinaisons nouvelles et l'expérience de nouveaux besoins.
Cette pratique serait d'ailleurs conforme à l'histoire et à la
nature du droit commercial dans tous les pays. Partout il a
commencé par un usage, et la législation positive n'a, pour
ainsi dire, marché qu'à la piste, et n'a fait que poser les règles
générales et fondamentales dont cet usage était une émanation.
Dans ce pays ce mode prudent de traiter ce sujet est, pour des
raisons apparentes, plus nécessaire que dans une contrée plus
ancienne et plus avancée.

En conséquence les Commissaires, dans ce livre, aussi bien
lue dans les précédents,'ont, en exposant les lois commerciales,
évité d'entier dans des détails et se sont contentés d'énoncer
les principales règles sanctionnées par une jurisprudence
arrêtée, et ayant l'autorité que peut donner l'assentiment des
nations commerciales les plus éclairées.

Au soutien des articles sur la matière on trouvera des cita-
tions non seulement de l'ancien et du nouveau droit français,
et du droit anglais, mais encore des écrits des jurisconsultes
écossais et américains, ainsi que du droit continental. Ce
travail de collection était d'autant plus aisé que le droit
commercial est d'un application universelle, et différe bien
peu d'un pays à un autre, excepté en matière de détails qui
n'ont pas d'importance. Il n'est pas hors de propos d'ajouter
que, quoique le droit anglais et le droit americain tel que cités
reposent sur( des décisions rendues dans chacun de ces pays,
on n'a cependant invoqué les rapports querarement, considérant
que, pour l'objet qu'on avait en vue, il était préférable d'invo-
quer l'opinion des écrivains les plus estimés.

TITRE PREMIER.
DES LETTRES DE CHANGE, BILLETS ET CHÈQUES.

La multitude de traités excellents sur les billets de change observations
et la précision avec laquelle presque toutes les questions ima- PréLiinaires.
ginables ont été discutées, fournissent en abondance les maté-
riaux pour la compilation d'un corps de règles sur cette impor-
tante matière.

La plus grande difficulté qu'offre cette tâche consiste dans
le soin et la circonspection nécessaire pour faire un choix sûr
et judicieux. Il y a un degré apparent de vague et d'incerti-
tude dans les opinions de nos jurisconsultes, quant aux sources
où nous devons chercher ou puiser la loi sur cette matière.
Dans les tribunaux on invoque plus souvent les livres du droit
anglais et les ouvrages des jurisconsultes modernes de la
France, que l'ancien droit français. Ce fait doit être attribué
autant au défaut d'ex.tension et d'application complète
qu'un commerce développé et une jurisprudence élargie
ont donné à la loi de nos jours, qu'à l'absence de traités de
nature à réduire à un système régulier les lois de cette époque
antérieure.

L'ouvrage de Savary,*écrivain d'une grande expérience et Merritt, vs.
d'une science profonde, est surtout basé sur l'ordonnance de Lynch, 9 L. C.
1673, qui, suivant l'opinion reçue, n'est pas regardée comme ' '
loi ici. Cette observation s'ap.plique également au traité du
change de Pothier, et ainsi lenseignement si complet et si sûr
de cet écrivain admirable ne peut, avec la même assurance,
nous servir de guide sur cette matière.

Si on détourne les yeux des écrits de ces auteurs pour les
porter sur ce qui se pratique parmi nos marchands, et sur les
décisions rendues par les tribunaux et plus ou moins sanc-
tionnées par des dispositions statutaires spéciales, on est porté
à dire que'notre droit, en ce qui concerne les lettres de change,
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source ihan fror the commercial usages and jurisprudence of
England aided by Ite legislation and learning of modern
Frane. fi enn scarcely however for that reason bu regarded as
new law ; for the observation of Heineceius as cited by Story
shews the breadth of Ihe basis of ail municipal laws on hIe
subject of bills of exchange. The laws of all nations on this
subject, he justly says, entirely agree in mosi things; there are

Ex., 11 certain principles commnion to all nations wvhich constitute hIe
Heinec., Jus proper foundatin upon which the wlihole law of exchange rests
t sq. as a -pari of ilie manicipal jurisprudence of each country,

These principles having ileir origin in the customs and prac-
lice of exchange are considered so proper in themselves that
ail the just conclusions deducible from them are deemcd of
universal obligation.

The Commissioners have endeavoured to declare the law as
thus indicated. A reference to the articles shews but imper-
fectly liow large a range of books has necessarily been gone
over in accomplishing Iheir task.

In the matter of detail it was of course important to avoid
unnecessary and cumbersome mninuteness ; and an effort has
been made to confine the articles to the announcement of
general rules which are pretty well settled and of daily prac-
tical utility. To go beyond this would involve the hazard of
trespassing upon the legitimate functions of the courts, in
wvhichi a great nurnber of decisions may be found, and others
must continue Io be given in developement and application of
these rules, upon points whilch cannot with safety be reduced
to the formi of codined hav. « 'The Ordinance of 1673, to which
reference would naturally be first made for guidance as to the
proper ainount of det ail, vas not considered sufliciently com-
prehensive upon the snbect. A more satisfactory examrple is
fotnnd in ithe modern Code of Commerce, which in this respect,
lIike lthe civil code in alnosi ail ils titles, contains a sufficient
exposition of imîportanu1 rles, while il stops short of attemupting
to regulate specially the minor questions which are better left
Io deduct ion and doctrine. h'lie articles of that code have been
followed in some intances whenI thcy contain rules of a
general character ; others consistinig of legislation peculiar to
the French system arc of course fnot applicable here.

The ltile is divided in three chapters : the first, " Of Bills
of Exchange ;" Ithe second, " Of Pronissory notes ;" and tlie
Ithird " Of C heques."

Chapi. 1.01 bills Tite first chapter is subdivided into nine sections, which will
of exchange. be noticed iii their several places.

Section i1 o This section consists of eleven articles, the first and second of
the nature and which declare the nature and essentials of a bil of exebange.

cuis .of It ueed oly be observed wilth respect tol these articles that thbey
ge. are in conform ity wiitIh tlhe usage of Irade among us, and with
Arts, t, 2. file English, Scotch, and Aimerican ilaw. They differ froi hIe

law of France, ancieni and modern, which requires the bill of
exchange to be mnade payalie 1 a place different fronI tiat
where it is drawn. In lte origin of bills, remoittance from place
to place was their chief object and characteristic ; but their
nature and uses have since gradually changed, and alîthough
the rule under the old law was undoubtcdly such as stated,
yet the Commissioners sec no object in going back to il, as the
change would be attended witl fno practical result. In France
il was necessar-y in order to give the. right of contrainte, but
that reason does not apply in this country. There is no reported
case in which the question has been raised in our courts ;
although many have probably been before them in which it
might have been ; the case of Freer vs Bréhaut is one of these,
and although that case was keenly contested, yet all the
parties and both the courts in vhich it wàs litigated seemed to
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s'est formé graduellement, moins d'après l'ancien droit français,
qui est sa base légitime, queŽ d'après les usages commerciaux
et la jurispruduce d'Angleterre, et à l'aide de la législation
et de la science de la France moderne. On ne peut cependant Story, B. of
pas dire que ce soit là est un droit .nouveau, car l'obseivation Hee,
de Ileineecius, citée par Story, nous montre combien est éten- canm., c.§1il
due la base de toutes les legislations particulières sur cette *4
matière des lettres de change. C'est avec beaucoup de justice,
dit-il, que les lois de toutes les nations sur ce sujet sont entière-
ment d'accord sur presque tous les points ; il y a chez toutes les
nations des principes communs qui constituent la véritable
base sur laquelle repose toute la loi du change, en autant qu'elle
fait partie de la jurisprudence municipale de chaque contrée.
Ces principes ayant leur origine dans les coutumes et dans la
pratique du change, sont regardés comme tellement propres en
eux-mêmes, que toutes les conséquences qu'on en peut tirer
sont considérées comme universellement obligatoires.

Les Commissaires se sont efforcés d'exposer la loi telle
qu'elle est ainsi indiquée. Un coup d'œil sur les articles ne
montre que d'une manière bien imparfaite la quantité d'ou-
vrages qu'il a fallu compulser pour accomplir cette tâche.

En fait de détails il était certes bien important d'éviter une
minutie inutile et embarrassante ; aussi s'est-on' appliqué à
énoncer seulement dans les articles soumis les règles générales
qui paraissent suffisamment établies et qui sont utiles dans
la pratique jounalière. Aller au-delà eût été s'exposer à em-
piéter sur les fonctions légitimes des tribunaux qui ont
léjà. rendui un grand nombre de décisions et continueront

d'en donner encore pour développer et appliquer ces règles
sur des points pour lesquels on ne peut avec sûreté formuler
des articles dc code. L'ordonnance de 1673, à laquelle on
(toit naturellement se reporter d'abord, comme guide quant aux
détails, n'était pas regardée comme suflisante sur le sujet. On
trouve un modèle plus appropirié dans le code de commerce
moderne qui, sous ce rapport, de mème que le code civil dans
presque tous ses différents titres, contient un exposé suffisant
des règles importantes, tout en s'abstenant d'essayer de régler
d'une manière précise les questions mineures qu'il est mieux
de laisser -l lindtictioni et à la doctrine. On a suivi les articles
de ce code dans les cas où ils contenaient des règles générales
de leur nature ; mais il en est d'auties dont les dispositions sont
particulières au système f rançais et qui nle peuvent en consé-
quence avoir d'application en ce pays.

Ce lit re est divisé en trois chapitres, le premier traite des
lettres de change ; le second, des billels promissoires et le
troisième des cheques.

Le premier chapitre se subdivise en neuf sections qui seront Chap. . Des
comrentées dans leur ordre. Lettres de

changeo.

Cette section contient onze articles dont les deux premiers Se. . Nature
exposent ce qui est de la nature et de l'essence de la lettre de Oes lettres de
change. Il suffit de remarquer sur ces articles qu'ils sont con- cean eye de
formes à lusage du commerce parmi nous, comme aux lois requis.
anglaises, écossaises et américaines. Ils diffèrent du droit Arts. It 2.
français, tant ancien que moderne, qui exige que la lettre de
change soit payable dans un autre lieu que celui où elle est
tirée. Dans Porigine, la remuise de place en place était le princi-
pal objet et la marque caractéristique des lettres de change;
mais leur nature et leur usage a graduellement changé depuis,
et quoiqu'il n'y ait aucun doute que la règle de l'ancien droit
soit telle qu'on vient de le dire, cependant les Commissaires
ne voient aucun motif d'y revenir, attendu qu'il n'en résulte-
rait aucune utilité pratique. En France cette distinction était
nécessaire pour donner droit à la contrainte par corps, mais
cette raison n'a plus lieu ici. Nos rapports judiciaires ne nous
offrent' aucun cas dans lequel la question ait été élevée devant
les tribunaux, quoiqu'il y ait probablement un grand nombre
de cas où elle aurait pu l'être ; la cause de Freer et Brehaut
en est un, et quoiqu'elle ait été contestée avec subtilité, cepen-
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have taken it for granted that there was nothing objectionablo

in the forn iof the bill, which wvas both drawn and payable in

Quebec.
Art. 3. Article 3 is in conformity with the law both of France and

of England.
Art. 4- Article 4 expresses a rule concerning which there can be no

doubt under our law. It is in all respects in conformily with

the law of England and the more ancient law of France ; but

in the latter country legislative prohibitions vere from lime to

time made againlst bills in blank and those payable to bearer,

but they were for the mrost part imperfectly observed. A similar

prohibition scers to be involved in the articles of the Code of

Connnercc.
Ars. 5,6,7. Oflh remaining articles of the section, nos. 5, 6 aci 7, the

last only requires observation. It is taken from the statute

book as cited. The rile established by the statute as to the ex-

pression of value is di lferent from that which prevailed li France,
whcre an expression of the kind of value is made necessary both

b y the ancient and modern law. The only question which can.

arise under the article wlen no value is expressed, is whether te

onus of proving value should rest upon the holder of the bill

or upon ) flic par1y fron whom payrnent is demanded. The

prevailing opinion is that as a general rule ihe value wdll he

presumed, subjecl of course to be disproved by the party

having an interest in doing so. This is lhe rule of the English

law, which is derived as a consequence from the otier rule

Section I. Of that value need not he expressed.
the negociation
of blls of
exchange.
Art 8' Article 8 is taken snbstantially from the statute.

Art. 9. The rule declared in article 9, as to lhe right to transfer a bill

by endorsemenl after il is due and the effect of such endorsement,
admits of no diflictly with us at the present day ; it has been

the constant usage derived from that of England and is recog-

nized in a number of cases, one of which is reported and is

cited under the article.
Arts. 10, Il. Articles 10 and 11 require no remark.

section i. or This section consisis of eight articles, numbered from 12 to 19,
acceptance. containing well setlecd rules on the subject of the acceptance

Ars.1o.of bills, comrmon lo ail the systems of commercial law towhich

any reference is made in this title.

Section IV. Of The subject of noling and protest, w'hieh formerly was in
noting anfd avmc
protet for non. a great part governed by usage, has been regulaed by hlie

accepance. precise provisions of Our statute law, and the eight articles of
Arts.2t2this tille, numbered frotm 20 lo 27, are taken from it. They

are not new, as the statute merely reduces to a concise and

certain form the rules which were previously followed in

practice.

f te thirteen articles of which this section consists, the

Ptaymnt. r first four, nuibered 28, 29, 30 and 31, and the last, nunbered

rts. )28,29,30, 40, are taken from ihe statute, with the exception of the second

clause of article 28, relating to the necessity of presentment to,

the drawee at besoin; ihis addition is justified by our own law

and is consistent with that of England and the United States,

althougi in the later countries that fortn of drawing bills is

less frequent than in France.

Arts.32,33. f the rernaining articles, 32 requires na 0remark, and 3

relates ta lhe warrrantor, known in our law as donneter d'aval.

In France, by the ancient law, it appears to have been neces-

sary, in order to render the warrantor liable in all respects as

indorsee, that the aval should appear upon the bill, meaning of

course upon the paper on which the bill was written, or upon

an addition to it, so as to circulate with it. In England and

the United States il is probable that the samie rule would

be observed, althougi in those countries the guarantee scems.
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dant les parties et les deux Cours paraissent avoir considéré
qu'il n'y avait rien à dire contre la forme de la lettre en ques-
tion qui était tirée et payable à Québec.

L'article 3 est conforme au droit français comme au droit Art. 3.
anglais.

L'article 4 exprime une règle qui ne peut soulever de doute Art.4.
sous noire droit et qui sous tous les rapports est conforme au
droit anglais et au droit français le plus ancien. Mais en
France des prohibitions législatives sont venues de temps à
autre proscrire les lettres de change en blanc et celles payables
au porteur, mais presque toujours elles n'étaient observées
qu'imptrfaitement. La même défense semble impliquée dans
les articles du Code de Commerce.

Des autres articles de cette section, 5, 6 et 7, le dernier seul Arts. 5, 6, 7.
demande quelque observation. Il est tiré du statut, suivant la
citation. La règle contenue dans le statut relativement à
l'expression de la valeur n'est pas la même que celle adoptée
en France où l'ancien comme le nouveau droit exigeait qu'on
exprimât l'espèce de valeur donnée. La seule question qui
puisse s'élever sous notre article, lorsqu'aucune valeur n'est
inentionnée dans la lettre de change, ést de savoir si le poids
de la preuve doit retomber sur le porteur ou sur le tiré. L'opi-
nion la plus reçue est que, comme règle générale, la valeur est
présumée reçue, sauf à la partie intéressée à établir le con-
traire. C'est là la loi anglaise découlan1, comme conséquence
de cette autre règle : qu'il n'est pas nécessaire d'exprimer la
valeur de la lettre.

Sec. Il. De lanégocation des
L'article 8 est pris en substance du statut. lettresde

change. Art.8.
La règle énoncée dans l'article 9 relative au droit de trans- Art.9.

porter une lettre de change par endossement, après l'échéance,
et l'effet d'un semblable transport maintenant ne souffre plus
aucune difficulté. Elle est constamment suivie dans l'usage -
emprunté à l'Angleterre, et a été reconnue dans un grand
nombre de cas dont un a été rapporté et est cité au bas de
l'article.

Les articles 10 et 11 n'ont besoin d'aucun commentaire. Arts. 10,11.

Cette section contient huit articles, numérotés de 12 à 19 sec.ii. De
comprenant des règles bien fixées sur le sujet de l'acceptation a cepai
des lettres de change, et qu'on retrouve dans tous les systèmes
de droit commercial auxquels il est fait allusion dans ce titre.

Les formalités de la note et du protêt des lettres de change, sec. IV. De la
qui autrefois était en grande partie réglées par l'usage du com- nrteet du

merce, ont été par un statut soumises à des dispositions pre- 'acceptation.
ciscs et les huit articles de cette section, depuis le numéro 20 Arts. 20 à 27.

au numéro 27, en sont le résumé. Ces dispositions ne sont pas
nouvelles, le statut n'ayant fait que formuler d'une manière
concise les règles qui étaient dès avant lors suivies en pratique.

Des treize articles qui composent cette section les quatre sec. v. Du
premiers, 28, 29, 30 et 31, et le dernier, (art. 40) sont tirés du paien t
statut, excepté la seconde clause de l'article 28 qui a rapport 31t, 
à la nécessité de la présentation au tiré au besoin. Cette ad-
dition est appuyé sur nos lois conformes en cela à celles d'An-
.gleterre et des Etats-Unis, quoique dans ces deux dernières
contrées cette forme de lettre de change soit moins usitée qu'en
France.

Des articles restants, le 32e n'exige pas de regiarques ; Arts. 32,3s,
quant au 33e il a rapport à la caution connue dans notre droit
sous le nom de donneur d'aval. Suivant l'ancien droit français,
il parait qu'il était nécessaire pour rendre la caution respon-
sable dans tous les cas comme endosseur, que l'aval parût sur
la lettre, c'est-à-dire sur le papier même sur lequel la lettre
était écrite, ou sur un appendice avec lequel elle circulait. En
Angleterre et dans les Etats Unis il est probable que la même
règle serait observée, quoique d'ordinaire dans ces pays la
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usually to be given by an instrument distinct from the bill, and
the liabilities of the warrantor under it are consequently more
restricted. In imodern France the articles 141, 142 of the Code
of Commerce declare liai the aval may bu given ceither in the
bill or separately with ilie sae efect. The exteni of the right
of the donneur /'aval to seltu) wanit of diligence against tho
liolder is declared as settled in the case of Merritt vs. Lynch.

Girouard, Lt,. The subjct of tlie egotiability of the cial and of the liabiliiy
4, 86/et sey.off Ihe warrant(or under it is presented and discussed with care

and intelligene i a useful litile woric on bills of exchange
by Mr. Gironard.

Arts. 31,34,36, Ailieles 3-1, 35, 36, 37 contain well settled rules not differing
in ic French and Eng1ilih law.

Art. 38. Article 38 declares the law in relation to lost bills; the saie
rule substantially exists in England by statute.

Art. 39. Article 39 requires no renark.

Section V. or The first four articles of this section, numbcred 41, 42, 43, 44,
protestfornn- declarinf th irules concerning protest for non-payment, are
Arts. 41 tu 47. taken from the sialule. Thé rles concemning the excuse of

protesi are declared in ihe last three, numbered 45, 46, 47 ; of
these 45 is based upon ihe doctrine held in hie case cited under
it, in wiich ie whole suibject was revieved and settled.
Articles 46, 47 are in conformlity with ihe law of both France
and England.

Se cion VIl. Ol The sveth secto 1 consists of six articles, nîtiibered 48,
notice o5 45 fI, l. f the tr and liat of hilesc il needs only
Artb. '18 to 53. ILi bu observed t lui iley etai(lyrules whiulb admi iof no

diflfiuit), beingi foîtnd ii thle Prench, V Englis n eia

law. The othe.rarielo1'l, -19, 50, 51, 5-, are lafen froin lie
5lntlie.

Sction VII. TIie eit Lîa rii of - his ition, nmbilred front 54 Io 61,
cOinterest, dlutri positived by Ihle stttes.
QommifflSSionl and

Arts. 54 to 01.

Sectionlx. The articles of iis sclit imnbered 62, 63, 64, 65, with
General provi-- the excepaion of the laste taen from the statite.S f nS.
Arts. 62 to 65.
Chapter Il. Ofr 1he rules concerning promnissory notes are so nearly identical
promissory vith ihose whieli apply Io bills of excliange, thati but few
ioe' articles are required in this eliapter ; they are nmbered 66,
Arts, 67 to70. 67, 68, 69, 10.

The first of these corresponds wiith articles 1 and 2 of the
first chapter in its definition ; 67 requires no remîark ; 6S is an
article of reference, specifying the subjects upon which pro-
missory notes and bills of exchange are subject to the sanie
rules ; 69 declares a rule esiablisbed by statute ; and 70 con-
tains merely a reference concerning bank-notes. As these
belong to an exceptional class of negotiable securities and are
entirely regulated by statute, the Commissioners have con-
sidered that it does not properly fall within their duty to
prepare provisions in detail on the subject.

Chapter I. of A few articles only, numbered from 73 to 77, are submitted
cheques. upon the subject of this chapter. They contain general rulesArts. 73 to 77. vhich are derived from the books of best authority and are,

as the Gommissioners believe, in conformity with the usage of
merchants among us. All rules relating to cheques are derived
from usage, sometimes general and sometimes purely local, as
it has sprung up for the convenience of business operations.

These rules are founded for the most part upon the resem-
blance which cheques have to bills of exchange. They are
indeed in almost all respects identical with inland bills of
exchange and are so treated by the writers on English and
American law. It is not so in modern France from their not
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garantie se donne au moyen d'un document distinct de la lettre
et conséquemment les obligations qu'elle impose à la caution
sont plus restreintes. En France, les articles 141 et 142 du
Code de Commerce déclarent que l'aval peut être donné avec
le même ellet soit qu'il soit porté sur la lettre de change ou
qu'il en' soit séparé. L'étendue du droit du donneur d'aval
d'opposer le défaut de diligence contre le porteur, est déclarée
suivant la décision dans la cause de Merritt vs. Lynch.

La matière de la négociabilité de l'aval et de la respon- Girouard, Let.
sabilité du donneur d'aval est développée et discutée avec soin de change,ch,

et intelligence dans un petit ouvrage utile sur les lettres de
change publié par Mr. Girouard.

Les articles 34, 35, 36 et 37 contiennent des règles bien Arts.34, 35J36,
arrêtées et semblables à celles du droit français et du droit 37
anglais.

L'article 38 exprime la loi quant aux lettres de change Art. 38.
perdues. La même règle a été établie en substance par statut
en Angleterre.

L'article 39 n'a pas besoin de commentaire. Art. 39.

Les quatre premiers articles de cette section portant les sec. Vii u
numéros 41, 42, 43, 44, énoncent les règles concernant le protêt Protêt i défaut

faute ce paiement et sont pris du statut. Les règles relatives Arts.4e47,
à la dispense du protêt sont déclarées dans les trois derniers,
45, 46, 47. Le 45e est basé sur la doctrine émise dans la
cause citée au bas de l'article et dans laquelle toute la matière
a été traitée et réglée. Les articles 46 et 47 sont conformes
aux dispositions de la loi en France comme en Angleterre.

La septième section se compose de six articles, numérotés sec. VI. De
48, 49, FO0 51, 52, 53. Du premier et du dernier il suffit de l'avis duprotêt

dire qu'ils renferment des règles qui ne peuvent être contestées &rts. 48 ,53
et qn'on trouve dans les lois de France, d'Angleterre et des
Etats-Unis. Les articles 49, 50, 51 et 52 sont tirés du statut.

Ies hit. articles de cette section, de 54 à 61, déclarent des Sec. VIII. Des
règles formelles établies par le statut. irts, det

des dommages.
Arts. 54 & 61.

Les articles de cette section, numérotés 62, 63, 64, 65 sont Sec,. Dx.n
pris du statut, sauf le dernier. positions géné-

Arts. 62 à 65.

Les règles concernant les billets promissoires sont tellenient chap. Il. Des
ideniiques avec celles relatives aux lettres de change qu'il billets promis-
suffit de quelques articles dans ce chapitre ; ce sont les articles wires.
numérotés 66, 67, 68, 69 et 70. Arts. 67 70,

Le premier correspond aux articles 1 et 2 du premier cha-
pitre quant à la définition qui y est contenue. Le 67è ne
demande pas d'observations. Le 68e est un article de renvoi,
énumérant les points sur lesquels les billets promissoires et les
lettres de change, sont soumis aux mêmes règles. L'article
69 déclare une règle établie par le statut et le 70e contient un
renvoi quant aux billets des banques. Comme ces billets
appartiennent à une classe exceptionnelle d'effets négociables
et sont réglés par des dispositions statutaires, les Commissaires
ont pensé qu'il nentrait pas dans leurs fonctions de rédiger
une série de dispositions sur cette matière.

Quelques articles seulement, numérotés de 73 à 77 sont sou- Chap. HI. Des
nis sur la matière des chèques. Ils contiennent des règles chues.

générales tirées des meilleurs auteurs et sont, dans Popiion
des Commissaires, conformes à l'usage des commerçants en ce
pays. Toutes les règles relatives aux chèques sont le résultat
de lusage, tantôt général et tantôt local, suivant le besoin des
opérations commerciales.

Ces règles pour la plupart sont fondées sur la ressemblance
que les chèques ont avec les lettres de change. De fait elles
sont presque les mêmes que celles des lettres de change à lin-
térieur et sont ainsi regardées par ceux qui ont écrit sur le drôit
anglais ou sur le droit américain. Il n'en est pas de même en
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being in the form which the Code of Commerce (article 110)
inakes sacramental and not being necessarily drawn in one

place and payable in another. In the ancient law, if known ai

ail, they were classed under the gencral licad of rescriptions

Pothier, and were not regarded in any respect as bills of exchange, but
Change,p. as mandates, and were subject to the rules of the latter contract.
1s7 et s'tg Pothier treats of them under the name of rescriptions with his

usual clearncss.
There is no textual law in France on the subject and they

arc vagnely enougli treated in the cases reported in the English
futeccode.,tw. and American couris. The Dutch code lias a long series of
7, et. 2,- Lri articles containing special rules wiih respect to cheques, but

co.L.autp. 4. they are not of a nature to be adopted as expressing the law or

usage in this country. The articles submitted are all sustained

in principle by the citations made under them and do not

require further remark.

GENERAL OBSERVATIONS ON THE CONTRACTS OF MARTIME
LAW CONTAINED IN THIS BOOK.

The subject of Maritime Law can only be treated in this

country in a partial and imperfect manner. The law of ship-
ping in the colony of a maritime nation is necessarily in a great

degree the law of the empire, and, as such, it cannot be
modified or controlled by provincial legislation. All that can be
donc in the form of codifyinig il anounts to little more than an
indication of ils chief sources, and the announcement of those

general rules which are common to most systems of maritime

law, and which have a local application to our circumstances
and wants. 'There is, however, a class of vessels navigating
the internal waters of the province which are subject to its

legislation, and with respect to tliese, the operation of the
articles submitted will be more complete.

The ancient sources of the maritime law are to bc found
scattered at intervals over a very extended period of lime.

if., ib. 14, lit. The carliest trace of it is to be met in a fragment of the
1 ca 2;ilib. 4,ihoanlwn o hehom
i d. Rhodian awde jactu, contained in the Digest, o which some
lib. l. it.2, of the provisions are still of recognized authority in Europe.
lib.4,tit. 33. There are besides, several titles of the Digest and of tlhe Code,

the chief of wlich arc noted in t he margin, from which in a

greater or less degrec exisling rides have been derived. There
are also collections of rules and (lecisions of a later date which
have contributed to the formation of a system of maritime law.
Of these the Consolato del mare, the de crecs or judgments of
Oléron, and the Ordinances of Wisbuy, all anterior to the
thirteenth century, and the Guidon de la mer are the chief.

i Valin, Qrd. The legal and historical learning on the subject will be found
da Enar.,prre. in the works of Valin and Ernérigon, and more particularly

pré/;2do.,Cotin in the dissertations by M. Pardessus in his invaluable Collec-

l °" osse,'"k tion de lois maritimes.
sec. 1.-i Par Taken together the sources indicated afford a valuable but
dessus, Cle still un imperfect body of law upon the important subject to

I Bel, Com., which thcy relate. They are not unfrequently referred to as
49 e 'q. authority, but it is probable that the student of the present day

wvill chiefly value them as having contributed to the formation
of that celebrated work of legislation, the French Code de la

marine of 1681. This greatest of the ordinances of the reign
of Louis XIV is admitted by jurists of every nation to be
of a high degree of completeness and excellence. It forms,

says Marshall, " a system of whatever experience and the

,wisdom of ages had pronounced to be the most just and con-
venient in the marine institutions of the maritime states of
Europe."

IMarshall,Its., It has in a great measure furnished the principles of marine
Prt..Dzc.,pp' law to a large portion of the continent and is the chief basis

'7j . upon which the courts in England, by a series of decisions

confirmed and aided by careful legislation, have built up her
present system.
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France, vu qu'ils ne sont pas dans la forme sacramentelle pres-
crite par le Code de Commerce (art. 110) et ne sont pas néces-
sairement tirés d'une place sur une autre. Sous l'ancien droit,
s'ils y étaient connus, ils étaient rangés sous la désignation
générale des rescriptions et considérés non comme lettres de
change, mais comme des mandats et sujets aux règles parti-
culières à cette espèce de contrat. Poliier, avec sa clarté Poihier,
habituelle, ci traite sous le titre des Rescriptions. ChO"eF-15.

On ne trouve en France aucun texte de loi sur ce sujet, et
les rapports de décisions des tribunaux anglais et américains
n'en traitent que d'une manière vague. Le Code de la Hol- Code de la
lande a une longue serie d'articles contenant des règles spé- Hollande,

1 it. 7, sec. 2.,
ciales sur les chèques, mais ils ne sont pas de nature à Iêtre art#. 210 et seg:
adoptés cormne exprimant la loi et l'usage en ce pays. Les Le® p.
articles sonims sont supportés en principe par les autorites
citées au bas de chacun d'eux et n'exigent pas d'autres
remarques.

oBSERVATIoNS (ÉNÉRALES SUR LES CONTRATS DE DROIT
MAHITIMIE TIRAITES DANS CE LIVRE.

Le sujet des lois mîaritiies ne peut être traité en ce pays que
d'une manière immmparfaite. Dans les colonies d'une puissance
maritime les lois concernant la marine sont nécessairement
ent grande partie celles de l'Empire, et ne peuvent conséquem-
muent être miiodifiées ou contrôlées par la legislature locale.

Le seul travail de codification qu'on en puisse faire ne peut
gière s'étendre ù plus qu'une indication de ses sources prin-
eipales et une énonciation des règles générales qui sont om-
munes à la plupart des systmes de droit maritime, et qui
peuvent s'appliquer a nos circonstances et nécessités locales. Il
y a cependant une classe de vaisseaux naviguant à l'intérieur de
cette province qui sont assujettis à sa législation, et à l'égard
desquels l'opération des dispositioîîs contenues dans les articles
.-tumîis est plus complète.

On ne trouve les anciennes sources du droit maritime qu'é- .,iWb. 14,tit.
li Irses dans une longue suite ('annees. La première traceI et 2: W. 4,

1en rencontrc dans un fragment des lois rhodiennes, sous le il. n, tit, ;
litre (le De jacJui, inséré au Digeste, et dont quelques unes lab. 4, tit. 33.
(les dispositions ont encore iii autorité bien reconnue en
Europe. Il y a encore plusieurs titres du Digeste et du Code,
donit les priincipaux sont notés en marge, et d'où Pon a extrait
plus oiumoins des règles qui exisIent encore.

Il y a aussi des recueils de règles et de décisions de date
plis récente qui ont contribué à la forniation d'un corps de
droit marilime. Les principaux sont le Consolato del mare, les
rles ou jugenients d'Oleron et les ordonnances de Wis)y. On ivalin,ord.de
trouvera toutes les informations légales et historiques sur ce la n1a'., --éf-
sujet dans les ouvrages de Valin et d'Eimérigon et surtout dans réri"f.,C.
les dissertations publiées par Mr. Pardessus dans sa précieuse à lu rosse, e.

Collection le lois narities." Oe. i. .9'Q
desms, Collec.

Prises dans leur ensemble ces sources fournissent sur le 1B¯mn
sujet auquel elle se rapportent un corps de lois important, mais 496 et çe.
néanmoins imparfait. On les invoque fréquemment comme
autorités, mais il est probable que les étudiants de nos jours
ne les estimeront que comme ayant servi à la rédaction de cette
oeuvre célèbre de législation promulguée en France, le Code
de la Marine de 1681. Cette ordonnance, la plus importante
de toutes celles rendues sous le règne de Louis XIV, est
regardée par les jurisconsultes chez tous les peuples comme à
peu près complète et ayant atteint un haut degré d'excellentre.
" Elle forme, dit Marsihall, un système que toute l'expérience et
la sagesse des siècles a proclamé comme ce qu'il y a de plus
juste et de plus convenable dans les institutions des états
maritimes de P'Europe.11

Elle a fourni en grande partie les principes du droit mari- I1Marshall,In.
time d'une grande partie du continent et est la principale Prel..Duc.,
base sur laquelle les tribunaux' de l'Angleterre, au moyen
d'une'serie de discussions confirmiées et aidées d'une Jégisla-
tion prudenté; ont établi son systme acluel,
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The Ordinance seems never to have been formally registered
by the Superior Conneli, and hence il is generally held not to

SEdt et Ord., have the force of law in this -province. There is, however, anPP,35 Arrél of 1717 e,tblishin ainratv couris, which was regis-
tered and by whil, many o tle provisions of the ordinance
are introdueud. The queon i's noi perlaps of much practical
importance, a lie chbange of overeigny wouldl supersede the
old admirahy law in s )fr a ,prerogative right and public
policy are concerned ; ain i, to the rules which belong strictly
to private municipal law, the character of the Ordinance is
such that ihese rides may, for ihe mnost part, be retained as
written reason of univeral sanet ion and authority.

The Comm issioners have, ther'e'Ore, based the articles in the
titles "Of Aflfcigni i tent," aind " If Bottomry and Respondentia"
in a very great degree upon ihose of the Ordinance, availing
themselves largely of the alid dhrded by the excellent com-
mentary of Valin and ihe treaises of Pothier, and that of
Emérigon upon lie latter contraut.

Intie tiles '" 0f Merchat Shipping" and "Of Insurance,"ihe
Ordinance has not been so implicitly followed. There is a body
of statute law on the tbject of ite former of these titles, and on
that of the latter the principles have been greatly extended and
developed by usage and juriprudence since the date of that
law. 'he Ordinance h;s nevertheless, inl the preparation of
each of these two luer iitles been carefully studied and has
furnished no small shitre of what they contain,

i may be o bserved in ene lusion et t hlse introductoryrermarks,
which are iiteinded ut apply 1o al ti 1ities which follow in
this book, ihat in preparing hlie syste of rules now submitted
the Conrmissioncrs have contantly (onsulted the )est books
of English law,. and hae , ahîoor îall instances conformed to
the principles found lere. ro iwhaltl ias aiready been stated
with respect to ihe anthenrity of the Code de Ici marine, it is
manifest that tlis 1could b1 easily doue, ithe iCdecisions in
England being in abîinost all cases in developement of rles
contained il the rench code. The articles of this book will
be found te o esue a ined, wiliî very few exceptions, hy citations
from the ancient awm of France, from English, Scotch and
American writers, and from ihe modern French law.

TITLE SECOND.

of' MERCHANT SHIPPING.

Preliminmry The rubric of ibis tile "Of Merchant Shipping" has been
oWervations. adopted from the stait of the imperial parlianent, The

Merchant Shipping Art. It wtas thouglit best to preserve that
rubric and embody niler il, in eblnaplers, lie several subjects
which more or less specially are regulated or adverted to in
Ihe British art. InI1he absence of ihat high authority a different
classificalion and desigenation muiglht have been deemed pre-
ferable. It is hoped, however, liat the present one may be
found clear and suflicient.

The title, independently of a prelirninary article, is divided
into five chapters:-The first, "Of the Registration of Ships;"-
The second, "Of ilie Transfer of Registered Vessels ;"---
The third, Of lthe Morigage of Vessels ;"--The fourth,
"Of Privilege and of MNaritine Lien upon Vessels, Cargo and
Freight ;"--Tlhe fifthI, " Of Owners, Masters and Seamen."

An.. This article contains merely a eference to the imperial act
known as The Mercbant Shipping Act, 1854. That statute
and those in arnendment of it ma b said to embody all the
positive legislation in England in relation to merchant shipping;
certain portions of' it are expressly made to apply throughout
-the British dominions, and our sea-going ships are governed
by these provisions in all matters to which they extend. It is
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Cette ordonnance ne parait pas avoir jamais été formellement
enregistrée au Conseil Supérieur de Québec ; de là vient que

généralement elle n'est pas considérée comme avant force de
loi en cette province. Il y a cependant un arrêt de 1717 uImi.ei O0dl

érigeant des Cours d'Amirauté, qui a été enregistré et qui '
introduisait plusieurs dispositions de l'ordonnance de la marine.
La question n'est peut-être pas d'une grande importance vu
que le changement de souveraineté a eu Peffet de remplacer
les anciennes lois de l'Amirauté en autant que la prérogative
royale et le droit publie y étaient concernés, et quant aux règles
qui appartiennent strictement au droit municipal privé, la
nature de Pordonnance est telle que la plupart de ces règles
peuvent être conservées commue raison écrite ayant une sanction
et une autorité universelle.

Les Commissaires ont donc basé les articles des titres De
1'Affrétement, et Du préi à la grosse, en grande partie sur les
dispositions de l'ordonnance, profitant et s'aidant largement des
excellents commentaires de Valin et des traités (le Pothier,
ainsi que le celui l'Emérigon sur le dernier contrat.

On n'a pas suivi l'ordonnance à la lettre dans les titres Des
Bdtiinents Marchands et de l'Assurance. Il y a un ensemble de
statuts sur la matière du premier de ces litres énoncé dans
l'ordonnance; et le second contient les extensions et les déve-
loppements quol'usage et ajurisprudence ont depuis donnés
aux principes contenus dans Pordonntance. Elle a été l'objet
d'études soigneuses pour la rédaction des denx derniers titres
et a fourni une bonne partie de leur contenu.

En terminant ces remarques préliminaires qui sont appli-
cables à tous les titres qui suivent en ce livre, il est à observer
qu'en préparant le corps de règles maintenant soumlis, les Çom-
missaires ont sans cesse consulté les meilleurs livres de
droit anglais et se soint dans presque tous les cas conformés
aux prescriptions qui s'y trouvent. Il est évident que d'après
ce qui vient d'être (lit relativement à Pautorité da code de la
marine, que c'était là une chose aisée, les décisions en Angle-
terre n'étant dans presque tous les cas que le développement
des règles émises dans le code fiançais. On verra que les
articles le ce livre sont à quliques exceptions près, supportés
par des citations de Pancien droit français, des écrivains
anglais, écossais et américains, comme aussi par le droit
moderne de la France.

TITRE DEUXIEME.
DES BATIMENTS MARCHANDS.

La rubrique de ce titre Des Bdliments Marchands, a été prise observations
du statut du Parlement Impérial, " The Merchant Shipping préliminaires.
Act." Il a paru préférable de conserver cette rubrique et de
mettre à la suite, en les incorporant dans des chapitres distincts,
les différentes matières qui sont mentionnées ou traitées spéci-
alement dans le statut anglais. A défaut de cette haute autorité,
une classification et une désignation différente aurait pu
paraître préférable. On espère cependant que le présent titre
sera trouvé clair et suffisant.

A part d'un article préliminaire, ce titre est divisé en cinq
chapitres. Le premier traite de l'enregistrement des bâtiments;
le second, du transport des bâtiments enregistrés; le troisième,
de lhypothèque des bâtiments ; le quatrième, du privilége et
du gage sur les bâtiments, la cargaison et le fret; et le cin-
quième, des propriétaires, du maître et des mariniers.

Cet article ne contient qu'un renvoi au Statut Impérial inti- Art, i
tlé I The Merchant Shipping-Act, 1854," Acte de la Marine Mar-
chande, 1854. On peut dire de ce statut et de ceux qui Pamendént
qu'ils contiennent toutes les lois positives de l'Angleterre rela-
tivement aux bâtiments marchands, , Il en est que'lques parties
qui sont décrétées pourtoute l'étendue dle la domination anglaise,
pt çegtde PO poavaisseaux nivagent nsu rsoepris an
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Iikely also that our courts would feel themselves bound to
<oafori to the general policy and spirit of the aet, as a law
ofil the empire founded upon public grounds, even in matters
lying outside of the ries whiclh are specially made binding
uipon lus.

he Conmî îî isioners have confined theinselves tu a simple
reference to the act instead of undertaking to insert ifs pro-
visions in1ihe code. Therc are obvious reasons for ihis course;
iltforis a complete code of itself as it stands, and could not be
divided or rendered in otiier language vithout danger of some

M1rch. shup. latent change of imeaning. It, iiuoieOver, emanates front a
Act, 1844, sec. nve,se. .paramount 'authority, and althougl itives power to colonial

legisatures, with hlie consent of 1ier Majesty in Couneil, Io
change the la-w with respect fo vessels registered in the colony,
yet its more important general provisions are beyond the reacli
of our legisIative autlhority and can only be modified )y that of
the inperial parliainent. Tlie parts of the act which more
especially concern this province are: the second, relating to hIe
registry, ownership, sale and imiortgage of ships ; so rnch of
1he tthird part as relafes to masters, and the shipping, discharge,
vages and treatment of searnen; part four, containing pro-

visions for safety and prevention of accidents; and part nine,
relating to the liability of ship-owners. Thesé subjects and
others conneeted with lte law of shipping are treated vith
great lcarning and clearness in "Abbott on Shipping," and
"Maclachlan's Law of Merchant Shipping," to which constant
reference will bu found in lte text.

Chapter 1. Of The three articles of this chapter relate respectively to regis-
the registration tration of ships under lthe imperial or under the provindial

statute. They indicafe two classes of vessels subject to regis-
tralion: 1st. Britislh ships, which are registered under the
Merchant Shipping Act, aud colonial vessels navigating our
inland wafers, not registered as British ships. It may be
observed that Ite system of' registration is founded on con-
siderations of public poiiey and is cornpulsory. Vcssels not
falling witin tlie lass to wliich the laws of registration apply,
are subeel t hie mules gleieally applicable to moveables.

Ait, . Article 2 reters to the rules and forns prescribed in the
former act and fo hie special exceptions in falvor of fishing and
cosliug oesaels cf a certnin b irthen.

Arts. 3,4. rticles ' and 4 refer Io those registered under the latter act.

These rules and forns, whehlier under the imperial law or
the provincial, are mercly indicated ; they do not formî a proper
su)ject for codification.

Chapter Il. Of This chapter consisfs of flitcen articles numbcred fron 5 to
the transfer t 19;0,,j(8 ,.
r gotred 19 ; of tise, article 5 relates entirely to registered British ships
Vesses. and is founded upon the Merchant Shipping Act.
Art. 5. Article 6 relates to colonial vessels, and rests upon the pro-
Art. 6. ~îvinoi-al statute cited under if.
Arts. 7,8, 9. Articles 7, 8 and 9 contain certain special mIes which apply

eqally to both classes of vessels and are derived rcspectively
Arts. 10 to 19. fron the two- sources referred o. The remaining articles of

the chapter, with Ihe exception of' article 19 vhich is one of
reference, are taken fron Ihe provincial act. As this act
applies to the wIole province, and il is desirable to avoid
having two texts in the difnhrent portions of it, to express the
sanie law, the sections have been transcribed vith as little
change as possible.

Chiaptel- 111. 0of
the hyp o.hea- Article 20 of this chapter is mnerely one of reference.
tion o vessek. The eight remaining articles numbered fron 21 to 28 con-Art. 20.

Ar~, 2(0 8.tain particular miles f'or Ithe security of persons advaucing money,
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dispositions de ce statut en toutes les matières qui y sont conte-
nues. Il est aussi probable que nos tribunaux se considèreraient
obligés, même dans les matières qui ne sont pas touchées par
les dispositions spécialement obligatoires pour nous, à se con-
former au but général et à l'esprit dte cet acte, comme étant une
loi de l'Empire fondée sur des raisons d'utilité publique.

Les Commissaires se sont bornés à un simple renvoi à
'Acte, au lieu d'entreprendre d'en insérer les dispositions dans

le Code. Les raisons ('en agir ainsi sont évidentes. Le
Statut, tel qu'il est, forme par lui-même un code complet et ne
pourrait être divisé, ni rédigé d'une autre manière, sans
s'exposer à quelqu'altération inapperçue dans le sens qu'il doit
avoir. De plus, il émane d'une autorité souveraine, et quoi- Merch. Ship.
qu'il accorde aux législatures coloniales le pouvoir de changer . 164
la loi en ce qui concerne les hâliments enregistrés dans les
colonies, du consentement de Sa Majesté en Conseil, les dispo-
sitions générales les plus importantes sont hors de l'atteinte de
notre autorité législative et ne peuvent être modifiées que par
le Parlement Impérial. Les parties de ce statut qui concernent
particulièrement cette province sont: la seconde partie relative
à Penregistrement, la propriété, la vente et l'hypothèque des
vaisseaux; la troisième partie, quant à ce qui regarde les
maîtres, l'embarquement, la décharge, le salaire et le traite-
ment des matelots; la quatrième partie contenant des règles
pour la sûreté, et pour prévenir les accidents; et la neuvième
partie relative à la responsabilité des propriétaires de vaisseaux.
Ces matières et autres du ressort les lois de navigation sont
traitées avec beaucoup d'érudition et de clarté dans ABBOTT,
on Shipping, et dans MACLACHLAN'S .LwoOf Merclan Shipping,
ouvrages auxquels le texte renvoie constamment.

Les trois articles de ce chapitre ont respectivement rapport chap.1. De
à Penregistrement des bâtiments suivant le Statut Impérial et l'enregistre-
suivant le Statut Provincial. Ils indiquent deux classes de ""' dest-

bâtiments assujettis à Penregistrement: 1. Les bâtiments an-
glais enregistrés conformément au Merchant Shipping Act, et
les bâtiments coloniaux naviguant à l'intérieur et non enre-
gistrés comme bâtiments anglais. On peut observer que ce
système d'enregistrement est fondé sur des considérations d'in-
térêt public et est compulsoire. Les bâtiments qui ne tombent
pas dans la catégorie (lue les lois d'enregistrement ont en vue
sont soumis aux règles qui s'appliquent généralement aux
choses mobilières.

L'article 2 renvoie aux règles et formes prescrites dans le Art.2.
premier des statuts et aux exceptions spéciales en faveur des
bâtiments pêcheurs et côtiers d'un certain tonnage.

Les articles 3 et 4 ont rapport aux bâtiments enregistrés en Arts.3, 4.
vertu du second statut.

Ces règles et ces formes soit sous le statut impérial ou sous
le statut provincial sont seulement indiquées, vu qu'ils ne sont
pas à proprement parler matière de codification.

Ce chapitre comprend quinze articles numérotés de 5 à 19. Chap. Il. Du
Le cinquième article a entièrement rapport aux bâtiments en- tMragde
registrés et est tiré de lActe de la Marine Marchande. enregistrés.

L'article 6 a rapport aux bâtiments coloniaux et est basé sur Art.,5.

le statut provincial, noté au bas de l'article. Art,6.
Les articles 7, 8 et 9 contiennent les règles spéciales lui Arts. 7,85,89.

s'appliquent également aux deux classes de bâtiments et sont
respectivement tirés des sources dont on vient de parler. Le reste Arts. 10 a 19.
des articles de ce chapitre, (à l'exception du 19e qui n'est que
de renvoi), est pris de notre statut provincial, et comme cet
acte s'applique à toute la province et qu'il convient d'éviter
d'avoir deux rédactions différentes dans les deux sections pour
exprimer la même loi, les clauses du statut ont été transcrites
avec le moins de changements possible. . Chap.it!. De

Phy thèque
L'article 20 dans ce chapitre est purement de renvoi. s
Les huit autres marqués de 21 à 28 contiennent des règles, Art. o.

particilièrespour la sûreté des personnes quifont des avancesMAS.gi s
Coý
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before registration, upon vessels buit iin the province. They
are takeit from the provincial act cited under the article and
are intended for tlie facilitation and encouragement of ship.
builder's.

(Ulipter IV. o1 'liu b.lI onsisting of six articles numbered from 29 to
Ir vlieg and 3-, rehlaes W o wa subjec whicih is not wilhout difliculty. The
Il,, vese first article (29) coninns an enumeration of the privileged
and upon their c aims upon hips and the order in whichl lhey are usually

ran ked. TFlic gjuestionl of the liability of registered British ships
S29. te prive-e exsung under our municipal law, seemed at

tirst to wahitît if dobtb, as ihe only right which existed under
the law of Enghand orrespontdiingr in any respect with our
right of privdge is tlhe riht o' maritime lien.

It is, neverhele1, tr1c vitIa our law gives those privileges,
and whatever condliet there may be in particular cases, it was
ne(:cssary o deelare lthe general riles on the subject. It is
o)bVi(out. 1ai in so far as vesse i navigating the inland waters,
and unregistured vessels are concerned liese rules must
have their tapihation. Thy arc also applicable, the Coi-
missioners think, to registere iBritish ships vhen the contests
concerning thtem arise iii tiie (oirt of ordinary jurisdiction ;
but, if lIte case h brought before tlie Vice-Adrniralty Court,
a (iferent rile prevails, and ithey îmuit be decided there
according lo the muaritime law (f England. This anomaly of
having one system of law to govern the rights ol parties in one
court, andi a di i1rent system to goveM whein the case is brought
in antl lier con1-, is not singular. In England there is no lien
on sips under Ithe connnon law admîinistered by the ordinary
courts, while in tlie Court ot Admîîirally, maritime lien may be
enforced againt he vessel by ite usual proceeding in rem.

Stuan, nàr. The Vice-Admniraltv Court is, of course, bound by its con-
376. 2b7,s,27. stitution Und the nature of its functions to administer the
376, note. ma ne law ofthe sovereign stale, and therc are precise terms

in the coiînussein of Ite judge which confine him to that law
in ail vses broughbel 1)(Ior hiis court.

A-s to the specification and ranking of privileges, they have
been adopted after carefuil exanination and conparison of the
various sources of authorily. There is great disagreement in
the books on question f privilege. Tie Comnissioners have
followed in a great metasre lthe articles of le ordinance of
1681, aided by the oimuentary of Valin, and by the articles

of Ihe liodern Code de Commerce; reference bas also been
lad ti a great riuiber of .writers,cited under article 29, of
whom, Ei1 rigon, on the old law, Pardessus, on the modern
code, and Abboad t, lontlhe English law, have been found the
nost coiplete and satisfactory. The Scotch law, which is
exposed by Hell with his usual precision and clearness, has
been consuled as analogous to our own. The articles will
be found to be substantially sustained by these authorities,
althougli the doctrine upon maritime lien under the law of
Enîgland is not carried so far, and the remedy is not so effectual
or comprehensive as under our law of privilege.

A.s,st32 Articles 30, 31 andG.2, concerning the privilege of the ships'
agents and tle privileges on the cargo and freight, require no
rernark in addition tIo what lias been said upon the preceding
article.

An. 31. Article 33 declares a rle with respect to claims of such a
description that no certain place could be assigned to them.
These are claims for clarnage by collision and those for average,
contribution and for salvage. The variety of opinions, both
in the French and English law, in relation to these, leads
to the conclusion that their order of ranking must depend in
almost all instances upon the circumstances under which each
particular claim has arisen. It is safe, however, to say that



231

sur des bâtiments construits dans cette province, avant qu'ils
aient été enregistrés. Ils sont extraits du statut provincial
cité au bas de ces articles et leur objet est de procurer de
l'aide et de l'encouragement aux constructeurs de vaisseaux.

Ce chapitre composé de 6 ariiclc, de 29 à 34, a rapport à Chap..IV. Du
un sujet qui n'est pas sans diflicilé. Le premier de ces ar- droiede et da
ticles (29) contient une énumération des créances privilégiées tion sur le
sur les bâtiments et l'ordre dans lequel ils sont ordinairement bLimentlacargaison et le
rangés. La question de Passujeflissement des bâtiments an- fret.
glais enregistrés aux priviléges reconnus par noire loi munici- 2
pale, semblait d'abord susceptible de doute, le seul droit exis-
tant dans les lois anglaises correspondant en quelque façon avec
notre droit de privilége étant le droit le gage maritime.

Il est néanmoins incontestable que noire loi accorde ces pri-
viléges, et quel que soit le conflit qui puisse s'élever dans des
cas particuliers, il était nécessaire d'enoncer les règles géné-
rales sur le sujet. Il est évident qu'elles doivent avoir leur
effet à l'égard des bâtiments qlui naviguent à l'intérieur de la
province et de ceux qui ne 4oini pas enregistrés. Elles s'ap-
pliquent égaleiaen, dans l'opinion des Commissaires, aux
bâtiments enregistrés lorsque les contestations à leur égard
s'élèvent devant nos tribunaux ordinaires; mais si le litige a
lieu devant une cour de Vice-A mirauté, on suit alors une autre
règle et c'est alors le droit imaritimne dc l'Angleterre qui doit
guider le juge dans ses décisions. L'anomalie qui résulte de
l'existence d'un système de lois pour régler les droits des par-
ties dans une cause lorsqu'elle est poursuivie devant un tri-
bunal et d'un système différent, si la cause est soumise à un
autre tribunal, n'est pas exiruordinaire. En Angleterre, sous
le droit commun dont l'administration est confiée aux tribunaux
ordinaires, le gage des bâtiments n'est pas reconnu, tandis que
dans la Cour d'Amirauté le gage maritime est exercé sur les
bâtiments par le moyeu d'une action réelle in rem.

La Cour d'Amirauté est tenue, comme de raison, par sa Stuert, &c
constitution et sa nature d'appliquer la loi maritime de l'état 7,,,7,7,
souverain, et il y a dans les lettres de provisions du juge des 286,note,
expressions qui l'astreignent à juger suivant cette loi dans
toutes les causes qui lui sont soumises.

Quant aux détails et à l'ordre, ils ont été adoptés après un
examen mûri et une compara ison des diverses sources d'au-
torités. Il y a dans les auteurs une grande diversité d'opinion
sur la question des priviléges. Les Commissaires ont en
grande partie suivi les articles de l'ordonnance de 1681, en
s'aidant des commentaires de Valin et des articles du Code de
Commerce moderne; ou a aussi renvoyé à un grand nombre
d'écrivains dont les ouvrages sont cités sous 'article 29, parmi
lesquels ouvrages, ceux d'Emérigon sur l'ancien droit, de
Pardessus sur le nouveau, et d'Abbott sur le droit anglais ont
été trouvés les plus complets et les plus satisiaisants. La loi
d'Ecosse développée par Bell avec sa précision et sa clarté
habituelle, a été consultée comme ayant beaucoup d'analogie
avec la nôtre. On verra que toutes ces autorités supportent les
articles soumis quoique la doctrine du droit anglais sur le
gage maritime n'aille pas aussi loin, et ne fournisse pas un
remède aussi efficace ni aussi étendu que notre loi sur les pri-
viléges.

Les articles 36, 31 et 32 relatifs au privilége de l'agent du Artas,si32.
bâtiment, et aux priviléges sur la cargaison et le fret ne
requièrent aucune remarque au delà de ce qui a été dit sur
l'article précédent.

L'article 33 énonce une règle concernant des réclamations A,
d'une nature telle qu'on n'a pu leur assigner un rang certain.
Ce sont celles qui résultent des collisions, des avaries, de la
contribution et du sauvetage. Les diverses opinions des
auteurs, tant sous le droit français que sous le droit anglais,
sur ces matières, tendent à la conclusion que leur ordre doit,
dans presque tous les cas, dépendre des circonstances sous
lesquelles chaque réclamation particulière prend naissance. Il
n'y a pas de risque cependant à dire qu'ils doivent toujours ne
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they must always be postponed to the costs of the judicial sale
and to charges for pilotage, and other similar dues.

Art. 3. Article 34 is explained by the observations already made
inder article 29, in reference 1 the Vice-Admirahy Court.
It is a general announcementhtliai wlhen tlire is coifict, Ithe
maritime law of England is hie rule o tliat court.

ChapterV. of The sibl)j(et of tihis clapter, containing 18 articles, is of great
ONtltIra, nins importance. As lias been statedi in a revious art o tIhis
ters and sca- I
fnite. report, tiw colonial position iml whici w are placed renders
Art. 35. a aile a certain incoipleteness in our legilatinin

mnatters of maritime law. This is one of the heads in whicih
the difficulty is felt, and it will be ftînd itat the articles sub-
mnitted, with ol(e or 1wo exceptions, dete only ries of a
generat character and based upon at hority so certain and
universal liat no hesitation can be felt wii regard tothem;
the articles are numbered fromt 35 10 47. The power given
by article 35,10 discharge the master wiliout assigning aiy
reason, is limited in EnglandI to the cases in wliich lihe is not a
part owner. This qualificationlias not been adopted as it is
niot found in lie French law, ancient or moderm, or in the
Scotch, or probably in the American law.

The ordinance of 1681, however, obliges lite owners in case
of dismissal to purehase the riglht which the master has in the
ship. This is iot relained in the modern Code de Commerce,
and the Commissioners have demced it advisable to state the
gencral rule witlhoul qualificalion.

Arts. 35a,3b. Articles 35a and 35b require no special remark.

Art. 35c. The firs' claise of article 35e admits of no dificulty The
last clause, in so far as it relates to tle rights of the minority,
involves a point upon whitlithe rules of thle Englislh and French
law diflfr. Those of the English law are reasonable and just,
and the recourse of the parties in hlie Vice-Adrniralty court is
therefore specially reserved.

Art. 35d. Article 35d which limits the right to demand a partition of
lthe shilp by judicial sale is necessary in order to avoid the
inconvenience which would arise from the common law rule,
by which any co-proprietor might enforce a sale by licitation.

Arts. 35e, 36, Articles 35c, 36, 37, 38, 39 and 40 are sustained by authori-
3, 39, ties under the several systems of law cited under ihem, and

40. require no special remark.
Art. 41. Article 41 declares the rule of the English law with respect

to the riglit of the master to seil the ship. The ordinance of
1681 requires a special procuration, and the Code de Commerce,
judicial authorily. The rule submitted seemis to be more
reasonable, and most likely to protect the iilerests of the
owner, as it is evidenlt that emergencies may arise in which
the rle of the French law would be ineflèctual and absolute
loss mighit occur from any delay. The article is so worded as
to permit the sale only in thie rnost urgent cases.

Art. 42. Of article 42 it need only be remarked that it embodies a
universal rule. The ordinance of 1681 also gives power to
inflict punishiment for certain offences. This was local law,
which has been omitted.

Art. 43. The rule declared in article 43 is derived from a very ancient
source, the Rhodian ilaw de jactu. By the ordinance of 1681,
and other continental systems, the master was obliged to take
the opinion of his officers and crew. In the English law this
restriction upon his authority does not exist, and the authors
pretty generally concede that these requirements seldom are
or can be observed.

Arts. 44 to 47. The remaining articles, 44, 45, 46, 47, require no special
observation.
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venir qu'après les frais de justice et les droits de pilotage et
autres droits semblables.

L'article 34 est expliqué par les observations déjà faites sur Ar.34.
l'article 29 relativement à la cour dc vice-amir uté. C'est
un énoncé général que dans le cas de conflit, la loi maritime
d'Angleterre doit servir dec guide dans ce tribunal.

Le sujet de ce chapitre contenant dix-huit articles est d'une c yp. V. Des
grande importance. Ainsi qu'il a été (lit dans une partie propriétares,

du <mître etantérieure dc ce rapport, la position coloniale dans laquelle ds hteots.

nous sommes situés rend inévitable ne certain inel)crfection Art.33.
dans notre législation en matière de droit maritime. Le sujet
de ce chapitre est l'un de ceux où la diffienité se fait sentir, et
on verra que les articles sonmis, à une ou deix exceptions
près, ne font qu'exprimer des règles générales d,leur nature
et fondées sur (les aatorités si certaines et si universelles qu'on
ne peut hésiter à les proclamer, Les articles sont numérotés
de 35 à 47. Le pouvoir donné par Paticle 35 de renvoyer le
maitre sans en assigner la raison, est limité en Angleterre aux
cas A% le maître n'est pas copropriétaire. Cette restriction n'a
pas été adoptee, vu qu'on ne la irouve ni dans l'ancien droit
français ni dans le nouveau, ni dans le droit écossais, ni dans
les lois américaines.

L'ordonnanc ce 1681 dans le ens de renvoi oblige cepen-
dant les propriétaires au rachat des droits que le maitre peut
avoir dans le bâtiment. Cette disposition n'a pas été conservée
dans le nouveau Code de Commerce, et les Commissaires ont
cru opportun d'énoncer la loi générale sans aucune restriction.

Les articles 35a et 35b ne requièrent aucune remarque par- Ait. 31r, 35r.
ticulière.

La première clause de Particle 35c ne souffre aucune diffi- Art. 35r.
culté. La dernière clause, en autant qu'elle se rapporte au
droit de la minorité, soulève un point sur lequel les règles dit
droit anglais et celles du droit français difdèrent. Celles du
droit anglais sont justes et raisonnables, et le recours des parties
devant la cour de Vice-Amirauté, est en conséquence spécia-
lement réservé.

L'article 35d qui restreint le droit de denander la licitation A.35.
forcée du bâtiment est nécessaire pour éviter les inconvénients
qui résulteraient de la règle du droit commun qui permet à tout
propriétaire de forcer la licitation.

Les articles 85e 36, 37, 38, 39 et 40, sont supportés d(l'au- Arts.3Sc, 30,
torités sous les différents systèmes de droit citées au bas de 37, 38, 39, 40.

chacun des articles et ne demandent aucune observation.
L'article 41 déclare la règle du droit anglais relativement Art.ln.

au droit du maître de vendre le bâtiment, L'ordonnance de
1681 exige une procuration spéciale et le Code de Commerce
l'autorité judiciaire à cet effet. La règle sournise semble plus
raisonnable et plus propre à protéger les intérêts des propri-
étaires, car il est évident qu'il peut survenir des cas où la
règle du droit français serait inefficace et où la perte absolue
du bâtiment serait le résultat de tout délai quel qu'il fût ;
l'article est rédigé de manière à ne permettre ainsi la vente
que dans le cas de nécessité urgente.

Sur l'article 42 il suflit d'observer qu'il contient une règle Art. 42,
universelle; l'ordonnance 1681, elle aussi, accordait le pouvoir
d'infliger des punitions pour certaines offenses. C'était une
loi locale qu'on a omise ici.

La règle déclarée dans l'article 43 est tirée d'une source Art. 43.
bien ancienne, la loi Rhodienne de jactu. Suivant Pordon-
nance de 1681, et les règles observées sur le continent, le
maître était obligé de prendre l'avis de ses officiers et le
l'équipage. Sous le droit anglais cette limitation à l'autorité
du maître n'existe pas, et les auteurs s'accordent assez géné-
ralement dans l'opinion que cette prescription rarement est ou
peut être observée.

Les autres articles, 44, 45, 46, 47 ne demandent aucune A,,,44 R 47.
explication.
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TITLE THIRD.

P AFFREIGHITMENT.

Prelnainary J'he contract of Affreighlment rests upon the general rules
observations, which govern the contraci of Iease and hire and particularly

upon tihose \hich relaie to comrnlon carriers. It is neverthe-
less distinguislied froi that coniract by rules peculiar to itself
and it is these rles which are submitted in the articles of this

title.
In the distribution of the subject of lte tile the method of

Pothier in his trealise on charter-party lias been pretty nearly
followed, and bis work, w'ii tlie conrmentary by Valin upon
the Ordonnance de la Marine, are thie chief authorities under
hIe ancient law of France upon which the articles have been
lraned.

The tide is divided nto six chapters, the first of which
contains provisions of general application to the contract of

affreightmecnt ; tle second. treats of charter-party, whicli is the

Most irn ortant fo-n Ihe cotract, tie th ird, of the coavey-
ance of goods in a generi sip ; Ie oth, cf bils of lading;
the fifth, cfliC obligations of the dessor; tIe sixth, of the

obligations i the lessee. Iîe last chapter is divided nto two

sections, ihe one conlaining general provision%, and the other

1reating of freighl, pria nerage and demurrage as
applicable 1o this cori ract.

Chapter 1. This cliapter cntains sevenl articles ; of these, the first is
General provi- introductory declaring tuia.t lie contraci. of afl'reightmcent rnay

ti b7 be either by charter-parly or lor hie conveSance of goods in

a general ship, rhe last, s a declaration that the general rules

relating to carriers apply alsô to this contract. The second,
third, fourtli, fifth anid sixtht articles aie founded on the Ordon-
nance de la iMarine. They are in conforrnity vith the modern
commercial code of France, anid also witlh the rules of the
English law.

Chapterfi. Of Of the articles o lis clapter numbered from eight to twelve,
charter-party it is only neecessary to renark liat they express familar riles
Arts, 8 to 12. y.

common Io the systeins of law in al maritime countries.

Chap. lit. This chapter conains b1t one article, 13, and requires no
Conveyance rem ark.
in a general

t. 13. Articles 14 and 15 of this chapter express well established
hape IV of rules. Article 16 also deciares rulcs equally recognized by

iading. the laws of France and England ; but the moder commercial
Arts. 14,14, 16 code of France goes fLrt her tihan the article in making the

bill of lading conclusive evidence, not only between the parties
Io it, but, also agailnst all parties interested in the cargo,
ineluding insurers. The rule does noi, seem to be carried so

far in the English books, and it may be doubted indeed whether

it ought to be so. Ibe article is, therefore, so drawn as to be
in conformny wîl.i the English authority, as a rule of evidence

under that lav. It should also be observed Ihat as well by the
Ordonnance de la .Marine as bv article 284, Code de Com-
merce, a special rule is established, by which, in case of
variance between the different originals of the bill of lading,
the one or the otier duplicate is to be received as conclusive
evidence in favor of Ihe party holding against the party in
vhose hand-writing il is filled. It has been thought better to

leave this case without special legislation, to be decided like

other cases of conflicting evidence ; more particularly as the

articles alluded to do not and could not easily provide for ail
the contingent difficulties of variance which mght arise,

Chap. V. Articles 18, 19, 20 require no special observation; but
obligations of the last clause of article 21 declares a rule which is not without

ndmateror doubt, and is the stibject of conflict among the French authori-
Arts. 18 19> 20)
21.
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TITRE TROISIEME.

DE L'AFFRÉTEMENT.

Le contrat d'affrétement suit les mêmes règles que le contrat Observations

du louage et notamment celles qui ont rapport au voiturage. préliminaires.

Il se distingue cependant dle ces contrats par quelques règles
qui lui sont particulières, et ces règles forment la matière des
articles de ce titre.

Quant à lordre des matières de ce titre, on a suivi assez
fidèlement la méthode adoptée par Pothier, dans son traité de
la charte-partie; et son ouvrage ainsi que le commentaire de
Valin sur l'ordonnance de la marine sont les deux autorités prin-
cipales sous l'ancien droit français qui ont servi à la rédaction
des articles soumis.

Ce titre est divisé en six chapitres, dont le premier contient
des dispositions générales sur l'aifrétcment ; le second traite
de la charte-partie, la forme la pis importante du contrat ; le
troisième regarde le transport des marchandises à la cueillette ;
le quatrième concerne le connaissement, le cingnième, les
obligations du locataire ou affréteur, et le sixième, les obliga-
tions du fréteur. Ce dernier chapitre est subdivisé en deux
sections, dont l'une contient des dispositions générales, et
l'autre traite du fret, de la prime, de la contribution et de
l'indemnité pour retard applicable au contrat.

Ce chapitre contient sept articles. Le premier sert d'intro- Chap.l. Dipu-
duction en déclarant que le contrat d'affrétement peut être fait ° e. n®

soit par charte-partie ou pour le transport de marchandises à la Art. 1à 7.

cueillette. Le dernier article énonce que les règles générales
relatives aux voituriers s'appliquent également à ce contrat.
Les articles 2, 3, 4, 5 et 6 sont basés sur l'ordonnance de
la marine, Ils sont d'accord avec le Code de Commerce
actuel de France, et avec les règles du droit anglais.

A. l'égard des articles de ce chapitre numérotés de 8 à 12, il Chap. Il. Dela

suffit de remarquer qu'ils expriment des règles communes à la 'harte-partie.

législation adoptée dans tous les pays maritimes.

Ce chapitre ne contient qu'un seul article, le treizième, et chap.111.
n'a besoin d'aucun commentaire. T"cansporte

Art. 13.

Les articles 14 et 15 en ce chapitre énoncent des règles bien Chap. 1V. Du

reconnues. L'article 16 contient des règles également recon- connasseient.
nues en France et en Angleterre, mais le Code de Commerce Arts. 14,15,16.

français va plus loin que l'article soumis en déclarant le
connaiss'ement preuve concluante, non-seulement entre les
parties, niais aussi à l'égard de tous ceux qui sont intéressés
dans la cargaison, y compris les assureurs, On ne voit pas dans
les auteurs anglais que la règle soit étendue jusqu'à ce point
et l'on peut avec raison douter de l'opportunité de cette
extension. L'article en conséquence, est rédigé d'accord avec
les autorités du droit anglais, comme règle de preuve sous ce
droit. Il convient aussi d'observer que par l'art. 284 du Code
de Commerce, comme par l'ordonnance de la marine, il est
établi une règle spéciale pour le cas où il existe quelque vari-
ante entre les doubles du connaissement; l'un ou l'autre doit
être reçu comme preuve concluante en faveur du porteur à
l'encontre de celui dont il porte la signature. Les Commissaires
ont pensé qu'il valait mieux ne pas législater pour ce cas
spécial, et le laisser décider comme tout autre cas où la preuve
est contradictoire, d'autant plus que les articles en question ne
pourraient et ne pouvaient pas pourvoir à toutes les difficultés
qui peuvent résulter des variantes.

Les articles 18, 19 #t 20 n'exigent aucune remarqueC; hap. V. Obi-

rais le dernierparagraphe de Particle 21 contient une règle a ro
qui nest pas sans dicalté et i divisodes écrivains français.
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ies. Thet question is, whethecr in case of wreck or other
inevitable obstrnction to the voyage, in his own ship, it is the
duty or oily the right of the master to engage another ship.
The articles of lie Code de la Marine and of iho Code de Com-

ree on iuhe subject are aliike; ihbey both declare that if the
shtilp cannot b repaired the master is bond to procure another,
and thiai i lie cannot (do so, lie is entilled Io fri gh t only for
thie pari of hie voyage accormpfflished. Upon tilits lext of lthe
Law Valin ant d Potlier are of opinion that it is only a right
buit not Ile duty of the master 10 procure another ship, and
hiat hlio sole effect of lot doing so, is ihat lie can recover freigit

i :mgon, only for thbat part of ile voyage acomplished. On the other
; hand are ranged the opitionîs of Emuérigon, under the ancient

nr. (a., 'o, law, and of Boulay-Paiy and Pardessus, under the modern
40,3 Peir- code ; these authors holding Ilht hie master is botind to obtain

a1 notlier hii fluit voyage eunnot be accomplislied in is own.
'l'ie Englisi lot<lrine accords witi the later opinon, not upon
1he ground that th mlimnasier i liable as sucb, but. ihat he is Io be
regarded s t lie agent of the freighter, and bound in Iliat quality.

3 Kent 207, The stbicet is discussed at some length and vith much cilear-
ness by ChancellorKeni, as kted, and lie Amrerican rule isstated
to be in conformiy with that in England and with the opinion
of Emerigon. As iherefore, tive weight of autlority and the
molives of Cquity and convenience scem to be in lfvor of this
rul, il lias, after consideration been adopted and is embodied
l]in lte article.

A rt4. 22, 23. Articles 22, 23, 23a require no special remark.
23,1. 4to2S Articles 24, 25, 16, 27, 28 are taken from ithe imperial

stalute, kiown as Tle Merchant Sliipping Act, 1854; as they
are established by positive enactment, no other authority is
necessary to justify them, but it may be observed that they are
in general conformity witih provisions to be found both in the
ancient and modern maritime endes of France.

Ch. VI.Obga-
nons stessee. Articles 29, 30 coincide with the law hoth of Franco and
Sec.I.Gen. aEngland.
A ris. 29, 30.
Art. 31. Article 31 does not follow the articles in cither the ancient

or modern French code relating to damiagesI o b paid by the
freighter who fails to furnish cargo according to the charter-
party. By iliese codes a specified darmage of one half the
frei'ght is payable, but ihe assessment of damages according to
ilie eircumstances, as is donc in England and 1hie United States,
seems more consistent with eqity tithan ite applicalion of an
inflexible rule, wihich, in soie cases, would be found to give
to muneh and in others too liti le.

Arts. 32, 33. Articles 32, 33 require no remark.
Section Il.
Frecti, pri-
mogeavera-, Articles 34, 35, 36 contain rules equally well recognized in

Ars.3,36the English and French maritime law.

Art. 37. Article 37 is taken substantially frorn article 16 of the
Ordonnance de la M;larine, which has been copied by the Code
de Commerce in article 300. It establishes a precise and just
nie belonging to a class of subjects on which, in countries
where no positive legislation exists, there is much uncertainty
and fluctuation.

Art4.38,39. Articles 38, 39 require no special rernark.
Art. 410. Article 40 corresponds îth article 296, Code de Commerce,

copied from article 11 of the title "Fret" iin the. Ordonnance
de la Marine. It accords with article 21 of this title with
respect to the master's obligation to hire another ship when his
own cannot be repaired, and the observations under that article
apply equally to this.

Art 41. Article 41 differs from the implied meaning of the Ordon-
nance de la Marine as construed be the commentators in
making freight payable on goods sold for necessaries of the ship'
when she i afterwards lost on the voyage; but the rule
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Il s'agit de savoir si an cas de naufrage ou autre empêchement
au voyage provenant du mauvais état du vaisseau, le maître est
tenu, ou a seulement le droit d'en louer un autre. Sur ce point,
l'ordonnance de la marine et le code de commerce sont sem-
blables. Tous deux déclarent que si le vaisseau ne peut être
réparé, le maître est tenu de s'en procurer un autre, et que, s'il
ne le peut faire, il n'a droit de réclamer le fret que pour la
partie du voyage qui se trouve accomplie; sur ce texte Valin
et Pothier sont d'avis que ce n'est qu'un droit et non un devoir

pour le mattre de se procurer un autre vaisseau, et que, s'il ne
le fait, le seul ellet qui en puisse résulter c'est que Je maître ne
peut recouvrer que le fret pour la partie du voyage qu'il a
accomplie. De Pautre côté on trouve l'opinion d'Emérigon, iEluérigoil,

écrivant sous 'ancien droit, de Boulay-Paty et de Pardessus 8, 429,-2

sur le code moderne. Ces écrivains tiennent que le maître Dr. Co, 400,

est tenu de se procurer un attre vaisseau si le sin n peut Pa

pas achever le voyage. La doctrine en Angleterre est on'iforime
à cette dernière opinion, et elle est fondée non pas sur le iotit
que le rmaitre y est tenu commine tel, mais parce quit'elle le con-
sidère comme l'agent de Pffréteur, et obligé en cette qualite.

Ce sujet est traité au long et avec beaucoup de clarté par le n g,207,
Chancelier Kent, à LPendroit cité à la marge, où l'on voit que la 210-212.

règle Américaine est conforme à celle d'Angleterre et à l'opi-
nion d'Ernérigon. Le 1 poids des autorités piaraissant, ainsi qu1Le
les considérations d'équité et de convenance, pencher eni favet
de cette règle, les Commissaires l'ont adoptée aprs mture
réflection, et Pont formulée dans cet article.

Les articles C22 23 et 23a n'exigent aucune remarque. Ars.22,23,23f,

Les articles 24, 25, 26, 27, 28 sont e8pruntés au statut .24
Impérial connu sous le noni dle " hle Merchant Shippng
Act, 1854 ;" et conrne ces règles sont établies par des dispo-
sitions formelles, il n'y a pas besoin d'autre autorité p les

justifier, et il suffit d'observer qu'elles sont en général con-
formes à celles que l'on trouve dans l'ancien conneue dans le
nouveau code maritime de la France.

Les articles 29 et 30 coïncident avec le droit anglais comme
avec le droit frança is.

Cli. VL. Oblig.
dlu fréteur.
Sec. t. Dkpos.
générales.
Arts. 29, 30.

L'article 31 s'éloigne des articles tant de l'ancien que( du Art. 31.

nouveau code francais, en ce qui concerne les dommages que
doit p lyer]'affréteur qui ne fournit pas le chargement suivant
le charte-partie. D'après ces codes les donmages-intérets
étaient fixés à la moitié du fret, mais la liquidation des domnia-
ges eu égard aux uircotistances, telle qu'en usage en Angleterre
et aux Etats-Unis, smcîtble plus équitable que lPapplicatioi
d'une règle in[lexi ble qui se trouverait trop accorder ci certains
cas, et trop peu dans d'autres.

Les articles 32 et 33 ne demandant aucune explication. Arts. 32,33.

.Les articles 34, 35, 36 contiennent les règles bien reconnues Sec. ii. Fret,
dans le droit maritime de l'Angleterre comme dans celui de Prime, Citri-

la France. Arts.34, 35,36,

L'article 37 est pris en substance de l'article 16 de l'ordon- Art. 37.

nance de la marine, qui a été réproduit dans l'article 800 du
code de commerce. Il établit une règle fixe et juste sur une de
ces matières à l'égard desquelles il n'existe pas de législation
spéciale, et qui sont ainsi sujettes à l'incertitude et à Parbi-
traire.

Les articles 38 et 39 n'exigent aucune observation spéciale. Arts. 38,39.
L'article 40 correspond au 296e du code de commerce, Art. 40.

emprunté lui-même du titre du fret dans l'ordonnance de la
marine. Il est d'accord avec l'article 21 du présent titre en ce
qui concerne l'obligation du maitre de louer un autre vairseau,
lorsque le sien ne peut être réparé, et les reimarques sur ce
dernier article s'appliquent également à celui dont il s'agit ici.

L'article 41 diffère de l'ordonnance de la marine en rendant
exigible le fret sur la narchandise vendue pour les nécessités
du vaisseau qui se irouve esuite perdu pendant le voyage.

M l I in
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implied from the ordinance is condenned by both Valin and
Pothier, and it is rejected by the Code de Commerce ; upon these
authorities and ils reasonabless the article has been adopted.

E g There are nevertheless names of great weight against it;
amongthem Emérigon, who collates the opinions on both sides

3 Ken, 214. of the'quesi ion. The point eefs not fully settled in Englad
or Arnerica.

Arts. 42,43-41. Articles 42, 43, 44 require nt)remark.
An. 45. Article 4.5 corresponds in effect with the Ordonnance de la

.1arine, articles 243 , 214, tille "Fret," and the article 806, Code
de Connerce. There are several special provisions contained
inl te Ordinance, and in articles 306, 307, 308, Code de Com-
mnerce, which are not consistent wiih our law or existing usage.

ri. 4.. Article 46 requires no rem.ark.
Art. 47. Article 47 is taken fron the Ordonnancede 1a Marine and the

Code de Commerce, mocxified by the insertion in the latter
elanse of it of lie wvords " wiitlout fault of the freighter." These
words have been inserted 1o make the rule correspond with the
opinion of Pothier under the old law, and of Boulay-Paty
under ihe new one, anîd are in accordance vith what seems to
be the rile in the Englishi and American courts.

Ar,. .1 .:2. Articles 49, 50, 51, 52 contain provisions concerning demur-
Vileneuve. vo, rage ; Iis subject is not regullated by any special articles

.26etqeI.- in 1 lie ancient or modern maritime code of France ; numerous
Daioz. v decisions upon partieular cases are, however, tIo be met with

16, 1î, 19 in the books of modern jurisprudence of that country. The
& 73rt'il articles express general rules founded Upon expeienee and

usage, which do not malerially diffir in maritime countries.
Il is impracticable to specify theliimes a lwhich under varous

circamfstances denurriage begins to run ; thismust be left to

usage and the doctrine of lie courts. The books as well in
Englsh as inFrench jurisprnce present numerous cases on
lie subject.

TITLE FOURTH.

OF Tl.: CARRIA(GE OF PASSENGEMS IN MERCHANT VESSELS.

Generat obser- This short title consists chiefly of articles of reference to
iaton, statules or Io other titles where rules are provided, relating

to this description of contraci.
The only articles which are of a diflerent character are those

numbered 4 and 5, which contain rules concerning which
ihere can be no difliculty and no explanation is necessary.

It was not deemed necessary to go into any furthier detail
uîpon hie particnlar subject of hisf tille, as it is covered by the
ries containedl in the tilles indicated, and in so far as
passenger-ships andt 1he interests of the passengers are con-
cerned, the provisions ofthe imperial acts and of the provincial
stalutes respecling eimigrants are specific and full. They are
not, however, of a claracler to be properly made a part of the

presenit work.
1' is a question of interest connected with this contract,

whether lie passage rnoney can be recovered, if unpaid, or
received back, if paid, in cases when the passenger does not
actually iake the voyage. By the law of England the general
rile seems to be thatf the noney is due. The passenger act
ciled provides, however, rules with respect to a certain class of

Abbott. (Ali. passengers. In France and also in tlie United States the same
md) 405, 408, rnle is applied to passage money as tu freight; by that rule the
444.-N ada b-

in. "4, & i. passage money would be due only on condition of the passage
2.--3 Sinomer's being made, subject to the exception contained in the tille of
ttePý, 9, 66.-.-. 1
3K'li, 22L aflreightment and also, of course, to the special stipulations

Made by the parties.
The Commissioners have left the matter to be governed by

that rule which is the reasonable one and have deemed il un-
necessary to submit any article upon the subject,
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Pothier et rejetée par les rédacteurs du code de commerce
article 298. En conséquence l'article à été adopté tel que
maintenant soumis. Cet article est néanmoins contraire à 2 Enin.
l'avis de plusieurs auteurs très estimés; d'Emérigon, entre 474e«e-
autres, qui rapporte les opinions diverses sur la question. Le 3 Ken ,214,
point est encore douteux, tant en Angleterre qu'en Amérique.

Les articles 42, 43, 44 n'exigent aucune remarque. A.4243,44.
L'article 45 correspond en substance aux articles 23 et 24 du Ar. 44.

titre du Fret, dans l'ordonnance de la marine, et " Particle 306
du code de commerce. Il y a dans l'ordonnance et Aný les
articles 306, 307 et 308 du code de commerce quelques dispo- &,46.

sitions particulières qui sont incompatibles avec notre droit ou Ail. 47.
nos usages.

L'article 46 ne requiert pas de commentaire.
L'article 47 est pris de l'ordonnance de la marine et du code

de commerce, modifié néanmoins par l'insertion dans le
dernier paragrphe des mots " sans la faute de l'affréteur."
Ces mots ont été ajoutés pour faire correspondre Particle avec
l'opinion de Pothier, sous l'ancien droit et celle de Boulay-
Paty sous le nouveau, ci il s ccorde avec ce qui parait être la
règle adoptée par les tribunaux anglais et américains.

Les articles 49, 50, 51 et 52 contiennent des dispositions A,.49i5.
relatives à l'indemnité à raison du retard. Cette matière n'est Villeneuve,1-.
le sujet d'aucune disposition particulière ni dans l'ancien ni 9101,26e
dans le nouveau code maritime français; on rencontre cepen- ieoz, M.
dant, dans la jurisprudence moderne de ce pays, beaucoup de i1'19
décisions sur des cas particuliers, Les articles soumis ex- not. 78 seq.
posent des règles générales fondées sur l'expérience et l'usage
qui diffèrent peu dans les pays maritimes.

Il serait impossible de spécifier l'époque à laquelle l'indem-
nité commence à courir dans les différentes circonstances où
elle peut avoir lien ; ce point doit être réglé par Pusage et la
jurisprudence les tribunaux. Les auteurs de droit français et
anglais nous offrent une foule de cas sur cette matière.

TITRE QUATRIEME.

DU TRANSPORT DES PAS8AGEHS PAR BATLMENTS MARCHANDS.

Ce titre pen étendu ne contieut principalement que des ommations
articles de renvoi à des statuts ou à d'autres titres où Pon génêéles.
expose des règles relatives à cet espèce de contrat.

Les seuls articles qui ont un caractère différent sont le 4e et
5e qui expriment des règles (lui n'offrent aucune difficulté et
n'ont besoin d'aucune explication.

Il n'a pas été jugé nécessaire d'entrer dans ce plus amples
détails sur l'objet particulier de ce litre, vu qu'il est couvert
par les règles contenues dans le titre indiqué, et en ce qui
regarde les bâtiments destinés au transport les passagers et
les intérêts de ces derniers, les dispositions des actes impériaux
et des statuts provinciaux relatifs aux éMigrants sont spéciales
et complètes. Ils ne sont pas cependant dle nature à faire
convenablement partie du présent travail.

C'est une question intéressante en rapport avec ce contrat,
de savoir si le prix du passage retenu peut être exigé ou res-
titué, lorsque le passager ne fait pas le voyage. Suivant le Abowt,(AM.
droit anglais la règle générale semble être que le prix est dû. 40,4O8,

,444.--Maciach-L'Atte des passagers cité donne néanmoins des règle à ce 444.-ma ,ail
sujet pour une certaine classe de passagers. En France, de 2--.zSumnr's
même que dans les Etats-Unis, la règle quant au fret s'applique 3Fff ~
également au prix du passage; suivant cette règle le prix du
passage n'est dû qu'à la condition que le voyage ait lieu, sauf
l'exception contenue au titre de l'affrétement, et aussi, comme
de raison, sauf les conventions spéciales que les parties peuvent
faire.

Les Commissaires ont soumis ce point à une règle qui parait
raisonnable, et n'ont pas pensé qu'il fût nécessaire de sou-
mettre aucun article sur le sujet,



24

TITLE FIFTH.

OF INSURANCE.

Prniinirv This tille is of a comprehensive nature. It embraces a
contract which is of1 universal application in maritime corn-
mnerre, and in our day at least, inseparably connected with that
great deparlinnt of trade. From the importance of the subject
Ilerefore, as well as from ils complication, and the grent
variety of questions involved, Ihe itle requires a particularly
careful consideration.

It wouid he foreign to the ebaîracter of Ilte present work to
enter into any history of the law of insurance. It may however
be ent ioned iliat muci intcresti ng and valuable information
in relalion to its origin and progress may be found in the
Preliiiinîary Discourse of Marshalls ireatise, in Duer's Intro-
ductory D)isourse, and in the first part of Alanzet's work.

For ail practical purposes connected vith this report the
Ordonnunce de la Marin mc nay be considered as exhibitinig the
Iir ttethodical and complete digest of the law upon the
sube. Tat statute lias influelced in a high degree the
numerons and niiiport ant decisions of the English and American
courts, ini developirent of the priiciples of' the contract, and
imay be assined to be substantially lie basis of the law of
timt te instirance of this countrv. Indeed, notwitistanding

lie diffienty iarising fronm certain questions, most of the great
finidamiieil rues are well setld, and they are nearly uniform
i aal conciaein states, The liief enbarrassment tierefore
fel iin dealiniig witi le subject, lies, not iii the statement of
principle, but in] th t' aSîk iof arrangemecint, and in that of selee-
iion amidi noicting opiions in matters of ldetail.

Wnh respect to the arrangemt ent and division of the(' sub(fject,
ilie Commisiers have adliered ii a great imeasîure to ihe
mîethod of lie writers upon flhe nioderin Code, as being, mo1re
tian any ohier, in accordance vith our law in a codified formi.

Theie cief sources of nithority upon wiich the articles have
been frarued, are: in the aneient law, lte Ordonnance de la
Marinc-wih Valin's comilmentary upon it-and the trealises of
Eniérigon and Pothier ; in ihe Englisi and Anieriean law,
wiih bnost always coincide, lie woriks of Marshal, Ar-
ionild, Ellis, Phillips, Keni, Duer and Ange'll ; and in Ihe
iodern French law, Pardessus, 3oinlay-P>atv, Boudousquie,
Quenauali and Alauzet. Much valuable aid lias been derived
from BeliPs Comntentaries on lte laws of Scotland, and some
useful articles have been suggested by lte Draft of a civil code
for the Staie of New-York.

There are several decisions of oir courts on important points,
and where a clear establishment of ainy principle is included
in iltein it has been observed and adopted.

The title is divided into four cliapters:-1st. General Pro-
visions ;-2nd. Of Marine Insuraice ;--3rd. Of Fire Insu-
rance ;---4ti. Of Life Insurance.

e The firsi chapter contains ilree sections :-1, Of le nature
noa wo- and form of the contract,---II, Of Representation and Conceal-

mlent,ý--l11, Of Warranties.

serai i. or This seel ion consists of seventeen articles.
I iii1t'I11,11d Art iele 1 is a definition of the contract of insurance, prepared

. pon i Ili aIil tority of le bestwriters, under the severutsysterns
Ait.. o law, indie-ted by the citations. Thcre is an advantage in

giving a vcar and precise definition in ihis instance, in orde-
to mwatke promrincit the essential characteristic of insurance,
viz :liat il is a contract of indemnity for loss or liability ;
huis disîtiiginiîîg the legitimate contract from that class of
1raisautions whiebl soinetiines assume ils form, but are in their
iaitire iere bets or wagers.
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TITRE CINQUIEME.
DE L'ASSURANCE.

Ce titre est d'une nature complexe. Il renferme un contrat obervtions
d'une application universelle dans le commerce maritime et péin*•

qui, de nos jours du moins, est inséparablement lié avec cette
grande branche du commerce. A raison de l'importance du
sujet, ainsi que de la complication de la matière et de la grande
variété des questions qu'elle soulève, ce titre demande donc
une considération plus soignée.

Ce serait méconnaître le caractère du présent travail que
d'entrer dans l'histoire des lois d'assurance, On peut cepen-
dant mentionner qu'on trouve dans le Discours Préliminaire
du traité de Marslhall, dans le discours introductif de Duer et
dans la première partie de l'ouvrage d'Alauzet, des renseigne-
ments très-intéressants et précieux sur l'origine et le progrès de
ces lois.

Pour tout objet pratique en connexion avec le présent rap-
port, on peut considérer l'Ordonnance de la Marine comme
offrant le premier recueil méthodique et complet de la loi sur
ce sujet. Ce statut a inspiré à un haut degré les déci-
sions nombreuses et importantes des tribunaux anglais et amé-
ricains, dans le développement des règles fondamentales de ce
contrat, et peut être considéré comme étant en substance la
base de la loi qui en ce pays régit l'assurance maritime. De
fait, nonobstant les difficultés qui ont surgi sur certaines ques-
tions, la plupart des règles fondamentales sont bien arrêtées
et elles sont presque uniformes dans tous les états commer-
çants. La principale difficulté à éprouver, en traitant ce sujet,
consiste donc non dans l'énonciation de ces règles mais dans
leur disposition, et dans le choix à faire entre des opinions con-
tradictoires sur des points de détail.

Pour ce qui regarde l'arrangement et la division du sujet,
les Commissaires se sont attachés en grande partie à la méthode

nuivie par les écrivains sur le code moderne, comme étant plus
que tout autre d'accord avec notre droit réduit en code.

Les principales sources d'où sont tirées les autorités sur les-
quelles les articles ont été rédigés sont, pour l'ancien droit :
l'Ordonnance de la Marine avec les commentaires de Valin, et
les traités d'Emérigon et de Pothier; pour le droit anglais et
américain, qui coïncident presque toujours, les ouvrages de
Marshall, Arnould, Ellis, Pliillips, Kent, Duer et Angeli; et
pour le droit moderne français, Pardessus, Boulay-Paty, Bou-
dousquié, Quénault et Alauzet. On s'est beaucoup aidé du
commentaire de Bell sur les lois d'Ecosse, et quelques articles
ont été suggérés d'après le projet de code de l'Etat de New-
York.

Nos tribunaux ont fourni plusieurs décisions sur des points
importants, et dans tous les cas où elles présentent quelques
principes clairement établis, on les a suivies et adoptées.

Ce titre se divise en quatre chapitres : 1. Dispositions géné-
rales; 2. De l'assurance maritime; 3. De l'assurance contre le.
feu; 4. De l'assurance sur la vie.

Le premier chapitre contient trois sections : 1. De fa nature Chap. I. Dispo-
et de la forme du contrat ; 2. Des représentations et réticences ; Sitions géné-
3. Des garanties. ries.

Cette section contient dix-sert articles. se.I. De la
L'article 1 contient une définition du contrat d'assurance, nature et de la

rédigée sur l'autorité des meilleurs écrivains sous les différents t u°r
systèmes de lois et indiqués dans les citations. Il y adansle cas Art. i.
présent un avantage à donner une définition claire et précise,
afin de faire ressortir le trait essentiellement caractéristique
de l'assurance, c'est-à-savoir: que c'est un contrat d'indemnité
pour une perte ou une responsabilité; faisant ainsi la distinc-
tion entre le contrat légitimè et cette classe de conventions qui
en revêtent quelquefois les formes, mais ne sont de leur nature
que des paris ou gageures.

16
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Article 2 completes the definition contained in the preceding
article, and declares also a rule with respect to the premium
which is of inflexible operation in all kinds of insurance.

Art.3,4. Articles 3 and 4 declare the law with respect to the com-
mercial character of the ditTerent kinds of insurance ; they are
adopted from the Code of Commerce, art. 633, and the books
of Ihe French law which are cited. It is to be observed that
the contract, while it is alimosi always commercial on the part
of the insurer, is generally not so on the part of the insured,
except in marine insurance. Wletler it is commercial on the
part of the insured depeids upon a %ariety of circumstances
whiclh cannot easily or advanta eously be defined, but must
be left Io the discretion ozIthe courts.

Arts.5 to 17. Of the remaining articles of hlie section, numbered from 5
Art. 6. to 17, thlree only, 6, 15 and 16, require observation. The

former of these declares thai huiman life and hcalhh may be
Ord. delamnr., objects of insurance. This is an innovation upon the ancient

git. Asa ,art. law of France, by which insurance on life is formally prohibited.10 ; 2 Van 64. I modern France it is adaîited ibut is litile used in compa-
rison to ils extension in Great Britain and America.

Arts.15, 16. Articles 15 and 16 express rules concerning the transfer of
the riglts of the insured under the policy. There is no diffi-
euhly in his right to transfer, but it nay be a question whether
the iransfer of the thing insured should carry with it the rights
under the policy, without a formal transfer of the latter ; article
16 declares that it does nol, and sucli undoubtedly is the rule
of the English, Scotch and American law. The rulE seems
however lo be diffrent inmodern France, and is sustained by

2 Em&igon, Ernérigon under the ancient law. There is no textual provision
9 ' upon the subject. The opinion of the writers in France is

based on tlie assumption that teli insomance is an incident
of the thing insured and therefore necssarily follows il. The
correctness of this assumption niay be doubted, and is contrary
to the opinion found in tlie English anid Arnerican books. The
contract of insulrance is there held to be a contract on the part of
the insurer to indernnify a particular person (the party insured)
fron loss, and not o indeinify any one who nay afterwards
acquire lthe thing. The contrary construction of the contract
is pushing very far the inpuitation of liability, in favor of
persons between wliomi andI the original parties there is no
privity of contract whatever, and the sounder view of the
subjct seems to be that of the English courts. Tiere is a case
of Leclaire vs. Crapser, cited under the article, the publisled
report of which does not shew correcily the meaning of the
Court, or the traLe principle upon which the judgment vas
rendered. These were thai there was a (Icar intention on the
part of Ihe insured to transfer a portion of the insurance, and
an acquiescence hy the insurers upon notice given tothem of
the sale. The reasoning and *judgrutent in that case, as well
as Ihe authority of the Englisi law, sustain lte rule which is
expressed in the article submitted,

sectionl.Of Upon the subject of this section, which is of essential
rpr.ntation importance in all contracts of insurance, five articles, numbered
mnoncent- 18, 19, 20, 21, 21a, are submitted as being of general applica-
Arts. 18,19,20, tion. They contain rules common to the law of insurance in

al countries, alhongh less rigor lias prevailed in France than
in England and the United States in lthe construction and
enforcerment of them.

section i., o The articles, 22 and 23, of which this section consists, express
warranties I the received and long settled doci rines of the English liaw asArts. 22 f 23. Iound in the writers of Itat country. They do fnot differ

from the rules of the French law in the particular of making
jhe lauses an4 conditions called warranties þinding pigg
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L'article 2 complète la définition contenue dans l'article pré- A. 2.
cédent et énonce aussi une règle relative à la prime, qui opère
inflexiblement dans toute espèce d'assurance.

Les articles 3 et 4 exposent la loi relativement au caractère ArS. 3,4.
commercial des différentes espèces d'assurances; ils sont pris
du Code de Commerce, art. 633, et des auteurs sur le droit
français cités. Il est à remarquer que ce contrat, pendant
qu'il est presque toujours un acte de commerce de la part de
l'assureur, ne l'est pas généralement en ce qui concerne l'as-
suré, excepté dans l'assurance maritime. Que le contrat soit
commercial en ce qui regarde l'assuré, c'est une question dont
la solution dépend d'une variété de circonstances et qui ne
peut étre résolue aisément ni avec avantage, mais qu'il vaut
mieux laisser à la discrétion des tribunaux.

Des articles restant de cette section et numérotés de 5 à 17, Arts.5 i17.
il n'y en a que trois (lui requièrent des observations : ce sont
les articles 6, 15 et 16. Le premier déclare que la vie humaine Art. G.
et la santé peuvent être l'objet (le l'assurance. C'est là une
innovation à l'ancien droit français qui défendait formelle- Ordtdela mar..
ment l'assurance sur la vie. Elle est admise dans la France 'it. M , art.
moderne, mais peu usitée comparativement avec l'extension
qu'elle a prise dans la Grande-Bretagne et en Amérique.

Les articles 15 et 16 expriment des règles relatives à la ces- Arts. 15, 16.
sion des droits que la police confère à l'assuré. Il n'y a pas
(le difficulté quant au droit de ce dernier de faire cette cession,
maison peut mettre en question si la cession de la chose assu-
rée emporte avec elle le droit qui résulte de la police, sans un
transport formel de cette dernière. L'article 16 est pour la
négative et telle est inconstestablement la règle de droit en
Angleterre, en Ecosse et en Amérique, La règle semble être
maintenant différente en France, et elle est supportée par Erné-
rigon sous Pancien droit. Il n'y a aucun texte formel sur ce 2 Emérigon,
sujet. L'opinion (les écrivains français est basée sur la suppo- 1,9
sition que l'assurance n'est qu'un accessoire (le la chose ainsi
assurée et doit conséquemment la suivre. La justezse de cette
supposition peut être révoquée en doute, et contredit Popinion
soutenue par lesautenrs anglais et américains. En Angleie-re on
soutient que le contrat d'assurance est une convention par la-
quelle l'assureur s'engage à indemniser une certaine personne
(l'assuré) de la perte qu'elle pourrait souffrir, rrmiais non tout autre
individu qui pourra acquérir subséquemment la chose assurée.
Interpréter différemment le contrat serait pousser bien loin
l'imputation de la responsabilité, en en donnant le bénéfice à
des personnes qui n'avaient avec les parties originaires aucun
rapport contractuel, et le point de vue le plus raisonnable
semble être celui que les tribunaux anglais ont adopté. Il y a
une décision de Leclaire vs. Crapser, citée au bas (le l'article,
mais dont le rapport tel que publié ne représente pas cor-
rectement l'opinion de la cour qui l'a rendue, ni les véritables
principes sur les(luels rel)osait le jugement. Ils s'appuyaient sur
ce qu'il y avait intention manifeste de la part de Passiré de
transporter une partie de Passurance et un acquiescement des
assureurs sur l'avis qui leur avait été donné de la vente. Les
arguments et le jugement dans cette cause, ainsi que l'autorité
de la loi anglaise, soutiennent la règle exprimée dans Particle
soumis.

De cette section qui est d'une importance essentielle dans sec. Ii. Des
tous les contrats d'assurance, les cinq articles numérotés 18, & .a'*
19, 20, 21, 21a, sont soumis comme étant d'une application Arts.s18a 21a.
générale. Ils contiennent des règles sur Passurance com-
munes au droit de tous les pays, quoiqu'en France on les ait
interprétées et mises en force moins rigoureusement qu'en An-
gleterre et aux Etats-Unis.

Les articles 22 et 23 qui composent cette section expriment Sec fM. Des
la doctrine reçue et fix«e depuis longtemps du droit anglais, garnta.
telle qu'on la trouve dans les auteurs. Ils ne diffèrent pas des
rgles du droit français en tant qu'ils rendent 'gbligatoires de
pT4rt abord, pour, ,l'asrésles c¼ss i$ poditigns gii6e
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facie upon the insured ; but under the latter system the question
of materiality is always adrnitted, while in the former it. is
excluded, and the insured is hound by the special terms of his
agreenient, whether it be material or not.

There can. be no doubt that by the prevailing usage among
us the Englisi doctrine has obtained in marine insurance. In
fire insurance the saine usage has generally prevailed, although
perhaps witlî a less decided uniformity of opinion.

Our policies are invariably in the form of those used in
England, and there seems to be no reason why parties should
not be hceld to their agreements, in this as in other contracts,
without enquliry as to the motives or real importance of them.
lndeed in tlie conerat of insurance, in which so large a
liability is assumed for so siall a consideration, and vhere the
facilities for fraud on tle part of the insured arc so great and
detection so difficult, it seens desirable that the insurer
should be perumitted to protect himself by ail lawful conditions
and clauses, and to insisi upon them as a rule, however
stringent or inrmaterial they may appear to be in particular
cases. The reason of the vider construction in the courts of
France is without doubt to be found in the general power
assumed by theiIm to iodify and relax the obligations of con-
tracts according to the supposed equity of cach case. The
opinion of the Commuissioners upon the existence of such power
in the courts has been expressed in a former report, and they
see no reason to depart fromtit.

Chapter IL o This branch of insurance is without doubt the chief one, and
marine ifl$- tiere is perhaps no subject in commercial law upon which so
"nce. munch of labor and legal acurmien has been bestowed by jurists

of eminence, in all countries laving a maritime trade. Hence
the sources of information and tlie learning upon it arc very
abuadant, and fron the general unifornity of the principles laid
down, as prevailing in all countries, the articles subnitted will
be found i in osi instances susIained by a wide range of

section1.cut conisists ofseven articles, numbered from.24 Io 30.
Cenieral provi-
810115. Article 24 sets torth the usual announcements and par-
Art. 2 i4, ulars conitined in a policy of mitarine insurance. It agrees

although not ii words, with article 332 of the
Code of Comrce, excepi in soume fornal portions of the
bitter whrich conld not be adopted., It corresponds also with
the enuineration found in Englisli, Scotch and American books.

Art.25. Of article 25 il rnust be observed that it differs from the
ancient French law in pernitting freight and profits to be
carned, and oans on bottomry, to be objects of insurance.

The nodern French law has also prohibitions, but in a modi-
ficd form, to ihe sane effect. The exclusion of these interests
from the benelit of insurance was ifounded partly perhaps upon
the policy of the laws concerning usury, and parlly upon the
reason assigned by Valin, followinig Cleirac, which will bu found
in the report upon bottoimry aid respondentia, under article 2 of
that title. The reasons for not adopting the rile of prohibition
wiith respect to freight and profits in tluat title apply equally
lcre. The subject is discussed by Kent as cited under the
article, and he shews that inl taly, Portugal and the Hanse
Towns the rule witli respect to profits is as stated in the article.

Arts. 2U, 27,28, In other respectstthis article does not require special observation;
29. nor do articles 26, 27, 28 and 29.

Art. 30. Article 30 admits of no ditliculty. By the Ordonnance,
under the ancient law, and the Code of Commerce, under the
modern, a precise specificat ion of time was made for fixing the
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sous le nom de garanties ; mais dans ce dernier système on ad-
met toujours la contestation sur le degré d'importance, tandis
que dans le premier on l'exclut et que l'assuré est lié par les
termes spécifiques de son contrat, sans égard à leur degré d'im-
portance.

Il ne peut y avoir de doute que l'usage parmi nous a donné
la prépondérance à la doctrine anglaise pour ce qui regarde
l'assurance maritime. Dans les assurances contre le feu le
même usage a prévalu, quoique, peut-être, avec une uniformité
d'opinion moins marquée.

Nos polices sont invariablement dans la forme de celles qui
sont en usage en Angleterre, et il semble qu'il n'y a aucune
raison de ne pas astreindre les parties à leurs engagements
dans ce contrat comme dans tout autre, sans s'enquérir de
leurs motifs ou de leur importance réelle. Et véritablement
dans le contrat d'assurance où pour une valeur minime l'assu-
reur assume une si grande responsabilité, ,et où l'assuré a une
facilité si grande pour la fraude qui est si difficile à découvrir, il
semble désirable que l'assureur ait la faculté de se protéger au
moyen de toute espèce de conditions et stipulations, et d'exiger
qu'on s'y conforme comme à une règle, quelque strictes ou peu
importantes qu'elles puissent paraître dans des cas particuliers.
L'interprétation plus libérale adoptée par les tribunaux français
s'explique, sans doute, par le pouvoir général qu'ils se sont
arrogés de modifier ou d'adoucir les obligations résultant des
contrats, selon l'équité qu'on supposait applicable à chaque
cas particulier. Les Commissaires ont déjà exprimé dans un
précédent rapport leur opinion sur cette assomption de pou-
voir, et ils ne voient pas de raison de l'abandonner.'

Cette branche d'assurance est sans aucun doute la princi- Chap.nI. De
pale, et il n'y a peut-être pas un sujet dans le droit commer. asurance

cial sur lequel les jurisconsultes éminents, chez tous les maritime.
peuples adonnés au commerce maritime, aient consacré autant
de travail et déployé autant de sagacité. De là l'abon-
dance des sources d'information et de connaissances que nous
avons sur cette matière, et à raison de l'uniformité des principes
énoncés comme reconnus dans tous les pays, les articles
soumis se trouvent presque tous soutenus par une longue liste
d'autorités.

Cette section se compose de sept articles numérotés de 24 Sec.. Dispo-
à 30. sitions giné.

L'article 24 déclare quelles sont les énonciations et les par-rties.
ticularités contenues dans une police d'assurance maritime.
Il correspond en substance mais non dans l'expression, à l'article
332 du Code de Commerce, excepté à 'égard de quelques parties
de ce dernier relatives à des formalités qu'on ne pouvait adopter
ici. Il coïncide aussi avec l'énumération qu'on trouve dans les
livres anglais, écossais et américains.

Sur l'article 25 il est à observer qu'il diffère de l'ancien Art. g5.
droit français en admettant comme susceptibles d'assurance le
fret, les profits à faire et le prêt à la grosse.

Le droit moderne de la France a anssi des prohibitions au
même effet mais dans une forme restreinte. En refusant à
cette espèce d'intérêt le bénéfice de l'assurance on se fondait
peut-être sur la tendance des lois relatives à l'usure et en partie
sur la raison donnée par Valin, à la suite de Cleirac, et qui
est énoncée dans le rapport sur l'article 2 du titre du Prêt à la
Grosse. - Le motif qui dans ce titre-là fait repousser la règle
prohibitive par rapport au fret et aux profits, s'applique égale-
ment ici. La matière est discutée au long dans Kent, à
l'endroit cité sous P'aýticle en question, et l'on y voit qu'en
Italie, en Portugal et dans les· villes Hanséatiques, la règle
relative aux profits est la même que celle exprimée dans
l'article soumis. Cet article d'ailleurs ne demande aucune Arts. 26t29.
observation spéciale, non plus que les articles 26, 27, 28 et 29.

L'article 30 ne souffre aucune difficulté. Par lOrdonnance, Art.so.
sous l'ancien droit, et le Code de Commerce, sous le nouveau,
il y avait une spécification du temps requis pour fixer la pré-
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presumption that information had been received of the insured
ship. We have no snch formal rote, (and the matter is left, as
il oiught lo be, lo the preuimpttions arising from the usual time
and course uf trinsmision.

sec. Il. Of The w irst article (31) of tis section is introductory. The
.° tsect ion has t ire suhd visions :-§ 1. Of the premium ;-§ 2. Of

Art. 31. repre-etation and concealtiient ;-§ 3. Of warranties and
conditions.

11. Ofrthc pr Art icle :2, relating to payrnenI of the premium, is coincident
Ar. wi h the praie both in Englaid and France, although in the

lauter couintry tlie texltuaîl rIule iii te Ordonnance was diflient.
Tiee are pecpial provisions iii lite Code of Commerce, article
343, by w ich lite amonoit of the prernium in war or peace is

icuased or dirnintished, and the courts of Admiralty under the
Ordonnance, soneimiies did the sanie thing, aithougi iat code
is silent on the sibjet. But tihis mie in practice has never
obtained with us, and therefore no article has been prepared
uponiti the subjec't.

Art. 33. Article 33 etumerales the cases iii which tlih epremnhnni may
be recovered back when il bas been paid. It is taken substan-
tially froi article 38 of the Ordonnance, and article 365 of the
Code ot Continerce. Il extends hIe provisions of those articles
wiliout departinl. from lie principle of tiem. The citations
s\ew tlie coincidence of our hiw with liat of Britain and the
Uni:ed States, aid, it may be added, of lolland also. Pothier
thinks the ha lf per cent is fnot due wien the voyage is broken
by cus /br/it, but iin Iis he is ai variance with the other writers.

Art. 34. Article 34 requires no special notice.

§ 2. Ofrrepre- This parngraph falls under the observation made upon the
scltlit1on alid ,articles of section 2 of tihe first chapter.
Art. 35.
3. Of war. The observations snbtimitted tupon tlie articles of section 3 of

the first chapter apply to the articles of tis subdivision, 37, 38,A r s. .3 3S, 1 . . a-trpi'u3( rilso ii udvsin 7 89, whichii need no firther remark

ection L. or Tbis section consists of fourteeti articles, numbered from 40
,he obligations to 53. 'hie firsît itofese (40) announces in general terms theof tie irmurer,
Art. 40. obligations of lie insurer under the contract, and admits of no

difficulty.
Arts.41,42. Article 41 expresses a rde of both.the French and English

law. Article 42 is taken fromthe article of tbe Ordonnance and
that of t he Code cited oncle r it ; subst ituting however the words
"l culpable nt " atnd "gross negligence " for the terms used
inthse articles, as being the ieaningwhich the comrrientators
have put upon themrt. It is Io be observed, nevertheless, that
the leaning of the Engli ih courts of late years bas been to hold
the insurer to a larger liability tian le would be subject to in
France, and they have by special definition restricted the cases
in whiclh the loss would be considered as liaving been caused

2 Arnoutld, ch. by tbe fault of tie insured or of his agents. A full discussion
, se. 3. of this subject is found in Arnould.

Art. 43. Article 43 declares a rule concerning liability in cases of
barratry, whicb admits of no diliculty.

Art. 44. Article 14 defines barratry. Upon this article it must be
observed that il difers from the law of France and expresses
that of England and America. The difference between the
two is rnarked. The lu w of France under the Code of Com-
merce coincides on tlie subject witlh the Ordonnance, but they
differ front that not only of Englancd an the United States but

4 Bouly.Paty, also of most other maritime countries. It appears from the
Dr. <Jwi&. statement of Boulay-Paty that even in France the article of the

Code of Comtmerce, as originally prepared, was coincident with
the more general law, but was afterwards changed at the
suggestion of the court of Rennes. The original meaning of
the word Barratry is fraud, " dol, fourbe,", from the barbaous
iatin word baratrare, to cheat. This mearung has been adhered



247

somption que des nouvelles avaient été reçues du bâtiment
assuré. Nous n'avons pas de règles si précises et la matière est
laissée, comme elle doit l'ètre, aux inductions qui doivent
résulter du temps et du mode ordinaire de transmission.

Le premier article de cette section, (art. 3 1) n'est qu'une Sec. Il. Des
introduction. La section se subdivise en trois §. 1. De la o°,iarios d

prine ; §. 2. Des représentations et des réticences ; §, 3. Des
garanties et conditions.

L'article 32 relatif au paiement de la prime coïncide avec ce §1. De la
qui se pratique en Angleterre comme en France, quoique dans Pr"'m.
ce dernier pays le texte méme ie l'Ordonnance fût différent.
Le Code de Commerce, art. 313, contient des dispositions
particulières élevant ou diminuant le taux de la prime en temps
de guerre on de paix, et les Cours d'Amirauté, sous le régime
de l'ordonnance, le pratiquaient quelquefois, quoiqu'elle fût
silencieuse sur ce point. Cette pratique cependant n'a jamais
prévalu ici et en conséquence il n'a été préparé aucun article
sur le sujet.

L'article 33 énumère les cas où la prime peut être répétée Art. 33.
lorsqu'elle a été payée. Il est en substance tiré de l'article 38
de l'Ordonnance et de larticle 365 du Code de Commerce; il
en étend les dispositions, sans s'écarter du principe. Les
citations montrent la coincidence de notre droit avec celui
d'Angleterre et celui des Etats-Unis, et on peut ajouter, avec
celui de la Hollande aussi. Pothier pense que le demi pour
cent n'est pas du lorsque le'voyage est rompu par cas fortuit,
mais sur ce point il est en opposition avec les autres écrivains.

L'article 34 ne requiert aucune mention -péciale. Art.34.

A ce paragraphe s'applique l'observation faite sur les articles § 2. Des d&.la-
de la section deuxième lu premier chapitre ci-dessus. rations et rti-

Art. 35.

Les observations soumises quant aux articles de la 3e section § 3. Des garar
du premier chapitre s'appliquent aux articles de cette subdivi- lies-.
sion, nos. 37, 38, 39, qui ne demandent pas d'autres commen-
taires.

Cette section contient quatorze articles numérotés de 40 à Sec.IL. Des
53. Le premier (40) énonce en termes généraux les obligations obligations de

l'asusureur.
de l'assuré en vertu du contrat et ne souffre pas de difficulté. Art. 40.

L'article 41 exprime une règle qui se trouve dans le droit Art.41,
français comme dans le droit anglais. L'article 42 est pris de
l'article de l'Ordonnance et de celui du Code de Commerce cité,
en substituant néanmoins les mots "fait repréhensible" et "né-
gligence grossière" au lieu des expressions employées dans ces
deux articles, comme étant le sens que les commentateurs leur
ont donné. Il est à observer cependant que la tendance des
tribunaux anglais, dans ces dernières années, a été de faire
subir à l'assureur une responsabilité plus étendue qu'en France,
et qu'ils ont par des définitions spéciales restreint les cas où la
perte pourrait être considérée comme ayant été causée par la
faute de l'assuré ou de ses agents. On trouve une longue 2 Arnould, eh.
discussion sur ce sujet dans Pouvrage d'Arnould. le"id. 3.

L'article 43 contient une règle concernant la responsabilité Art. 43.
dans les cas de baraterie, qui n'admet aucun doute.

L'article 44 définit la baraterie ; sur cet article il est à propos Art. 44.
d'observer qu'il diffère de la loi française et exprime la loi
d'Angleterre et celle d'Amérique. La différence entre les
deux est bien marquée. La loi française dans le code de
commerce coïncide sur ce point avec 'Ordonnance, mais
toutes deux sont en opposition non-seulernent avec celle
d'Angleterre et des Etats-Unis, mais encore avec celle le
presque toutes les nations maritimes. Il parait d'après l'autorité
de Boulay-Paty qu'en France même, l'article du Code de Dr ° *
Commerce, tel que rédigé d'abord, s'accordait avec la règle la Mar., p. 62.
plus générale, mais qu'il fut ensuite changé à la sugges-
tion du tribunal de Rennes. La signification primitive.
du mot baxateie est dol, fourbe, du latin barbare arare,
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to under the principal systems of civil law, and it seems to be
with reason, for it is evident that the benefit of insurance would
be materially diminished if any act of unskilfulness or impru-
dence, which would include innocent errors of judgment,
should have the ef'ect of freeing 1the insurer from liability. It
may be added that barratry is an ofience under our law,
punishable by indictment, and that it is expedient ihat the
barratry of the criminal law should not be one thing and the
barratry of the civil lav tanother.

It may be added that as policies of insurance among us are
in the English form, it is probable that this term lias been
understood here as it would be in ihe courts in England,
Upper Canada and the United States. The article enbodies
also, almost in words, the definition of barratry given by
Casaregis, which may be taken as the prevailing law anterior
Io the Ordonnance. That definition is in these terms " Non
omnis navarchi culpa est barratrarica, sed solùm tunc ea dicitvr
quando cornmiitui. cum preexistente ejus machinatione et dolo
preordinacto ad casumn." The Commissioners therefore, after
considering the confiicting rules under the different systems of
law, are of opinion that the article submitted should be
adopted.

Art. 45. Article 45 requires no special remark.
Art. 46. Article 46 relates to certain limitations and exceptions in the

policy, which it is the practice in all maritinc states to inake ;
it admits of no difficulty. In the law of France, ancient and
modern, there arc textual provisions with respect to some of
these special limitations and exceptions, but they are of a
formal character and have never, it is apprehended, been
received as law with us. The subject is fully covered by the
clauses which are Io be fonnd in every policy, and special
legislation is not requircd upon it.

Arts 47 to 53. The remaining art iles of this section, 47, 48, 49, 50, 51, 52,
53, arc derived chiefly from the Ordonnance and the Code of

Arts.49,50,51, Commerce. Of ihcse 49, 50, 51 rcquire to be noticed as con-
taining a principle which conflicts with the rule of the English
law. By ihese articles, when there are double insurances,
each to the fall value of the thing, the first only is held to be
good, and the others arc without effect ; so that the insured
must address himself to 1he first insurer, and to himn only, in
case of loss. In England the rule seems fornerly Io have been
the same, and was then uniform in mosi. if not ail the maritime
states of Europe. But an innovation was made by Lord
Mansfield, and the doctrine has since prevailed inthat country
that all the insurances are good, and that the insured has his
claim against each of the insurers, these having among them-
selves the usual rights of debtors in solido. The new rule lias
scarcely been recognized in England as a good one, but is
spoken of with disapprobation by the best writers, of whom one
of the most eminent recommends that it should bce neutralized

1 Phillips,Ins., by the introduction of a special clause in the policy, as is done
326, in the United States. The Commissioners have no hesitation

in recommending that ve should rctain the principle expressed
in the articles specified.

Upon the other articles of this section there seems to be no
material difference between the English and the French law.

Section IV. Of There are seventeen articles in this section, numbered from
Loss. 54 to 70. They embody generally received rules concerning
Arts. 64 to70. losses which fall within the term " perils of the sea " and

the other risks usually covered by marine policies. They
have been framed upon authority equally recognized in
France and England and indeed common to all systems of
maritime law. No difficulty exists with respect to the prin-
ciples involved in any of the articles, and the differences in
matters of detail, if any, are of a slight and unimportantinature.

Art. 61. It may be observed however upon article 61, which declares loss
by salvage to be a loss by the perils of the sea, that it is theouy
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tricher. On s'est attaché à ce sens dans les principaux
systèmes de droit civil et avec raison, ce semble, car il est
évident que l'avantage de l'assurance serait considérablement
diminué si un acte quelconque d'inhabileté ou d'impru-
dence, ce qui comprendrait les erreurs de jugement involon-
taires, avaient l'effet de libérer Passureur (le sa responsabilité.
On peut ajouter que la baraterie est, d'après nos lois, une
offense punissable sur acte d'accusation (indicitent) et il
convient que la baraterie en droit criminel ne soit pas diflférente
de la baraterie au civil.

On peut encore ajouter que comme les polices d'assurance
parmi nous sont rédigées suivant les formes anglaises, il est
probable que cette expression a été comprise ici comme elle
le serait dans les tribunaux en Angleterre, dans le Haut Canada
et aux Etats-Unis. L'article reproduit aussi, presque mot pour
mot, la définition qu- Casaregis donne de la baraterie, et qu'on
peut regarder comme la loi prépondérante avant l'Ordonnance.
Cette définition est dans les termes suivants: non omnis na-
varchi culpa est barratraria, sed solùn lune ea dicitur quando
committitur cum preexistente ejus machinalione et dolo proeor-
dinato ad casum." Les Commissaires ont donc, après avoir
considéré les règles contradictoires sous les différents systèmes
de lois, été d'opinion d'adopter l'article soumis.

L'article 45 n'exige aucune remarque. Art. 45.
L'article 46 a rapport à certaines restrictions et exceptions Ar.4.

portées dans la police et qui sont en- usage chez toutes les
nations maritimes; il n'offre aucune difficulté. Dans le droit
français, ancien et moderne, il y a des dispositions textuelles
quant à quelques-unes de ces restrictions et exceptions, mais
elles sont purement (le forme et n'ont jamais, parait-il, eté recues
comme loi parmi nous. Cette matière se trouve entièrement
couverte par les clauses qu'on trouve dans toutes les polices, et
il n'y a aucun besoin de législation spéciale sur ce sujet.

Les autres articles de cette section, 47, 48, 49, 50, 51, 52 et Art.. 47à53.
53, sont empruntés uniquement de l'Ordonnance et du Code de
Commerce. Les articles 49, 50, 51 seuls doivent être signalés Arts. 49,50,51.
comme contenant une règle qui est contraire à celle du droit
anglais. Conformément à ces articles, quand il y a plusieurs
assurances et que chacune d'elles couvre toute la valeur de la
chose, la première seule subsiste et les autres sont sans efkt,
en sorte que l'assuré doit s'adresser au premier assureur exclu-
sivement au cas de perte. il parait que te>le était autrefois li
règle en Angleterre, et elle était suivie uniforméinment dans tous
les états maritimes de l'Europe. L'innovation est dite à Lord
Mansfield, et depuis, la doctrine que toutes les assurances sont
valides et que l'assuré a son recours contre chaque assureur,
sauf à ces derniers leurs recours les uns contre les autres comme
débiteurs solidaires, a prévalu en Angleterre. Celte nouvelle
règle n'a pas réellement été reconnue comme juste, et elle est
désapprouvée par les meilleurs auteurs dont l'un des plus émi-
nents recommande de la neutraliser par l'insertion d'une clause i i a
spéciale dans la police, tel qu'on le pratique aux Etats-
Unis. Les Commissaires n'hésitent aucunement à recom-
mander la conservation de la règle contenue dans les articles
en question.

Quant aux autres articles de cette section il n'y a aucune
différence importante entre les lois anglaises et les lois fran-
çaises.

Il y a dix-sept articles dans cette section, numérotés de 54 à See. I. Des
70. Ils embrassent des règles reçues généralement à l'égard pertes.
des pertes qui tombent sous le terme de fortune de mer, t..4

et, des autres risques qui sont d'ordinaire couverts par les
polices maritimes. On a suivi dans leur rédaction des autori-
tés également reconnues en France comme en Angleterre, et
de fait, dans tous les systèmes de droit maritime. Il n'y a au-
cune difficulté par rapport au principe sur lequel chacun de ces
articles est basé, et la différence quant aux matières de détails,
s'il en existe, est bien légère et peu importante. On peut ce- Art. ai.
penadit observer sur larticle 61 qui déclare la perte parsau-
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Art.69.

190eo. 1, ch.
38 , Çev. i-
Marshao, 702.-
Arnoild, 353.

article relating directly and exclusively to that subject. The
consideration of salvage does not properly fall within the title
of insurance ; and the subject is of siuch a nature that it would
be not only dillicuh but exceedingly hazardons Io attempt an
authoritativc declaration of its rulek in a codificd form. Some
special leuirsation relating to it is l be found in the Merchant
Shipping ct, 1834, wlhichî is referred to in this article, but
most of the law concerning it must be looked for in the decisions
of thie conris settling tie rates of compensation according
to thie cases iin whi it is to be allowed. There is not in the
Olonnance nor in the Code of Commerce any special provi-
sion on that subject ; 1 here is a declaration dated the 10th
January, 1770, whicli regulates the cduties and rights of salvors
soncvhat in the iatiner Ihat lhey are regulated by the
Mercliant Shipping Act. ''h substance of the articles in
those codes concering the dutiles of tihe master and others in
case of shi pwrek and capture, is enbodied in other articles
of this section. The articles contained in the tille " Des
naufrages " of the Ordonnance appertain more to the criminal
than o ilhe civil law. Th11e origin of the law of salvage is
however of ancient daie, being" fonmind in the Roman law.

Article 69 is taken frmi ite Ordonnance, witli which the
Code of Commiierce correspoids ; the only difference being that
in the article suîbmiited tlie declaration o(f other insurances is
to be made in ail cases of claim for loss, while in the Ordon-
nance and Code of Comierce i is to be made only in case of
abandonuient. 'T'le reason of this fori of expression under
the Ordonnunce was that din al cases of total loss, whetlihr
constructive or absohdIe, aibundotiment was required by it, and
the saie formi of expression was adopted in the article of the
Code, ahough thela er lias ni such special requirernent witi
respect to abandotimiieint.

It is obvious that tlie declaration of other insurancesouglht to
be rade in ail cases o caim; for under the rules colcerning
donble insuirames, contained in the pieceding article, ihe
insurer hais aly;ts ii ierest li knowing wlether he is the
lirst insurer, his iliability being dependent upon that fact. In
England the riglt to a discovery of other insurances is given
by statuteo to ie insurer, and h action of the insured may be
stayed until the declaration is made.

Section V. OfrThe articles of this section are thirteen in nurmber. The
first of these, article 71, dechires the riglt of the insured to
abandon in all cases of construciive total loss, and inakes his
rigll to recover for such loss condil ioinal u po the abandonmaient.

There is a difference, ratIher ioria;il than praclical, between
the Frcnch and Englsih law on this subject. By ilie former
law, hviethier acient or Ioeno the riht nf abandonneni
secms lo be founded impon the tulure of the disasters, of whicli
an enumeration is given uin the Ordonnance and in the Code of
Commerce, while in England it resis upon lthe extent of the
loss. The article submilined is oi inconsistent vith the texts
of the Ordonnance and Code oi Commerce, but adopts a
broader form of expression, suggested bIy tle English autho-
rities, whicli woufld in most cases cover tie rule in both
countries, wvithbout restricting the right in others by the precise
termns of the Frencli iaw.

Arts. 73. Articles 72, 73 arc in conformity with the law both of France
and England.

Art. 74. Article 74 differs fron the Ordonnance and bbe Code of
Commerce by omitting the specification of the time fixed by
them for making the abandonnent. Under the system in
France notice of loss and protest 'were requirecd at once, and
then six or twelve months, or two years, according to circam-
stances, were given for making the abandonment; these were
formal arbitrary provisions which could not withadvantage be
adopted in this country, where the more convenieînt end;fair
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vetage, fortune de mtuer, que, c'est le seul article qui ait directe-
ment et exclusivement rapport à ce sujet. La question du sau-
vetage ne tombe pas à proprement parler, dans le titre de l'assu-
rance, et c'est une matière de telle nature qu'il serait non-seu-
lement difficile mais extrômement hasardeux d'entreprendre
d'en déclarer impérieusement les règles sous forme de
code, L'Acte de la Marine Marchande, 1854, auquel on
renvoie dans cet article, contient, quelques dispositions spéci-
ales à cet égard, mais quant à la loi générale il faut la
chercher dans les décisions des cours qui ont établi les taux
de lapompensation suivant les cas où elle doit être accor-
dée. Il n'y a dans l'Ordonnance, non plus que dans le Code
de Commerce, aucune disposition sur ce sujet. Une déclara-
tion du 10 Janvier 1770 a réglé les devoirs et les droits de
cenx qui procurent le sauvetage, à peu près de la même ma-
nière que l'Acte de la Marine Marchande. La subsiance des
articles contenus dans ces codes, relativement aux devoirs du
maître et autres dans les cas de naufrage on <le prie, est com-
prise dans d'autres articles de cet4e section. Les articles con-
tenus dans le titre " Des Naufrages," de POrdonnance, appar-
tiennent plutôt au droit criminel qu'au droit civil. L'origine
de la loi du sauvetage est néanmoins très-ancienne et se trouve
dans la loi romaine.

L'article 69 est pris de lOrdonnance avec laquelle le Code Art. 6!.
de Commerce coïncide; la seule différence consistant en ce
que dans Particle soumis la dénonciation dus autres asurances
doit être faite dans tous les cas de réclamation à raison de
pertes, pendant que l'Ordonnance et le Code de Commerce ne
le requièrent que dans le cas (le délaissement. La raison de
cette disposition dans 'Ordonnance c'est que dans tons les cas
de perte totale absolue ou implicite le délaissement était pres-
crit, et cette disposition a été adoptée dans le Code, quoi-
qu'on n'y trouve aucune telle prescription spéciale relative au
délaissement.

Il est évident que la dénonciation des autres assurances doit
être faite dans tous les cas de réclamation, en autant que d'a-
près les règles contenues dans 'article précédent, concernant
les assurances multiples, Passureur a toujours intérêt à con-
naître s'il est le premier assureur, sa responsabilité dépendant
de ce fait. En Angleterre Ùn statut donne à Passureur le 19Geo, 1, ch.
droit de faire révéler les autres assurances, et la poursuite de 28,1.2

lassuré peut être suspendue jusqu'à ce que cette déclaration Anoihî,353.
ait été faite.

Les articles de cette section sont au nombre de treize. Le s . . (
premier, (71), énonce le droit le Passuré de faire le délaisse- déIaisscrnt.
ment dans tous les cas le perte totale implicite, et fait dé- Art.71,
pendre le droit de recouvrer de ce délaissement.

Il y a une différence plus dans la forme qu'au fonds, entre le
droit français et le droit anglais sur ce sujet. Dans le pre-
mier, soit ancien ou moderne, le droit de délaisserent semble
fondé sur la nature des sinistres dont l'énumération est donnée
dans lOrdonnance et dans le Code de Commerce, tanljis
qu'en Angleterre il est basé sur l'étendue de la perte. L'ar-
ticle soumis n'est pas incompatible avec le texte de l'Ordonnance
et du Code de Commerce, maiscontientune expression plus large
suggérée par les autorités anglaises, et qui dans presque tous
les cas comprendrait la loi des deux pays, sans astreindre
dans les autres cas le droit des parties aux termes précis de la
loi française.

Les articles 72 et 73 sont conformes à la loi en France et Art. 72) 7ý.
en Angleterre.

L'article 74 diffère de l'Ordonnance et du Code de Coim- Art, 74.
merce par Plomission de la spécification du temps qu'ils ont
fixé pour faire le délaissement. Sous le système français on
exigeait de suite lavis de la perte et le protêt, et à compter de
cette 'çpoque un délai de six mois, d'un an ou de deux ans était
accordé pour faire le délaissement sni ant les circonsàfncès

P ý én tàîent arbit'es,,et<o n edvi ~adôpeai a. o~ô a règlepu aiee.l.s6ûf~e 
,
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rule that the abandonment must be made with reasonable
diligence bas without doubt always been received by usage,
and is accordingly embodied in the present article.

Art S5. Article 75 requires no special notice.
Arts. 76, 77. Articles '76 and 77 relate to the form of abandonment which

is well settled among us by commercial usage as expressed in
Pothiei, Au., it. The mode in France was more formal ; it is given by
rh. ~ '~Pothier, but it has never been observed with us.
ari.1,§2

Art. 78, 79,so. Art icles78, '79, 80 express rules of universal authority. It
is only necessary to observe, with respect to article 79, that
by th'e Ordonnance and Code of Commerce the time of the
absence of the ship without being heard of, which is necessary
to raise the presumption of her loss, is specified, while in this
article the time is left to the discrelion of thie court, according
to the circumstances ; obviously a neccssary change.

Art. 81. Article 81 is submitted for the purpose of fixing the law
upon the subject of the conflicting rights of the ship owner and of
the insurer to the freight, in cases of abandonnient. It proposes
a simple and equitable rile derived from the doctrine held in
tlie United States. In the ancient law of France there is no
textual provision on the subject ; various opinions have
prevailed, some of them denying freight altogether to the
insurer, and others giving it ; and it may be observed, with
respect to the law in that country, that it does not fully apply,
as the prohibition there of insurance on unearned freight has
not been adopted by us. The reasonings of Emérigon and
Valin are nevertheless inI the spirit of the rule expressed in lte
article. In England an equal unceriainly has prevailed, and
alhbougli it seemos now t b settled that the insurer, on
abandonnent, is entitled to the whole freight, earned and to be
earned, yet the decision is declared by Arnould to be an
anonaly, and is admitted to be less equitable than the rule
found in lthe American law. hlie dilTerences of opinion on the
subject are stated by Kent in the ihîrd volume of his Commen-
uries, pages 333, 334, and by Arnonld, as cited. Upou a

carel'ul consideration of the subject, flte Conmissioners recon-
mrtend tlie adoption of the article.

Art. 8, Article 82 expresses the rule e' the French and continental
law generally upon lthe subject of it, and coincides also with
that found in the American books. Marshall, as cited, puts lthe
ride substantiallv as it is found in flie article, but the opinion
of Arnould, on lie authority of the cascs cited by him, would
show 1hat in England, the abandonrent nay be defeated at
any lime up to the bringing of the action, hy the recovery of
the 1hing abandoned. Such a rtule is of evident inconvenience
and the prevailing tinle in ottier maritime countries has been
preferred.

Art. 83. Article 83 admits of no diflieulhy.

Section VI. or The subjcct of average is one which belungs only in a
îo, tjaragcpartial and qualified manner to hie title of insurance, but it

cannot be altogether ornitted from it without inconvenience and
a'marked incompleteness. This section has therefore been pre-
pared, consisting of a series of seventeen articles taken for the
most part fron the Ordonnance, with which lithe articles of the
Code of Commerce coincide, and expresses in a great ineasure
indeed the maritime law of Europe on the subject. There are
differences hetween the French and English law on a few points,
and where these occur the rule of the one orof the. other lias been
preferred as either seemed to be most strongly snstained by
reason and authority, and most in conformity with usages
which subsist among us. While the principles which govern
the rights of parties in the matter of average have had a coîrmmon
origin and are uniforrm in all systems of marine law, there are
witîhont dottbt great difficulties and perplexities inthe practical

3 Kcnt, 2, application of them. Chancellor Kent laments the uncertainty
US. and confusion which econtradictory opinions have created, and

it is greatly to be desired that some legislation, 'having. the

.4



25"

d'exiger que le délaissement soit fait avec une diligence rai-
sonnable a toujours été indubitablement reçue dans la pra-
tique, et telle est la règle renfermée dans cet article.

L'article 75 n'a pas besoin de commentaire. Art. 75.
Les articles 76 et 77 ont trait à la fonne du délaissement, Mn,. 76,7.

bien établie parmi nous par l'usage du commerce, tel qu'é-
noncé dans ces articles. Le mode en France est plus formel, Poihier, A.,.,

ainsi que Pollier le donne, mais il n'a jamais été observé g1
parmi nous.

Les articles 78, 79, 80 expriment des règles d'une autorité *s.7s,79,s-.,
universelle. Il suffit d'observer quant à l'article 79, que, sui-
vant Pl Ordonnance et le Code de Commerce, le temps pendant
lequel il doit y avoir absence de nouvelles du bâtiment pour
justifier la présomption de sa perte, est spécifié, pendant que
notre article le laisse à la discrétion des tribunaux, suivant les
circonstances ; changement qui est sans contredit nécessaire.

L'article 81 est soumis dans le but de fixer la loi sur le sujet Ar.si.
des droits opposés du propriétaire du bâtiment et de l'assureur
sur le fret, au cas de délaissement. Il propose une règle
simple et équitable empruntée à la doctrine reçue aux Etat:-
Unis. Il n'y a dans l'ancien droit français aucune disposition
textuelle sur cette matière ; diverses opinions se sont fait jour,
les unes refusant absolument le fret à l'assureur, et d'autres le
lui accordant. Les raisonnements d'Enérigon et de Valin
néanmoins sont dans le sens de la règle exprimée dans notre
article. La même incertitude existe en Angleterre, et quoique
maintenant il semble arrêté que, sur délaissement, l'assureur
a droit à tout le fret accru et à accroître, cependant cette déci-
sion est déclarée par Arnould une anomalie et elle est regar-
dée comme moins équitable que celle qu'on trouve dans le
droit américain. Les différentes opinions sur le sujet sont ex-
posées par Kent, dans le troisième volume de ses commen-
taires, pages'333, 834, et par Arnould à l'endroit cité. Après
un examen attentif du sujet les Commissaires recommandent
de s'en tenir à l'article soumis.

L'article 82 exprime une règle du droit français et du droit A.s8.
continental généralement sur le sujet, et coïncide avec celui
que l'on trouve dans les auteurs américains. Marshall, à l'en-
droit cité, donne la règle en substance comme elle est exposée
dans cet article, miâs l'opinion d'Arnould, sous l'autorité les
précédents qu'il cite, irait à prouver qu'en Angleterre, en tout
teips jusqu'à l'institution de Paction, l'effet du délaissement
peut cesser par le recouvrement de la chose délaissée. Une
semblable règle est évidemment incommode et on a préféré
celle qui prévaut dans les autres pays maritimes.

Il n'y a pas de difficulté quant à l'article 83, Ar. 83.

Le sujet de la contribution ne se rattache au titre de Passu- sec. v. i.9
rance que d'une manière partielle et restreinte, mais on ne Peres résutant

saurait Ponettre entièrement sans causer de l'embarras et sans eont°ibu-
laisser la matière incomplète. Cette section a en conséquence
été préparée et elle se compose de 17 articles presque tous
empruntés à l'Ordonnance avec laquelle le Code de Commerce
coïncide, et exprime à peu près le droit maritime de lEurope
sur le sujet. Il y a divergence entre le droit français et le
droit anglais sur quelques points seulement, et dans ces cas la
règle de l'un ou de l'autre a été préférée suivant qu'elle a paru
soutenue davantage par la raison et les autorités, et plus enr
harmonie avec les usages (lui ont force parmi nous.

Quoique les principes qui gouvernent les droits des parlies en
matière de contribution aient une commune origine et soient un i-
formes dans tous les systèmes de lois maritimes, il n'y a pas à
se cacher qu'on rencontre de grandes difficultés et beaucoup de
perplexité dans leur application. Le chancelier Kent déplore 3Kent,ss,
'incertitude et la confusion que des opinions contradictoires ont 2jst

fait naître, et il est grandement à désirer qu'une législation
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character of international law, night take place upon the
whole subject of general average.

Art- .4. Artirle SI is introductory and needs no special rernark.

Art. bb. Article 83 defines what gencral or gross average losses are,
and enumerates certain specifie cases. It is taken substan-
tially from the articles of the Ordonnance and of the Code of
Conimerce whib are cited under it, and is divided into eight
paragraphs. The firsi of thei relates to ransom of the ship,

22 ocq. 1I. e. and salvae for lier recapture. It i o be observed that the
m -33 Gen.ora m onempid by the article applies only o ships taken byM1. eh. 66.-

# (o'.uil1t. e. pirates. as the ranuom of slips talken by an enemy is made penal
1 44 - Arh by *evral minDern Il atnte- and therefore cannot le admitted in
uld. 134. ii onni1rv. I otiher parraphs coincide egaly with the

French ani Enlish law, except huta iin paragraph 5, an impor-
tain part ofi le article Gof tlie Ordonnance, with part of the corres-
ponding paragrapli ; of artiele -100 of it Code of Commeree.lias
beei onitted. i t i hit portion w'h ich declares the expenses
of bealing and maintaining 'amie\, wounded in defending the
slp, to be a genera I:aveuge los.Ahhough ithis provision is
fourni in bot hie FrenhlI codes,'mrigon namintains that it is
contrary to tlie ancienit law :nd n cites nonerons anthorities in
suhpporl of his opinion. The English decisions are also against
it. Tle.e dcisions siustain1, with Emerigon. the doctrine that
the amage stillered in defending the ship does not fall within
the def'inition or the reason of general tverrage loss, but is a
particilar l<oss to be borne alme by the owners or others upon
wihoml il happens to fall.

Another departure in paragrapli 5 from the Ordonnance and
Code of Commerce, is in miiititng t li lîniitation.contained in
those codes, by1whinch tlie wa;ge( ofseamen in vessels detained
are mrade an aerae lo«, only when the vessel is chartered
hy tht iontli. Tlhte II omission of ithis limitation is in accor-
dance wit h thlie opiiioi of Valiii, which e supports by con-
elwive reasomning, and il coineides aislso wt thlie doctrine of the
EngI,1 a1d Anwran law.

lia.m ~u. Article 6Sc r's-s a riuile eniing jettisîn which admils
of no ildiflihyvbeing cominoi to all sslems of naritim itilaw.
There are however in the Ordonnance and in tIe Code of
Commerce, id inms of tlite coul iental laws, speciil pro-
visions hobliging thie master l 'onsnh his oieers and crew, und
observe îertain forimlit ies, beforei making the jettison. This,
aill tlie authors aoi-, is rarely done, or possiblîle, ind irregular
j1ettionu, where t hese rîtiîniremient s bave fnot beein nbserved in
consegnence 'of t'he urgenrcy of the circnrnsances, i recognizel.
By hilie law of ngland and tle United Stales thv master is
left to aet upon his own discretion and responsibility, and
ailiouiglii is said that lihle should consul w itlh is ofileer) it s
merely prtidetiiafl, in aid of lis own judgment, and in no wise
lessens ins anthority :tonet, nor frees hlim frorn personal
tccoutriul)ility. The Commissioners have not deemed it
advisable to submiit any article in adoption of the formalities
made nece bary by hie French code.

Ar,.s8,s.SI, Articles 87, 88, 89 and 90 requirc no special observation.
90.

Art. 91. Article 91 admts of' no difficitly, but it is to be observed
ihat in France and some of tlie conîtiniental states the liability
of the ship, to ontribute is limîîited. In the former country,
bot hy hilie Ordonnance and tle Code of Commerce, it is
linmited toone aliaf of lier vahie,. This s a formal and nrbitrary
rile whiebl is not recogniized iin England or Americaî and has
îlot obtained y usge is tlii' eonutry.

An. 92. Article 92 is necessary to avoid any doubt lIte application
of the preceding article vhere the liiability of lthe insurer is

Ant. 93to97. Articles 93, 94, 95, 96, 97 express well established rules.
Upon 94 however, which declares that if the ship be not sne4



d'un earactère international soit adoptée sur toute la matière
de la contribution générale.

L'article 84 n'est qu'une introduction et ne requiert aucune Art.84.
remarque spéciale.

L'article 85 définit les grosses avaries ou avaries générales, A.s5.
et enunère certains cas particuliers. Il est pris en substance
des articles de l'Ordonnance et du Code de Commerce qui
sont cités à la suite, et est subdivisé en huit paragraphes. Le
premier a trait à la rançon du bâtiment et aux frais de sauve-
tage sur la reprise. Il est ù observer que la rançon que cet 22Geo. il, rA,

article a en vue, ne s'applique qu'aux bâtiments pris par les pi- e
rates, vu que la rançon du biltiment, lorsqu'il est pris par Pen- Geo.mI11. c.

nemi, est mise au rang des of&nses pumissables, par différents 160 .- Marshall,

statuts impériaux et ne peut en conséquence tre admaise ici. nould, 834.
Les atires paragraphes comncident également avec le droit
français et le droit anglais, excepté le paragraphe 5 dans
lequel on a omis une partie importante de l'article 6 le lPOr-
donnance et du paragraphe 6 de l'article 400 du Code de
Commerce. Cette partie est celle qui range parmi les avaries
générales lels dépenses encourues pour les pansements et nourri-
ture des matelots blessés en défendant le bâtiment. Quoique
cette disposition se trouve dans les deux codes français, Emé-
rigon soutient qu'elle est contraire à lancien droit et cite
nombre d'autorités au soutien de son opinion. Les décisions
anglaises sont également dans le sens opposé. Elles soutien-
nent, avec Emérigon, la doctrine que le dommage souffert en
défendant le bâtiment ne tombe pas sous la définition ou la raison
des grosses avaries, mais que c'est une perte particulière qui
doit ètre entièrement supportée par les propriétaires ou autres
sur qui elle tombe.

On s'est encore écarté (le l'art. 5 de lOrdonnance et du Code,
par Pomission de la restriction contenue dans ces codes qui
ne rangent parii les avaries les salaires le l'équipage du bâti-
ment détenu, que lorsqu'il est frété au mois. Cette omission
est conforme à l'opinion émise par Valin, et qu'il appuie
de raisons concluantes ; elle coimeide aussi avec le droit
anglais et américain.

L'article 86 exprime une regle conceinrint le jet qui ne souiffre Art. Se,
aucune difficull, étant commune a tou les systttes (le droit
maritime. Il y a néamnoins daus l'Ordonnance et dans le Code
(le Commerce, et dans presque toutes les lois continentales,
des dispositions particulières qui obligent le maitie à consul-
ter ses officiers et l'équipage, et a observer certaines formalités
avant de procéder au jet. TVous les auteurs s'accordent à
lire que cela est rarement exécuté ou possible, et que le jet

irrégulier, par suite de la non-observance de cette prescription,
dans les cas de circonstances urgentes, est néanmoins reconnu
valable. D'après la loi d'Angleterre et celle des Etats-Unis, le
maitre est laissé libre d'agir suivant sa discrétion et sous sapropre
responsabilité ; et quoiqu'il soit dit qu'il doit en conférer avec
ses officiers, ce n'est qu'une matière de prudence, pour aider son
jugement, et son autorité n'en est pas diminuée, et il n'est pas
exempt d'en rendre compte personnellement. Les Commis-
saires n'ont pas cru i propos de soumettre un article ponr
adopter les formalités prescrites par le Code français.

Les articles 87, 88, 89 et 90 n'exigent aucune observation Arts.87 à90.

particulière.
L'article 91 ne souffre pas de lifliculté ; mais il est à remar- Art.91.

quer qu'en France et dans quelques états (lu continent l'éten-
due de la responsabilité (lu bâtiment est limitée quant à la con-
tribution. En France, elle est limitée tant par lOrdonnance
que par le Code de Commerce à la moitié de la valeur du bâti.
timent. C'est là une règle positive et arbitraire qui n'est
reconnue ni en Angleterre ni aux Etats-Unis et n'a jamais été
en usage dans ce pays.

L'article 92 est nécessaire pour éviter tout doute dans l'ap- Art.92.
plication de l'article précédent, lorsqu'il s'agit de la -rsponsa-
bilité de Passuteur.

Les articles 98, 94, 95, 96 et 91 énoncent des règles bien Art,.93 à 97,
établies telgaivemcnt au 94e qui déclare que si le jet ne
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by the jettison no contribution takes place, a difference of
opinion exists among the writers on the English and the Ame-
rican law. Marshall, Stevens and Kent sustain the rule as

2 Phtlp'. pp. expresscd in the article, while Arnouldi, citing Weigtsen, and
l -1 Beneeke, and Phillips, are in favor of the rule of the Spanish

law, by which, in Ithe cae put, contribution is admitted.

Art. 98. Article 98 states in general terins the duty of the master on
bis arrival in the first port in naking his declaration of los%
and protest. This proceeding is left by the article to usage,
instead of being subjccted to precise formalities, as is done by
the Ordonnance and Code of Commerce. It is better in al
imatters of thiis nature to leave them to be regulated by the
customus of trade rather than by positive legislation.

Arts. 99, lm0. Articles 99 and 100 require no special remark.

Chapter 111. of The subject of tire insurance is one of great practical interest,
re mnurance. as alhnost every individual in the coinmunity is concerned in

cuntracts of this nature. Its principles are happily well settled,
and iltere are few questions of law which present serious
difliculty. 'Tlic fornn of policy in use in this country is the
,aine with iat used in England, where the business of fire
insurance began carilier and has been more extended than in
France ; il which country there is no textual law on the subject,
and until recently there have been few decisions. Much of
our jurisprudence has therefore been derived from the English
law, and it lias been necessary to look imch into the books of
authority there, in tihe adoption of the articles of this chapter.
These, with the Anerican books and the treatises of Bou-
dousquié, Quenault and Alauzet, shewing the law of this
contract under the modern system in France, have furnished
the sources fromu whiich the articles have been drawn.

Most of the articles of the first chapter and many of those of
the second are applicable to the contract of fire insurance, and
it has therefore been found unnecessary to submit any great
niuinber of articles specially applicable to it. Ail the points
which have presented themselves to Ithe Conmissioners as
propser. o1lbe settled by lie special rules of a code are enbraced

Arts.101o17. in 17 articles, which compose the whole ofthe chapter and are
imnrhered fron 101I to 117; of these, five only require expla-

Art. 109. nation or particular notice. The first of them is article 109,
which declares that the transfer of the thing insured, when
made wilhout the consent of the insurer, avoids the insurance,
subject to certain exceptions. This is coincident withI the
rule already declared in article 16, and the observations
upon that article have an equal application to this. Articles

Arts. ii, 12. 111 and 112 relate to the acts of the insured and of his
servants. 'l'ie subject of these two articles bas been much
discussed, and great conflict of opinion lias existed as to the
ries expressed by Iliem. These rules are now however vell
setuled in t he English and also in the Arnerican law, and from an
examination ofI the authors cited in the nodern law of France,
the samte doctrine substantially seems to be adnitted there.

Art, 1nr. Article 116 expresses a rule upon whiclh controversy has
heretofore existed but whici may now be assumed to be
reognized law. 'The later decisions all tend to Ithe continuance
of the insurance during the delay given for the payment of the
premim, aid it rnay be observed tiat most insurance com-
panfif ac<piesce in this view and forially declare it in their
policies or by notice to the insured.

1.7, ti7. Article 117 is based upon the authority of the doctrine held
by the couris in the case of the Quebec Fire Insumance Com-
iny and Molson and otiers. It would seem that the right
ofi te insurer vho pays is rallher a right to' obtain a transfer
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iauve pas le bâtiment, la contribution n'a pas lieu, il y a ce-
pendant une différence d'opinion entre les jurisconsultes
anglais et améric'ins. Marshall, Stevens et Kent soutiennent
la règle telle que formulée dans l'article,· tandis que Arnould
citant Weigtsen, et Beneck, et Phillips sont en faveur de la 2 Phiipp.
règle du droit espagnol, qui admet la contribution dans le cas 1 *
pose.

L'article 98 expose en termes généraux l'obligation du Art. 98.
maître, à son arrivée au premier port, de faire sa déclaration
d'avaries et ses protestations. Ce procédé est dans notre ar-
ficle laissé à l'usage au lieu d'être assujetti à des formalités
précises tel que dans 'Ordonnance et dans .le Code de Com-
rnerce. Il vaut mieux laisser régler toutes ces matières par
l'usage du commerce que d'y appliquer une législation posi-
tive.

Les articles 99 et 100 peuvent se passer de commentaire Arts.99,1oo.
particulier.

Le sujet de l'assurance contre le feu est d'une grande impor- chap.In. Do
tance dans la pratique, en autant que presque tous les indivi- I'assumnco
dus dans la société sont concernés dans des contrats de cette contre le feu#
nature. Heureusement (lue les principes en sont bien arrêtés,
et il s'y présente bien peu de questions légales qui offrent des
difficultés sérieuses. La forme de la police en usage en ce
pays est la même que celle employée en Angleterre, où le
commerce d'assurance contre le feu a commencé bien plus à
bonne heure et a été plus étendu qu'en France, où l'on ne
trouve aucun texte sur le sujet, et peu de décisions jusqu'à ces
derniers temps. Une grande partie de notre jurisprudence a
donc été empruntée àî la loi anglaise, et il a fall recourir sou-
vent aux livres et aux autorités anglaises pour l'adoption des
articles de ce chapitre. Ces livres et ces autorités, avec les
traités de Boudousquié, Quenault et Alauzet, exposant les
règles de ce contrat dans le droit moderne français, sont les
sources d'où l'on a tiré les articles soumis.

Presque tous les articles du premier chapitre et un grand
nombre des articles du second sont applicables au contrat d'as-
surance contre le feu, et il a en conséquence paru inutile de
soumettre un grand nombre d'articles spécialement applicables
à ce contrat. Tous les points qui se sont présentés aux Com-
missaires comme requérant pour les régler les dispositions
spéciales d'un Code, sont compris dans les 17 articles qui
composent ce chapitre entier, et qui sont numérotés de 101 à Arts.101i&m7,
117, et de ces articles il n'y en a que cinq qui demandent
quelque explication on une notice particulière. Le premier
est l'article 109 qui déclare que la cession de la chose assurée Art. 109.
rend l'assurance nulle, lorsque cette cession est faite sans le
consentement de l'assureur, sauf certaines exceptions. Ceci
coincide avec la règle déjà déclarée dans l'article 16, et les
observations sur ce dernier article s'appliquent également au
présent.

Les articles 111 et 112 ont trait aux actes de l'assuré et de Arts,ii,112.
ses serviteurs. Le sujet de ces deux articles a été bien dis-
cuté et il y a eu grande diversité d'opinion quant aux règles
qu'ils contiennent. Ces règles sont néanmoins maintenant
bien établies dans le droit anglais et dans celui d'Amérique,
et d'après un examen des auteurs cités sur le droit moderne
français, la même doctrine y paraît admise en substance.

L'article 116 exprime une règle sur laquelle il y a eu ci- ,116.
devant quelqae cuntroverse mais qu'on peut regarder mainte-
nant comme une loi reconnue. Toutes les décisions récentes
tendent à faire continuer lassurance pendant le délai accordé
pour le paiement de la prime, et l'on peut observer que presque
toutes les compagnies d'assurance ont acquiescé à cette solu-
tion et la déclarent formellement dans leurs polices ou dans un
avis transmis à l'assuré.

L'article 117 est basé sur l'autorité de la doctrine mainte- A.,117.
nue par les tribunaux dans la cause de Quebec Fire Insurance
Company 4' Molson et «l. Il semblerait que le droit de Pas-
sureur qui paie est le droit d'obtenir de lassuré une ces-
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fron the insured of his claim for damages, than a right of
subrogation properly so called; for the insurer pays his own
debt, which arises from the contract and is entirely a distinct
thing from the claim of the insured, against a third party, for a
contingency arising fromt a totally different cause. The article
is subnitted in accordance with this view.

Chapier IV. Of Insurances which have human life and health for their object,
Life surance. if not of recent origin, have at all events attained their growth

and extension within very recent times. It is in England and
Arnerica that this beneficial form of insurance is most largely

2 Alauzet no, in use. In France under the ancient, system it was formally
~ .u 4tprohibited; and that prohibition seems'still to have been main-

tained by the terms of the modern Code, although there are
instances of formal authorization of life insurance by the courts
and Council of State there. An interesting historical account
of this branch of insurance, as well in England as in conti-

lI 27 nental Europe, is given by Angell, in his Ireatise on lire and
life insurance.

The contract bas great affinity with life-rents and tontines,
which are in fact ineluded vithin the ordinary business of life
insurance companies. The general principles will be found
in the preceding articles of the title, but lere are differences
which render necessary the special provisions whicl are
subrnitted in ihis chapter. It is remarkable how few legal
points relating Io this contract have been litigated or setiled by
judicial authority. The reported cases are not numerous and
they seem to have arisen oftener upon questions of fact than of
law.

The chapter consists of nine articles which have been derived
chiefly from the few decisions alluded to, and some of threa
are laken from the Draft of a civil code for New York. They
express admitted rules concerning which no difficulty exisis
the last of thcn relaies to the avoidance of the insurance wvhen
the deathi is by suicide, duelling, or the hands of justice. This
constitutes a coiminon clause in the policy, but even in case of
ils omission it is unifornly held that the effect would be the
same.

TITLE SIXTH.
OF BOTTOMIRY ANibD RESPONDENTIA.

Preliminary The contract of Bottomry and Respondentia is of ancient
o)wivatons. origin. The Roman law upon the subject, which is asserted to

be derived froi the Riodian, is found in hie 22nd book of
the Digest, title 2, le nautico fenore, and in the fourth book of
the Code, title 33. The designation of the contract in French
is " Bomerie" or "Prét d la grosse" or I Contrat à la grosse."
The last of these designalions lias been adopted, as being that
of the Code of Commerce and the terrms most frequently found
in modern use.

I Valin, Ord. Fornerly this contract was of great utility and frequent
occurrence in Europe, but fron increase in the facilities of

Ord. 1673,tit. commuicalion and in the exchange and credit relations
7 art. 2,r1. 640 between merchantsresident in different countries it lias become

of less practical imiportance and of rarer use. Indeed in this
country it is so unfrequent Iliat no indication is afforded in the
courts as to the usage anong our merchants, whethier it is
derived from the French or English sysiems of law, or in what
respects these may have been modified by local customs.

Ord. de lamar., The Commissioners have nevertheless deemed it necessary
ZIv. 3htit.> 1to submit a series of articles, framed partly upon those con-
Zr. avent. 2 tained in the ordinance of 1681 and in the Code de Commerce,
Valin.' • and modified in sone instances upon the doctrine found in the

English books.
There is little diffirence in maritime countries as to the rules

of law relating to the contract, the instances in which a
difference occurs will be noted in thcir place.
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sion de son recours en dommage, plutôt qu'un droit de subro-
gation proprement dite ; car l'assuré paie sa propre dette qui
naît du contrat et est tout-à-fait distincte de la réclamation que
l'assuré peut exercer contre un tiers, pour un événement résul-
tant d'une cause toute différente. L'article est soumis con-
formément à ce point de vue.

Les assurances qui ont pour objet la vie ou la santé, si elles chap. IV. Des
ne sont pas d'origine récente, n'ont dans tous les cas atteint amurancessur
leur développement et leur étendue que depuis peu d'années. la vie.
C'est en Angleterre et aux Etats-Unis que cette espèce d'assu-
rance utile est le plus en usage. Sous l'ancien système, en
France, elle était formellement prohibée ; et cette prohibition 2 Alauzet,io.
semble même avoir été maintenue par les termes du Code 535,. 455 et

moderne, quoiqu'on rencontre des cas d'autorisation expresse *q
d'assurance sur la vie par les tribunaux et le Conseil d'Etat.
Angell, dans son traité sur les assurances contre le feu et sur la
vie, nous donne un résumé historique très-intéressant de cette Angel, §276
branche d'assurance, tant en Angleterre que sur le continent an.
européen.

Ce contrat a beaucoup d'affinité avec les rentes viagères et
les tontines qui de fait tombent dans le cours (les affaires ordi-
naires des compagnies d'assurance sur la vie. On en trouve
les principes généraux dans les précédents articles de ce titre,
mais il y a des différences qui rendent nécessaires les disposi-
tions particulières soumises dans ce chapitre. C'est un fait
remarquable qu'il y a bien peu de questions relatives à ce con-
trat qui aient été soulevées ou réglées par l'autorité judiciaire.
Les causes rapportées sont en petit nombre et elles portaient
plutôt sur (les questions de fait que de droit.

Le chapitre contient neuf articles tirés principalement des
décisions dont on vient de parler et quelques-uns du projet de
Code Civil pour New-York. Ils expriment des règles reçues
et sur lesquelles il n'existe aucune difficulté ; le dernier a rap-
port à l'annulation de lassurance lorsque la mort est causée
par le suicide, le duel ou la main de la justice. La police
contient généralement une clause à ce sujet ; mais lors même
qu'elle ne s'y trouverait point, on admet uniformément que
l'effet serait le même.

TITRE SIXIEME.

DU PRET A LA GROSSE.

Le contrat du prêt à la grosse a son origine dans l'antiquité. Observations
La loi romaine sur ce sujet, reconnue dériver de celle de Rhodes, préliminaire.
se trouve au Digeste, livre 22, titre 2, De nautico fenore, et
dans le 4e titre du code, titre 33; on le désigne sous les noms
de Bomerie, Prei à la grosse, ou Contrat à la grosse. Ces
dernières désignations sont celles adoptées par le code de
commerce et les plus fréquemment employées dans l'usage
moderne.

Le contrat était autrefois d'une grande utilité et d'un grand 2 valin, ord.
usage en Europe, mais l'augmentation dans les facilités dede la n&ar.,p

communication, et dans les relations d'échange et de crédit ord.16B4,tir.
entre les commerçants résidant en pays différents en a rendu art. 2,p. 640.
Pusage plus rare et lui ôte son importance en pratique. En ce
pays même il est si peu usité que dans nos tribunaux on ne
peut trouver d'indication, quant à l'usage de nos marchands,
s'il a été emprunté au droit français ou au droit anglais, ou en
quoi il peut avoir été modifié par des coutumes locales.

Les Commissaires ont néanmoins cru qu'il était nécessaire ord. de la mar.,
le soumettre une série d'articles rédigés en partie d'après ceux a.s3, tie. 5,

de l'ordonnance de 1081, et du code de commerce, avec modi-.a .".i 1
fication, en certain cas, suivant la doctrine qu'on trouve exposée linp. 1.
dans les auteurs anglais.

Les lois relatives à ce contrat diffèrent peu chez les différents
peuples maritimes, et les cas où il existe quelques différences
seront signalés en leur lieu.

17°
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The title consists of 19 articles. It lias no subdivisions.
Art t Article i1 coniains a definition of the contract which iin this

case is necesary, as il involve- an essential rule of the contract.
The terms used correspond with iliose in Smith's Mercantil
Law and amid the multitude of definitions, differing only , 1
tlhe form of words, seem to be comprehensive and complete, a
that writer' definitions usually are.

Art, 2. Article ), declares Ile difference between Bottomry and
Respondeitia, the latter tern beiig alono used when the loan
is received upont ic cargo and not upon Ilie slip. Inl the
Frencli let of ilh article this difference of names does not
appear, as hIe on liet there las the same cesign ation, wlhether
it relates fto the cargo or thei ship.

Ar, It is to be observed of this article that iltdoes not wholly
follow the ancieni or modern law of France, as in that country
loaning upon the freight to be carned was not permitted. The
CoîmssionerS have found no satisfactory reason for this ; the

Sa,). on1e assigned for it by Valin, hlat the borrower having
reeeived the amoint cf his freight by the loan would have no
motive to exeri m Iself to carn it, applies as well to the ship
and cargo as to the freight, for it may be said also of thiem
that if lie loan covers tlheir value, there is no longer any object
in bringiig themui safely to their destination. The contract
always implies thliat the loss whicl absolves tihe orrower froin
repaymeiit amusi have arisen from an inevitable casualty and
not have beei caused in any manner by hie fault of the owner
or master cof lIe slhip. Failing to find aiy salisfactory reason
for tlhe prohibition in relation tIo freighît, the Commissioners
have adoptcd hlie ruile oft lie English law vhich corresponds
with thai of Scoutland and America. h'lie saie diference
exists in the diliffrent systeiîms of Iaw on iis point in the
contract of insurance.

Arts. 4, , 6. Artliles : 5 and 6 are in conformity with the maritime law
of France lt nd olier countries, as shown by the books cited
under tIem.

Art.. In article 7 there is a departure fron te texi of the ordinance
of 1681, iisîead of wich that of hie Code of Commerce, article
319, proIlibiting loais on the waeges of sailors lias been
followud. iis is consistent wit h ie Scotch law and
seemingly wilt that of England and Amenrica also. The
Ordinaice allows a loan to belceffected on sailors' wages for

nce halfl te amioun, witi te concurrence of the naster. The
2 Emniêgoi, cier rule is thiougiht better, and indeed Emnérigon says that the
507,50sS article of the Ordinance f1l iinto desnetude as being manifestly

bad andI thti no steli oan was ever made.
Art. t Io î1. Articles 8, 9, 10, 11, 12 iequire nlo special remark.
A 13. Of article 13 il uneed oniy be noticedliat il is not to bc

found in the ordinance of 1681, but it declares an important
rule of our law mnd is in conformity with that of other maritime
counlries.

Arts,14, s, Article:z 14 and 15 declare well established rules.
Art 16. No bes-ttion lias been felt in adopting this article, 16, as

expressirg tlie rule of the ancient and modern law of France,
the wording lias been a litile chianged from ihat of the Or-
dinance uind tho Code de C.nmm trce, in order to include
properly ail ilie cases of loss intended by the rule. In England
great doubit formern- existed on Ilie subject, in consequence of
an opinion of Lord Mansfield, afterwards repeated by Lord
Kenyon, that in bo1tomry tlhre is neitier average nor salvage ;
but tihis doctrine is not received by the best writers on the
subject and does not appear to have prevailed. The question

Marsial, , is stated and discussed in the able treatise on insurance by
'". 766>)768. Marshall.

At17. Tbe same observations apply to the first clause of article
17, vhich is suistained not only by our law, but by that of
Scotland, and, it is believed, by that of England. The latter
clause is also sustained'by the saine authority, but is different
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Le titre se compose de dix-neuf articles sans subdivisions.
L'article 1 contient une définition de ce contrat, définition Arti1.

qui dans ce cas était nécessaire vu qu'elle renferme une règle
essentielle du contrat. Les expressions employées correspon-
dent avec celle de Smith, dans son traité intitulé Commercial
Law, et dans la multitude de définitions qu'on rencontre et qui
ne diffèrent que dans la forme d'expression, celle-ci parait la
plus juste et la plus complète, comme toutes celles de cet
écrivain.

L'article 2 énonce la différence ehtre le prêt à la grosse sur Art. 2,
le bâtiment (Bottomr!,), et le prêt sur la cargaison, (Respon-
dentia). La différence de dénominations dans le texte anglais
n'est pas reproduite dans le texte français où la même expres-
sion s'applique également soit qu'il s'agisse du bâtiment ou
de la cargaison.

Il est à observer que cet article ne suit absolument ni l'ancien Art. 3.
droit ni le droit moderne de la France, en autant que là le prêt
sur le profit à faire par le fret n'était pas permis. Les Com-
missaires n'ont trouvé aucune raison satisfaisante de cette
prohibition, celle donnée par Valin, que l'emprunteur ayant 2 Vain 1. 7.
reçu le montant de son fret, au moyen de l'emprunt, n'aurait
plus de motif pour l'engager à gagner ce fret, est aussi appli-
cable au bâtiment et à la cargaison qu'au fret. Car on peut
dire de chacun, que si l'emprunt couvre sa valeur, il n'y a plus
d'intérêt à les rendre à leur destination en état de préser-
vation. Le contrat suppose toujours que pour que la perte
puisse mettre l'emprunteur à l'abri du remboursement, elle doit
résulter d'un accident inévitable et ne provenir aucunement de
la faute du propriétaire ou du maître. Ne trouvant donc
aucune raison plausible de cette défense relativement au fret,
les Commissaires ont adopté la règle du droit Anglais qui cor-
respond à cet égard à celle d'Ecosse et d'Amérique. La même
diflrence sur ce point existe quant au contrat d'assurance.

Les articles 4, 5 et 6 sont conformes aux lois maritimes de Arts. 4,5, 6.
France et des autres pays, ainsi qu'on peut le voir dans les
ouvrages cités sous chacun de ces articles.

Dans l'article 7 on s'est écarté du texte de l'ordonnance de
1681, en suivant celui du Code de Commerce, art. 319, qui
défend les prêts sur les gages des matelots, ce qui est d'accord
avec la loi d'Ecosse et, suivant les apparences, avec celle de
l'Angleterre et de l'Amérique. L'ordonnance permettait de
prêter sur les gages des matelots jusqu'à concurrence de la
moitié du montant qui pourrait leur revenir, mais avec le con-
sentement du maître. L'autre règle parait préférable et Eméâ 2 Emérigon,
rigon lui-même nous dit que cet article de l'ordonnance était 607 508-
tombé en désuétude comme étant manifestement nuisible et
que cette espèce (le prêt n'était jamais effectué.

Les articles 8, 9, 10, 11, 12 n'exigent aucun commentaire. Arts. 8, 9,10,
Sur l'article 13, il suffit de remarquer qu'on ne le trouve pas

dans l'ordonnance de 1681, il contient cependant une règle
importante de notre droit et est conforme avec celui des contrées
maritimes.

Les articles 14 et 15 déclarent des règles bien reconnues. Art, ,14, il.
Il n'y a pas eu de difficulté à adopter l'article 16 comme Art. 16.

exprimant une règle du droit ancien et moderne de la France, on
a seulement changé la rédaction tant de l'ordonnance que du
Code de Commerce afin d'y comprendre convenablement tous
les cas de perte que la règle a pour but de couvrir. En Angle-
terre il existait (le grands doutes sur le sujet en conséquence
d'une opinion exprimée par Lord Mansfield et énoncée
plus tard encore par Lord Kenyon, que dans le contrat de Prêt
à la grosse, il n'y a lieu ni à la contribution ni au droit de sau-
vetage ; mais cette doctrine n'est pas approuvée des meilleurs
auteurs sur le sujet et ne parait pas avoir prévalu. La question Marshalim,
est exposée et traitée dans l'excellent ouvrage de Marshall sur PP- 706j,768-
les assurances.

Les mêmes observations s'appliquent à la première clause Art. 16,
de l'article 17, qui est appuyée non-seulement sur notre droit,
mais encore sur celui d'Ecosse et même sur la loi anglaise
suivant toute apparence. La dernière clause repose sur les
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froin the articles of the Code de Commerce, by whiclh the rule of
the old law is reversed and the lender is made liable for simple
average. The commissioners think this change was without
sufficient reason andi they retain the rule as submitted.

Art, is. This article, 18, also follows the article of the ordinance of
1681, from which the Code de Commerce has departed, for

derlia, Rép., reasons given by Merlin, as cited, and taken from the Exposé de
A ', Motifsof Mr. Corvetto,

The authorities from the E.nglish books do not precisely
dispose of the point, but the rule there and in the United States
appears to coincide with the ordinance. The subject is dis-
cussed by Pothier who answers the observations by vhich
Valin bas cast a doubt upon the propriety of the rule;
Emérigon also treats the question, and is strongly in favor of
the rule as expressed in the article submitted.

In this conflict of opinions among jurists of high authority,
the Commissioners have retained the ancient rule, not only
because in case of doubt it is safe to avoid change, but also
because they think the considerations both of equity and prin-
ciple are in its favor.

Ar1. 9. Article 19 which is the last of the title admits of no difficulty;
it expresses a rule universally recognized.

CONCLUSION.

This report completes the work of the Commissioners upon
the Civil Code.

The compilation and digest in the form of a code, of the
entire body of our civil law, derived as it is from a great variety
of sources, and encumbered with incongruities and perplexing
doubts, is - obviously a vork of difficulty and labor, and it
will not be remarkable if in the execution of a task of so
great magnitude defects or errors may sometimes be found.
Notwithstanding however its shortcomings the Commissioners
humbly believe that their work will be of substantial benefit to
the country, by affording the rneans of a more accurate and
complete legal education, upon the ground work of a system of
law peculiarly our own ; and, as a consequence, promoting
in our courts harinony of opinion, and the growth of a sound
,and uniform jurisprudence.

In order however to the attainment of these objects in any
important degree, it is desirable that, after it has become law,
great care and forbearance should be exercised by the legis.
lature with respect to any innovation it may be called upon to
make. The Code is intended to cover, either by express terms
or by legal implication, all questions belonging to the wide
range of subjects with which it deals. It constitutes a system,
with careful adaptation of its different parts to each other, and
any fragnentary legislation, with a view to particular changes,
May seriously affect parts of the work not intended to be
touched, and lead to great and unforeseen derangernent and
confusion.

In order to the more correct expression of their viewys, with
respect to the mode of procceding in the matter of amendments
and additions to be hereafter mnade, the Commissioners nay be
permitted to offer the following observations:

The imperfections of the Code must consist---either in omis-
sions,---or in the insertion of rules of law which are inconvenient
and injurious,--or in erroneous views of the law,---or in an un-
certain expression of it. These imperfections will become
apparent chie fly from the difficulty which will arise in the judi-
cial interpretation and application of the law ; special reports
should therefore be made to the Government from the higher
courts, Of all cases in whieh such difficulty manifestly exists;
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mêmes autorités mais diffère des articles du Code de Com-
merce qui a renversé la règle de l'ancien droit en faisant sup-
porter la contribution au prêteur. Les Commissaires croient
que ce changement n'est pas suffisamment justifié et conservent
l'ancienne règle telle que soumise.

L'article 18 reproduit aussi larticle correspondant de l'ordon- &É,
nance de 1681, dont le Code de Commerce s'est écarté pour Meruin, .&,,
des raisons énoncées par Merlin, à l'endroit cité, et qui sont vo. Grosse
tirées de l'exposé des motifs de Mr. Corvetto. A"

Les autorités tirées des auteurs anglais ne décident pas le
point d'une manière précise mais la règle suivie en Angleterre
et aux Etats-Unis semble coïncider avec celle de l'ordonnance.
Le sujet est discuté par Pothier qui répond aux observations
faites par Valin qui mettait en (toute la convenance de ces
règles. Emérigon aussi traite la question et s'exprime forte-
ment en faveur de la règle telle que formulée en l'article soumis.

Au milieu de ce conflit d'opinions parmi les jurisconsultes
les plus estimés, les Commissaires ont conservé l'ancienne
règle, non-seulement par ce que, dans le cas de doute, il vaut
mieux éviter le changement, mais encore parce que dans leur
opinion les considérations d'équité et le principe sont en faveur
de la règle soumise.

L'article 19, le dernier de ce titre, ne souffre aucune diffi- . 19.
culté. Il contient une règle universellement reconnue.

CONCLUSION.

Ce rapport complète le travail des Commissaires sur le Code
Civil.

La compilation et le recueil sous forme de Code du corps
entier de nos lois civiles, dérivées, comme elles le sont, d'une
si grande variété de sources et hérissées d'incongruités et de
perplexité douteuse, est sans contredit une ouvre difficile et
laborieuse, et il ne sera pas étonnant si dans l'exécution d'une
oeuvre aussi considérable on trouve parfois des défauts ou des
erreurs. Cependant, nonobstant ses imperfections, les Com-
missaires croient humblement que leur travail sera d'un grand
avantage pour le pays, en fournissant les moyens d'arriver à
une science légale plus exacte et plus complète, fondée sur un
corps de droit qui nous est propre, et, comme conséquence,
favorisant dans nos tribunaux l'accord des opinions et les pro-
grès d'une jurisprudence saine et uniforme.

Néanmoins pour atteindre ces objets à un degré 'Marqué, il
est à désirer, qu'après que ce code aura obtenu force de loi, la
législature se tienne en garde soigneusement et soit circonspecte
à l'égard de toute innovation qu'elle serait appelée à y faire. Le
Code a pour objet de répondre en termes exprès ou par impli-
cation légale à toutes les questions qui tombent dans la vaste
étendue des sujets' dont il traite. Il compose un système dont
toutes les parties sont rattachées les unes aux autres avec
soin, et toute législation par pièce, faite dans la vue de
quelque changement particulier, peut affecter sérieusement
d'autres parties de l'ouvrage que l'on ne voulait pas toucher, et
conduire a un désordre et à une confusion considérable et impré-
vue.

Pour exprimer plus correctement leurs vues relativement au
mode de procéder en matière d'amendements et d'additions
qui pourraient être faits plus tard, qu'il soit permis aux Com-
missaires de soumettre les observations qui suivent :

Les imperfections du Code doivent résulter soit d'omis-
sions ou de l'insertion de règles de droit incommodes ou nui-
sibles, soit de fausse interprétation de la loi, ou de son expres-
sion incertaine, Ces imperfections ressortiront principalement
de la difficulté qu'on éprouvera dans l'interprétation judiciaire
et dans l'application de la loi; les tribunaux supérieurs de-
vraient donc être astreints à faire au gouvernement-des rap-
ports spéciaux de toutes les causes dans lesquelles telle diffi-
culté manifeste existe, et l'autorité compétente sera par là mise
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and the proper authorities will be thereupon enabled to form
an opinion whether the law is really imperfect or objectionable,
in a degree to render legislation upon the subject advisable.

When amendnents arc judged to be necessary they ought
not to bc made in detail, but in the form of a periodical revision,
by a single statute under the direct control of the government,
and they should be limited, as a gencral rule, to the points
comprised in the special reports ; as legislation based upon
experience is likely to be safer and more permanent than when
founded u ponspeculation.

By the adoption of this course, or soiething e qnivalent Io it,
the Code will gradually and surely become more and more
complete, and the cvil of conflicting judicial decisions and
contradictory interpretations by cormentators, although it can
never be altogether escaped, will be miaterially djminished.

The whole respectfully submitted.

Quebec, i15th November, 1864.

En. CARON.
C. D. DAY.
A. N. MORIN.
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en état de juger si la loi est véritablement imparfaite ou sus-

ceptible d'objection au point de requérir l'action de la législa-
ture sur le sujet.

Lorsque des amendements sont jugés nécessaires, ils ne
devraient pas être faits en détail, mais au moyen d'une révision

périodique et par un seul statut préparé sous le contrôle du

gouvernement, et comme règle générale, être restreints aux

sujets contenus dans les rapports spéciaux, considérant que la

législation basée sur l'expérience est plus sûre et plus durable
que lorsqu'elle ne se fonde que sur des idées spéculatives.

En adoptant ce mode ou quelqu'autre équivalent, le Code
deviendra graduellement et sûrement de plus en plus complet,
et ainsi les inconvénients résultant de décisions judiciaires en
contradiction les unes avec les autres, et l'interprétation diver-
gente des commentateurs, qu'on ne pourra éviter entièrement,
seront considérablement diminués.

Le tout humblement soumis.

Québec, -15 Novembre, 1864.

ED. CARON,
C. D. DAY,
A. N. MORIN.
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LIVRE QUATRIEME.

LOIS COMMERCIALES.

DISIPOSITFON GÉN1ÉRALE.

Les principales règles applicables aux afTaires commerciales
qui ne sont pas contenues dans le présent titre, sont déclarées
dans les livres qui précèdent et nommément dans les titres
suivants du troisième livre: Des obligations; De la rente;
Du louage ; Du mamlat; Du nantissement ; De la société ;
et De la prcription.

TITRE PREMIER.

DES L DTTRI UE CHANGE, BILLETS ET CIIEQUES OU MANDATS À
ORDRE.

CHAPITRE PREMIER.

DES LETTRES DE CIIANOE.

SECTION 1.

nE LA NATURE ET DE L'ESSENCE DES LETTRES DE CnANGE.

1. La lettre de change est un ordre écrit par une per-
sonne l une autre pour le paiement d'une somme de deniers
absolument et à tout événement.

2. Il est de l'essence de la lettre de change
Qu'elle soit par écrit et qu'elle contienne la signature ou le

nom du tireur ;
Qu'elle soit seulement pour le paiement d'une somme d'ar-

gent spécifiée ;
Qu'elle soit payable à tout événement et sans condition.

3. Les parties à une lettre de change, au temps où elle est
faite, sont le tireur et le preneur.

Celui sur qui elle est tirée y devient partie par l'accepta-
tion et se nomme alors l'accepteur.

Les endosseurs, les donneurs d'aval, la personne priée de
payer au besoin et qui accepte, les accepteurs sur protét et les
porteurs y deviennent aussi parties.

4. Une lettre de change peut être faite payable à une personne
y dénommée ou autrement indiquée d'une manière suffisante, ou
à telle personne ou à son ordre, ou à l'ordre du tireur, ou au
porteur.

Si le nom de celui à qui elle doit être payée est laissé en
blanc, le porteur légal peut remplir ce blanc.

5. Si la lettre de change ne porte aucun terme de paiement,
elle est réputée payable à demande; si aucun lieu n'y est
indiqué, elle est payable généralement.

ut..



BOOK FOURTH.
COMMERCIAL LAW.

GENERAL PROVISION.

The principal rules applicable in commercial cases which
are not contained in this book are declared in the several pre.
ceding books, and more especially in the titles 0f Obligations,
Of Sale, Of Lease, Of Mandate, Of Pledge, Of Farinership
and Of Prescription in the third book.

TITLE FIRST.

OF BILLS OF EXCHANGE, NOTES AND CHEQUES.

CUAPTER FIRST.

OF BILLS OF EXCIIANGE.

SECTION I.

OF TIHE NATURE AND REcqUISITES OF BILLS OF EXCHANGE.

1. A bill of excliange is a written order by one person to
another for 1 lie payrnent of noney absolutely and at all events.

Pothier, Change, no. 3.-2 Pardessus, Droit Con., no. 330
et seq.-Smith, Merc. Laiw, 207, 208, 209.-Bayley, Bills,
p. 1.-Story, Bills of Ex., nos. 52, 53.-S Kent, Com., p. 74.-
Coté vs. Lenieux, 9 L. C. Rep., p. 221.

2. It is essential to a bill of exchange,
That it be in wriling and contain the signature or nane of

the drawer;
That it be for the payment of a specific sui of money only;
Tliat it be payable at all events wiihout any condition.
Suprà, art. 1.

3. The partics o a bill of exchiange at the tine of making
it are the drawer of the bill and the payec.

The drawee becomes a party by acceptance and is then
called the acceptor.

Indorsers, warrantors upon the face of the bill, the person
requested to pay au besoin who accepts, acceptors svpra protest
and holders also becone parties.

Domat, liv. 1, ch. 16, sec. 4.-Pothier, Change, nos. ·17 to
26.-1 Nouguier, Lettres de change, pp. 148, 149.-Bayley,
Bills, ch. 1, § 2 et seq.-Story, Bills of Ex., nos. 35, 36, 254,
255.

. 4. A bill of exchange may be nade payable cither to a cer-
tain person by naine or othier sufficient indication, or to such
person or his order, or to the order of the drawer or Io bearer.

If 1he narne of tlie payce be left in blank the legal holder
of the bill may fill up the blank.

Pothier, Change, nos. 31, 223, 224.-1 Savary, Parf. Nég.
p. 201.-1 Nouguier, ib.-Roscoe, Bil/s, p. 2 and 22.-Story,
Bills of Ex,, nos. 54 to 57.-C. S. L. C., ch. 64, sec. S.-.
Contrâ, Ord. 1673, tif. 5, art. 1.-C. Coin. 110.

5. If no time be specified in the bill for its payment, it is
held to be payable on dernand; if no place be specified, it is
payable generally.

C. S. L. C., ib., sec. 9.-C. S. C, ch. 57, sec. 4.
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6. La lettre de change pour l'étranger est ordinairement
faite à plusieurs exemplaires que le tireur doit livrer au pre-
neur.

7. Lorsque la lettre de change contient les mots valeur
reçue, il est présumé qu'une valeur correspondante a été reçue
sur la livraison de la lettre et sur les endossements qui s'y
trouvent. L'omission de ces termes n'invalide pas la lettre
de change.

SECTION Il.

DE LA NEGOCIATION DES LETTRES DE CHANGE.

S. La lettre de change payable à ordre peut être transportée
au moyen d'un endossement qui peut être au long ou en blanc.
Lorsqu'elle est endossée en blanc, elle devient négociable par la
simple délivrance. La lettre payable au porteur est transpor-
tée par la simple délivrance, avec ou sans endossement.

9. Le transport d'une lettre de change par endossement peut
se faire avant ou après sa maturité. )ans le premier cas, le
porteur acquiert un titre parfait exempt de toutes obligations
ou objections qui auraient pu être opposées lorsqu'elle était
entre les mains de l'endosseur; dans le second cas, la lettre
est sujette à telles obligations et objections, de même que si
elle était entre les mains du porteur précédent.

10. L'endossement peut être restreint, modifié, ou condi-
tionnel, et les droits du porteur, sous tel endossement, sont
réglés en conséquence.

Mais aucun autre endossement que celui die la personne en
faveur dle qui la lettre est tirée, ne peut empêcher qu'elle soit
négociable.

11. Le porteur peut à son choix canceller le dernier endos-
sement, quoique au long, et tous les endossements en blanc
antérieurs faits à la suite de celui du preneur.

SECTION III.

DE LACCUPTATION.

12. La lettre de change, payable à vue ou un certain
terme après vue ou demande, doit être présentée pour accepta-
t ion.

La présentation est faite par le porteur ou en son nom au
tiré ou à son représentant, à son domicile on lieu d'affaires, ou,
-i le tiré est décédé ou ne peut être trouvé et n'a personne pour
le représenter, la présentation se fait à son dernier domicile ou
lieu d'affaires connu.
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0. Foreign biUs of exchange are usually drawn in sets of
several parts, all of which the drawer is bound to deliver to
the payee.

Pothier, Change, nos. 37, 130.-2 Pardessus, Droit Coin.,
no. 342.- Chitty and Hulme, p. S.-Bayley, Bills, p.
30.-Story, Bills, no. 66.-C. Com. 110.

7. When a bill contains the words "value received," value
for the amount of it is presumed to have been received on the
bill and upon the indorsements thereon. The omission of these
words does not render the bill invalid.

Pothier, Change, no. 34.-Ord. 1673, lit. 5, art. 1.-C. S.
L. C., ib., sec. 4,-Duchesnay vs. Evarts, 2 Rev. de Législa-
tion, p. 31.-Hart vs. Macpherson, cited by M. Girouard:
Lettre de change, p. 66.-Larocque et al. vs. Franklin Bank,
8 L. C. Rep., p. 328.-Bayley, Bil/s, ch. 1, § 14, p. 40,-Story,
Bills of Ex., no. 6.-C., Oblig., art. 8.-C. Com. 110, 137.

SECTIoN Il.

OF THE NEGOTIATION OF BILLS OF EXCIHANGE.

8. Bills of exchange payable to order are transferred by
indorsement which may be either in full or in blank. When
indorsed in blank, they become transferable by delivery.
Bills payable to bearer are transferable by delivery either
with or without indorsement.

C. S. L. C., ib., sec. 3.

9. The transfer of a bill by indorsement may be made cither
before or after it becornes due. In the former case the holder
acquires a perfect title free from all liabilities and objections
which any parties may have had against it in the hands of the
indorser ; in the latter case the bill is subject to such liabilities
and objections, in the saine inanner as if it were in the hands
of hie previous holder.

Pothier, Change, no. 141.-2 Pardessus, Droit Com., 352.-
Story, Bills of Ex., no. 220.-Bayley, Bills, pp. 162, 16.-
Wood et al. vs. Shaw, 3. L. C. Jurist, p. 175.

10. An indorseinent nay be restrictive, qualified or condi-
tional, and the rights of the holder under such indorsement are
regulated accordingly.

But no indorsement other than that by the payec can stop
the negotiability of the bill.

Bayley, Bills, p. 126.-Story, Bills of Ex., no. 217.-S
Kent, Com., p. 90.-2 Pardessus, Droit Com., no. 348.-
Chitty and Hulme, p. 17.

11. The holder may, at his option, strike out the last in-
dorsement although it be in full and any prior indorsement in
blank subsequent to that of the payee.

Roscoe, Bills, p. 285.-3 Kent, Con., p. 89,-Story, Bills,
no. 208.

SECTION 11M.

OF ACCEPTANCE.

12. Bills of exchange payable at sight, or at a certain period
of time after sight or after demand, must be presented for ac-
ceptance.

The presentment is made by the holder, or in his behalf, to
the drawee or his representative, at his domicile or place of
business, or if the dra'wee be dead or cannot be found, and is
not represented, presentment is made at his last known domi-
cile or place of business.
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S'il y a aussi un tiré au besoin la présentation doit lui étre
faite de la même r.anière.

13. Lorsque la présentation pour acceptation est néces-
saire, elle doit être faite sous un délai raisonnable à compter
de la date de la lettre conformément à l'usage du commerce
et au jugement discrétionnaire du juge.

14. L'acceptation doit être par écrit sur la lettre de change
ou sur un des exemplaires.

15. L'acceptation doit être absolue et sans condition; mais
si le porteur consent à la condition ou restriction, l'accepteur y
est tenu.

16. L'eflft de l'acceptation est d'obliger l'accepteur à
payer la lettre de change au porteur, suivant sa teneur.

La signature du tireur est admie par l'acceptation, et elle ne
peut eiisuite être niée par l'accepteur, à lPencontre du porteur
de bonne foi.

17. Lorsqu'une lettre de change a été acceptée et remise au
porteur, l'acceptation ne peut plus ètre cancellée (lue du consen-
tement de joutes les parties dont elle porte les noms.

18. Lorsque la lettre de change a été protestée faute d'ac-
ceptation ou de paieient, elle peut, du consentement du por-
teur, être acceptée par un tiers pour Plhonneur de cux qui y sont
concernés, ou le quelques-uns ('eux. Cette acceptation no
profite qu'aux parties dont les signatures suivent celle de la
personne pour Plhonneur de laquelle Pacceptation a lieu.

19. L'accepteur sur protêt est tenu de donner sans délai
avis de son acceptation à celui pour Plhonneur duquel il
accepte et à toutes les parties sur la lettre qui peuvent être
tenues à son égard.

SECTION IV.

DE LA NOTE ET DU PROTÊT FAUTE D'AccEPTATIoN.

20. Dans tous les cas de refus d'acceptation d'une lettre de
change par le tiré, elle peut de suite être protestée faute d'ac-
ceptation ; et après qu'avis en a été donné aux parties à la
lettre qui en sont tenues, le paiement peut en être exigé imm6-
diatement de telles parties, de même que si la lettre fût venue
à maturité et eût été protestée faute de paiement.
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If there be also a drawee au besoin, presentment is made to
him in like manner.

Pothier, Change, nos. 137, 146.-1 Nouguier, p. 220, no. 3.
-2 Pardessus, Droit Com., nos. 358, 362, 381.-Bayley, Bills,
pp 244, 245.-Story, Bills, nos. 228, 229, 235, 254.-Chitty,
Bills, p. 301 (8th. Ed.)-C. S. L. C., ch. 64, sec. 15, § 2.-C.
Com., 173.-nfrd, art. 30.

13. Preseniment for acceptance when necessary must be
made within a reasonable timie from the naking of the bill
according 1to hIe usage of trade and the discretion ofIlhe courts.

Pothier, Change, no. 143.-Story, Bils of Ex., no. 231.

14. The acceptance must be in writing upon the bill or
upon one of the parts of the bill.

C. S. L. C., ch. 64, sec. 5.

R3. The acceptance must be absolute and unconditional,
but ifl the holder consent to a conditional or qualified acceptance
the acceptor is bound by it.

Pothiier., Change, nos. 47 o o19.-Ord. 1673, lit. 5, art. 2.-
2 Pardessus, Droit Com., nos. 370, 372.-Bayley, Bil/s, 201,
202.-Story, Bills of Ex., no. 240.

16. The eflet of aceeptance is to oblige tie acceptor to pay
the bill to the holder accor(ding o its tenor.

The signature of the drawer is admitted by Ite acceptance
and cannot afterwards be denied by the acceptor against a
holder in good faith.

Pothier, Change, nos. 44, 115-117.-He ineccius, de canb.,
ch. § 26 et seq. ; ch. 6, § 5.-2 Pardessus, Droit Con., no. 376.
Story, Bills qf Ex., nos. 113, 261, 262.-Bayley, Bills, pp. 318,
319.

17. When a bill has ibeen aceepted and delivered to the
liolder the acceptance cannot b cancelled otherwise than by
the consent of alil the perIies to the bill.

Pothier, Change, no. 44.-1 Savary, Parf. Nég., p. 840,-2
Pardessus, Droit Coi., no. 377.-Bayley, Bills, pp. 208 et
seq.-3 Keni, Comt., p. 85.

tS. When a billlias been protested for non-acceptance or
for non-paynent it may with the consent of the holder be ac-
cepted by a third person for the honor of the parties to it or of
any of thern. Sucli acceptance benefits the parties only who
arc subsequent to the one for whose honor it is made.

Pothier, Change,nos. 113,114,170, 171.-Jousse, Ord. 1673,
tit. 5, art. 3, p. 75.-2 Pardessus, Droit Com., nos. 383, 388.-
Bayley, Bills, pp. 176 to 180.-Story, Bills of Ex., nos. 121,
122, 123, 125.-3 Kent, Com., p. 87.-C. Com. 126.

19. An acceptor supra protest is bound to give notice of his
acceptance without delay to the party for whose honor he ac-
cepts and to other parties who may be liable to him on the bill.

Pothier, Change, nos. 113, 114.-Jousse, Ord. 1673, lit. 5,
art. 3, pp. 75, 76.-2 Pardessus, Droit C'om., no. 386.-Bayley,
Bills, pp. 179, 180.-Story, Bills of Ex., nos. 124, 256.-C.
Com., 127.

sECTION IV.

OF NOTING AND PROTEST FOR NON-ACCEPTANCE.

20. Whenever acceptance of a bill of exchange, is refnsed
by the drawee the bill may be forthwith protested for non-
acceptance, and after due notice of such protest to the parties
liable upon it, the holder may denand immediate payrnent of
it from sucli parties in the same manner as if the bill had be-
corne due and had been protested for non-payment.

18
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Le porteur n'est pas tenu de présenter ensuite la lettre pour
paiement ; ou si elle est présentée, il n'est pas tenu de donner
avis du défaut de paiement.

21. Le porteur de la lettre de change au lieu de protester
faute d'acceptation, peut, à son choix, la faire noter seulement
faute d'acceptation, par un notaire dûment qualifié; cette
note doit être faite au bas de la lettre de change ou endossée
sur une copie que le notaire instrunentant fait de la lettre et
met au nombre de ses minutes.

22. Lorsqu'une lettre notée faute d'acceptation, suivant
les dispositions de l'article précédent, est ensuite protestée
faute de paienient, il n'est pas nécessaire d'en rédiger au long
le protet faute d'acceptation ; mais mention doit étre faite dans
le protêt faute de paiement que la lettre a été notée, ainsi que
de la date de cette note et du nom du notaire qui l'a faite.

23. Sur la lettre (le change notée ou protestée faute d'ac-
crptation, les mots "notée faute d'acceptation," ou "protestée
faute d'acceptation," suivant le cas, ensemble la date de la
note ou (lu protôt et les frais, doivent être écrits ou imprimés
par le notaire instrumentant ; et il doit y apposer son nom ou
ses initiales comme tel notaire.

24. Lorsque la lettre est notée faute d'acceptation, le porteur
pour tenir responsables les parties sur la lettre n'est pas tenu
d'en donner avis. Mais lorsque la lettre notée est ensuite
protestée faute (le paiement, l'avis de tel protêt doit contenir
aussi avis de la note qui en a été faite préalablernent faute
d'acceptation.

21. La note et le protôt (les lettres (le change faute d'ac-
ceptation sont faits et l'avis en est donné par le ministère d'un
seul notaire et sans témoins, en la manière et suivant les
formes prescrites dans l'acte intitulé: Acte concernant les lettres
de change et les billets.

g6. S'il n'y a pas de notaire sur les lieux, ou s'il est inca-
pable ou refuse d'agir, tout juge le paix dans le Bas Canada
peut noter la lettre de change, en faire le protêt et en donner
avis de la même manière ; et ses actes à cet égard ont le
même effet que s'ils étaien( faits par un notaire ; mais le juge
de paix doit énoncer, dans le protêt, la raison pour laquelle tel
acte n'a pu être fait par le ministère d'un notaire.

27. Un double du protót et (le Pavis avec le certificat de la
signification, ainsi que toutes copies lui en sont attestées sous la
signature du notaire ou du juge de paix, suivant le cas, sont
une preux e prirnmface de la vérité des allégations y contenues.

SECTION Y.

DU PAIEMENT.

9S. Toute lettre de change doit être présentée par le porteur
ou de sa part au tiré ou accepteur pour paiement dans l'après-
midi du troisième jour après son échéance, ou après sa pré-
sentation pour acceptation, si elle est faite à vue, a moins que
ce troisième jour ne snit férié, auquel cas le jour juridique
suivant est le dernier jour de grâce. Si la lettre est payable à
une banque la présentation peut y être faite soit pendant ou
après les heures ordinaires de la banque.
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The holder is not bound afterwards to present the bill for pay-
ment, or, if it be. so presented, to give notice of the disionor.

C. S. L. C. ch. 64, sec. 10.

21. The holder of any billof exchange, instead of protesting
upon the refusal to accept, may at his option cause it to be
noted for non-acceptance, by a duly qualified notary; such
noting to be made underneath or to be endorsed upon a copy
of the bill and kept upon record by the. officiating notary.

C. S. L. C., ch. 64, sec. 12.

22. When a bill which lias been noied for non-acceptance
as provided in the last preceding article is afterwards protested
for non-payment, a protest for non-acceptance need not be
extended, but the noting, with the date thereof and the name
of the notary by whorn the same was made, must be stated in
the protest for non-payment.

C. S. L. C., ch. 64, sec. 12.

23. Upon every bill noted or protested for non-acceptance,
the words "noted for non-acceptance," or "protested for non-
acceptance," as the case may be, together with the date of
noting or protesting, and his fees and charges, must be written
or stamped by hie officiating notary, and subscribed by him
witlh his name or initiais as sucli notary.

C. S. L. C., ch. 64, sec. 12.

24. Wlen a bill'is noted for non-acceptance the holder is
not bound to give notice of the same in order to hold any party
liable thereon. But whenever a bill so noted is afterwards
protestedl for non-payment, the notice of such protest must
contain a notice of the previous noting for non-acceptance.

C. S. L. C., ch. 64, sec. 20.

25. The noting and protesting of bills of exchange for non-
acceptance and the giving notice thereof, are done by the
ministry of a single public notary -without vitnesses, in the
manner ard according to the forms prescribed by tie act
intituled: " An act respecting Bills of Exchange and Promis-
sory Noies."

lb., secs. 11, 22.--C., Oblig, arl 228.

26. In case there be no notary in the place, or he be unable
or refuse to act, any justice of the peace in Lower Canada, may
malke such noting and protcst and give notice thereof in the
same manner, and his acts in that behalf have the same effects
as if done by a notary; but sach justice must set forth in the
protest the reasons why the sane was not made by the
ministry of a notary.

C. S. L. C., ch. G4, sec. 24.

27. The duplicate protest and notice, with the certificate of
service, and al copies tliereojf attested by the signatures of the
notary or the justice of the pence as the case may be, are
primd facie evidence.

Ib., secs. 14, 24.-C. S. C., ch. 57, sec. 6.

SECTION V.

OF PAYMENT.

28. Every bill of exchange must be presented by the
holder, or in his behalf, to the drawee or acceptor for payment,
on the afternoon of the third day.after the day it bccomes due,
or after presentment for acceptance, if drawn at sight ; unless
such third day falls upon a legal holiday, in which case the
next day thereafter not being a legal holiday is the last day of
grace. If the bill be payable ah a bank,. presentment nay be
made there either within or after the usual hours of banking.
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Si la lettre n'a pas éte acceptée et qu'elle contienfe indica-

tion d'un tiré au besoin, la présentation lui doit être faite de la

même manière.

29. Si la lettre de change est payable en t lien oindiqu

soit dans le corps de la lettre ou par une acceptation modifiée,

la présentation doit se faire en ce lieu.

30. Si la lettre de change est payable généralemennlla

présentation doit es'e faire au tiré oiu à l'ac e t i perso elsl -

ment, ou à sa résidence, ou à son lieu ordinaire d'affaires ; ou

si, à raison de son absence ou de ce qu'il n'a pas de résidence,

bureau ou lieu d'affaires connu, ot que par suite de son décès

la présteitaion ne puisse tre faite tel que elle peut

l'être à son dernier dlomicile, bureau, ou lieu d'allpirsn connu

dans la localitéoit l'acceptation a eu lien ; et s'il n'y a pas eu

d'acceptatioi, ckas la localité d'ot la lettre est datée.

31. Si la lettre de change payable généraicliient est acceptée

avant, et devient due après la nomination dûment publiée

d'un syndice aux biens de Paccepteur, (bans le cas le fsillitc,

elle 1pettêtre jprésenitéeporpaee.au 
falilli out ailsyndic,

soit personnellement ou au domicile e u lu ordinaire

d'allaires d al'un d'eux.

32. ' le tireur et les endosseurs d'une lettre de

change sonttu oitn et solidairement au paiement

evrleporteuir.
La esp orteuiite du tireur et des endo eurs, ainsi que des

accetL'Iisosur protêt, est sujette aux règles relatives au protêt

et avis contenues cen ce litre.

33. Le tiers qu-i gnrantit parutn val la lettre (le change est

tc.iti (le la nîiiflC ni uanièeet lais la même mesure que la per-

o l lle il sc porte ainsi garant.

Les diligences pr a tg ce lPencontre de son principal lo-

bligent ncgaleileiit, ets il n'a pas droit à un avis du protêt sépa-

rément de soni prmincipal.

34. L'obligation de l'accepteur de payer la lettre de change

est principale et sans condition, et le paiement légal qu'il

Ci fait acquitte la lettre à l'égard de toutes les parties, à moins

e n'ait accepté lour l'honneur, auquel cas il est subrogé au

lieu de la rtie pour l'honneur de laquelle il a accepté, et a

également son recours contre elle.
La rle ci-dessus est sans préjudice aux droits d'un accep-

teur contre la partie de laquelle il a accepté par accommode

nient.

35. Le paiement par le tireur d'une lettre de chance non

acceptée l'acquitte d'une manière finale. Lorsqu'â~e est

acceptce, il a son recours contre Paccepteur, à moins que iuc-

ceptation n'ait été que pour sa commodié.
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If the bi:1 be unaccepted and there be a drawee au besoin,
presentment must be made in like manner to him also.

Ib., secs. 6, 15, 32.-C. S. C., ch. 57, sec. 5.-Pothier,
Change, no. 137.-Cliitty, Bills, ($th ld.) pp. 187,188, 262.-
Story, Bills, no. 65.-3 Kent, Com., p. 88.-2 Pardessus,
Droit Com., no. 341.

29. If a bill of exchange be made payable at any stated
place, cither by its original tenor or by a qualified acceptance,
presentment must be made at such place.

C. S. L. C., ib., secs. 9, 15.-C. S. C., ib., sec. 4.

30. If the bill be payable gencrally, presentment is made to
the drawee or acceptor, as the case may be, cither personally,
or at his residence, or office, or usual place of business ; or if
by reason of his absence and not having any known residence,
or office, or place of business, or of his death, such presentnent
cannot be so made, it nay be made ai his last known residence,
or office, or usual place of business, where the acceptance, or,
if there be no acceptance, where the bill bears date.

C. S. L. C., ib. § 2.

31. If a bill payable generally be accepted before and
become due after hie appointment duly notified of an assignee
to the estate of the acceptor, in the case of an insolvent trader,
presentment for payment may be made cither to the insolvent
or to the assignee personally, or at lie residence, or office, or
usual place of business of either of thern.

C. S. L. C., ib., sec. 18.

32. The acceptor, drawer and indorsers of a bill of exchange
are jointly and severally liable to the holder for the paynentof
il.

The liability of the drawer and indorsers and also of acceptors
supra protest, is subject Io the rules concerning protest and
notice herein contained.

Pothier, Cha'nge, nos. 58, 79, I 17.-Story, Bihs of Ex., 107,
108, 113 t I118 and authorities cied.-C. Coin. 140.

33. A third person wlho becones warrantor on a bill of
exchange, is liable in the sane mainer and to the same extent
as the person in whose behalf he so becornes warrantor.

He is bound by the diligence which binds his principal, and
is not entitled to any notice of protest apart from the latter.

Pothier, Change, nos. 50, 122, 123.-1 Savary, Paf. Nég.,
p. 205 ; vol. 2, p. 94.-2 Pardessus, Droit Com., nos. 394,
396, 397.-Jousse, Ord. 1673, art. 33, pp. 131, 132.-Story,
Bills of Ex., nos. 372, 393-5, 454-6.-Story, Prom. Notes, nos.
460, 484.-1 Bell, Com., 376.-C. Coin. 141, 142.-Marrett vs
Lynch, 9 L. C. R., p. 353.-10 Louis. Rep. (O. S.), p. 374.

34. The obligation of the acceptor to:pay t he bill is prinary
and unconditional, and legal payment by iinm discharges the
bill wilh respect to all the parties, unless hle be an aeceptor for
honor, in which case lie is substituted in the pluce of the party
for whose honor he accepts and has his recourse against such
party also.

The rule above declared is without prejudice to the 'ights
of an acceptor against the party for 4whose accommodation he
lias accepted.

2 Nonguier, pp. 342, 34.-Story, Bills qf Jx., nos. 256, 257,
410, 420, 422.-Suprd, art. 32.

35. Payment by the drawer of an unaccepted bill finally
discharges it. If it be accepted he is entitled to recover from
the acceptor, uniess the acceptance be for his accommodation.

Suprd, art. 32.-2 Nouguier, p. 350.-Story, Bills of Ex.,
no. 422.
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36. Le paiement par un endosseur lui donne droit de
recouvrer le montant de l'accepteur, du tireur et de tous les
endosseurs antérieurs, sauf les droits de celui qui a accepté
pour la commodité de l'erdosseur.

37. Le paiement d'une lettre de change doit être fait sur
l'exemplaire de la série qui porte le nom de celui qui paie, et
cet exemplaire doit lui être remis ; autrement il n'est pas
déchargé de son obligation envers les porteurs de bonne foi
de cet exemplaire de la lettre.

3S. Le paiement d'une lettre de change perdue peut être
réclamé, en par le propriétaire faisant une preuve légale de
telle perte; et, si la lettre est négociable, en donnant caution à
la partie tenue au paiement suivant la discrétion du tribunal.

39. La lettre de change peut être payée après protêt par un
tiers, pour l'honneur de quelqu'une des parties y concernées,
et celui qui paie ainsi a son recours contre la partie pour
laquelle il paie et contre tous autres qui sont tenus à son égard
sur la lettre.

Si la personne qui paie ne déclare pas pour Phonneur de
qui elle le fait, elle a son recours contre toutes lcs pari les sur
la lettre.

40. Le paiement doit comprendre le montant entier de la
lettre de change avec intérêt depuis le dernier jour (le grâce
et tous les frais de note, de protêt et d'avis encouxus légale-
ment, et les dommages dans les cas ci-après mentionnés.

SECTION VI.

DU PROTET FAUTE DE PAIEMENT.

4 1. Après la présentation pour paiement, tel que réglé en
la section cinquième de ce titre, la lettre (le change, si elle
n'est pas payée, est protestée faute de paiement dans laprès-
midi du dernier jour die grâce.

Le protêt est censé avoir été fait dans l'après-midi du jour
qu'il est daté, à moins qu'il n'énonce le contraire.

42. Le protêt faute de paiement est fait par le ministère
des mêmes personnes et en la même manière et forme que le
protêt faute d'acceptation, et est sujet aux mêmes règles en ce
qui concerne la preuve.

Si la lettre de change a été notée faute d'acceptation,
mention en doit être faite dans le protêt faute de paiement,
ainsi qu'il est porté en l'article 22 de ce titre.

43. Les lettres de change tirées de Pétranger sur quelque
personne dans le Bas-Canada, ou qui y sont payables ou
acceptées, sont soumises, en ce qui concerne les parties qui y
résident et sont tenues au paiement de telles lettres de change,
aux règles exposées dans ce titre quant aux jours de grâce et
à la note et au protêt faute d'acceptation ou faute de paiement,
aux avis et signification de protêt, et aussi quant à la com-
mission et aux intérêts.

44. En l'absence de protêt faute de paiement conformément
aux articles de cette section et de Pavis de protêt tel que
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36. Payment by an indorser entitles him to recover from
the acceptor and drawer and all the indorsers prior to himself;
saving the rights of the acceptor for his accommodation.

Same authorities.

37. Payment of c a bill must be made upon that part of the
set upon which the name of the party paying appears, and
such part should be delivered to him, otherwise he will not be
discharged from his liability to innocent holders of sucli part
of the bill.

C. Com., 145, 147.

3S. Payment of a lost bill of exchange nay be recovered
upon the holder making due proof of the loss, and alm, if the
bill be negotiable, on giving security to the parties liable,
according to the discretion of the court.

Jousse, Ord. 1673, tit. 5, arts. 18, 19, p. 111.-2 Bornier, p.
591.-Smith, Merc. Law, pp. 285, 286.-Story, Bills of Ex.,
nos. 447, et seq; do. Prom. Notes, nos. 106 et seq.-C., Oblig.
art. 252.-C. Com., 150, 151, 152, 153.

39. Payment may be made of a bill of exchange after
protest, by a third person for ithe honor of any party to it, and
the person so paying has his recourse against the party for
whom lie pays and ail those liable to such party on the bill.

If the person paying do not declare for whose honor he pays,
he has his recourse against all the parties upon the bill.

Pothier, Change, nos. 170, 171.-2 Pardessus, Droit Coni.,
no. 405.-1 Bell, Com., pp. 312, 334.-C., Oblig., 160.-
C. Com., 158, 159.

40. Payment of a bill must include the full amount of it
with interest from the last day of grace and ail expenses of
noting, protest and notices legally incurred upon ii, with
damages in lie cases hereinafter stated.

C. S. L. C. ch. 64, secs. 7, 21.

SECTION VI.

OF PROTEST FOR NON-PAYNENT.

41. Bills of exchange after presentment for payment, as
provided in the fifth section of this cliapter, if not then paid,
are protested for non-payment, in the afternoon of the last day
of grace.

The protest is held to have been made in the afternoon of
the day on which it bears date unless the contrary appears on
the face of it.

Suprd, arts. 28, 29, 30, 31.-C., ib., S. L. C., ib., sec. 16,
§ 2, sec. 17, § 2.

42. Protests for non-payment are made by the ministry of
the same persons and in the same manner and form as protests
for non-acceptance, and are subject to the same rules of proof.

If the bill have been noted for non-acceptance it must be so
stated in the protest for non-payment, as declared in article 22.
of this title.

Suprd, arts. 24, 25, 26.-C. S. L. C. secs. 11, 14, 20, 22-

43. Bills drawn abroad upon any person in Lower Canada,,
or payable or accepted at any place therein, are subject, as to
all parties therein resident and lhable on such bills, to the
rules contained in this title with respect to the days of grace
and the noting and protesting of bills for non-acceptance and
for non-payment, and the notification and service of protests,
and also with respect to commission and interest.

C. S. L. C., ib., sec. 25.

44. In default of protest for non-payment, according to the
articles of this section, and of notice thereof, as provided in the
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prescrit dans la section ci-après, les parties à la lettre de
change, autres que laccepteur, sont libérées, sauf néanmoins les
exceptions contenues dans les articles qui suivent.

45. Le tireur ne peut se prévaloir (le l'aence de protêt ou
d'avis à moins qu'il ne prouvé qu'il avait fait la provision
requise pour payer la lettre de change.

46. Il y a dispense du protèt et de l'avis s'ils sont devenus
impossibles par un accident inévitable ou force majeure.
Toute partie à la lettre peut, autant que ses droits y sont con-
cernés, renoncer à se prévaloir de l'absence du protêt et de
l'avis.

47. La perte de la lettre de change, la mort ou la faillite
du tireur ou de la partie qui y a droit, ne peuvent dispenser du
protêt et de l'avis.

SECTION Vii.

DE L' AVIS DU PROTET.

4S. Avis du protôt faute d'acceptation ou faute de paiement
est donné à la requisition du porteur ou de toute autre partie
obligée sur la lettre de change, qui en a reçu avis et qui, en
payant, a droit d'en recouvrer le montant de quelqu'une des
parties.

49. L'avis est donné par le notaire ou le juge de paix qui
a fait le protêt et cet avis et le certificat de signification sont
rédigés en la forme prescrite par l'acte intitulé : Acte concer-
nant les lettres de chan,-e et les billets.

90. L'avis est donné à la partie qui y a droit, soit person-
nellerinent, soit à sa résidence, bureau ou lieu ordinaire d'af-
faires, et au cas de son décès ou absence, à sa dernière rési-
dence ou à son dernier bureau ou lieu d'affaires ; ou bien l'avis
adressé à telle partie peut être déposé au bureau de poste le
plus proche de sa présente ou deruiere résidence, bureau ou lieu
d'affaiies, comme dit est plus haut, suivant le cas ; les frais de
poste étant payés d'avanrce.

51. Dans le cas de faillite l'avis peut être donné tel que
réglé dans Particle qui précède, ou au syndic à la faillite,
pourvu que la lettre ait été tirée ou endossée par le failli avant
la cession ou la saisie en liquidation forcée.

52. La signification de l'avis du protêt faute d'acceptation
ou faute de paiement peut être faite dans les trois jours qui
suivent celui auquel la lettre de change a 6té protestée,
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section next following, the parties liable on the bill other than
the acceptor are discharged, suoject nevertheless to the ex-
ceptions contained in the two following articles.

C. S. L. C., ch. 64, sec. 16, § 2.

45. The drawer cannot avail himself of the want of protest
or notice, unless lie prove that provision vas duly made by
him for the payment of the bill.

The Bank of Montreal vs. Knapp et al, I L. C. Rep., pp. 252
et seq.-C. Corn., 115, 116, 117.

46. The want of protest and notice is excused when thley
are rendered impossible by inevitable accident or irresistible
force. They may also be waived by any party to the bill, in
so far as bis rights only are concerned.

Pothier, Change, no. 144.-2 Pardessus, Droit CoM., nos.
426, 434, 435.-Bécane, Droit Com., p. 99, note.-Bayley,
Bills, pr. 294, 295, (5th Ed).-3 Kent, Com., p. i 13.-Story,
Bills of Ex., no. 327.

47. Want of protest and notice is not excused by the loss
of the bill or by the death or bankruptcy of the drawee or of
the party entitled to notice.

Pothier, Change, nos. 145, 146.-Byles, Bills, no, 193.-
Storvy, Bils of Ex., no. 326.

SECTION VIi.

OF NOTICE OF PROTEST.

48. Notice of protest for non-acceptance or fornon-payient
is given at the instance of the holder, or of any party liable on
the bill who has received notice and who on paying will be
entitled to recover from other parties upon the bill.

Pothier, Changce, no. 153.-Bayley, Bills, p. 270, note 147,
(61/h Ed).-1 Bell, Con., p. 330, no. 259.-Story, Bills of'Ex.,
nos. 291, 303, 304, 388.

49. The notice is given by the notary or justice of the
peace by whom the protest is made, and such notice, together
with the certificate of service tiereof, is in the form prescribed
in the act intituledI " An Act respccting Bills of Exchange
and promissory notes."

C. S. L. C., ib., sec. 22.-Sitprd, arts. 25, 26.

iO. The notice is given to the party entiiled thereto
personally, or at his residence, or office, or usual place of
business, and in case of death or absence at his last residence,
office, or place of business; or the notice, directed to the party,
may be deposited in the nearest post office communicating
with his actual or last residence, office, or place of business as
aforesaid, as the case may be; the postage being prepaid.

C. S. L. C., ib., sec. 13.

51. In the case of an insolvent trader the notice nay be
given as provided in the last proceding article, or to the
assignee of the insolvent estate, provided the bill were drawn
or endorsed by the insolvent before the assignment, or the
attachment in comipulsory liquidation.

Ibid., § 2.

52. Service of the notice of protest; whether for non-accep-
tance or for non-payment may be made at any time within
ihree days next after the day on which the bill is protested.

Ibid., sec. 19.
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53. La partie notifiée est tenue elle-même de donner sous
un délai raisonnable avis aux autres parties sur la lettre de
change, autres que l'accepteur, qu'elle entend en tenir
responsables.

SECTION VIII.

DES INTERETS, DE LA eOMISSION ET DES DOMMAGES.

54. Le iontant d'intérêt qui peut être légaleient payé sur
le principal d'une lettre de change comme csconpte, peut être
pris ai temps où elle est escomptée.

J5. Toute personne qui escompte ou reçoit une lettre de
change payable dans le Bas Canada à quelque distance du
lieu où elle est escomptée o reçue, puit prendre ou réclamer,
outre les intérêts, une conuission sufßisante pour couvrir les
frais d'agence et de uhange en oprant la recette ce la lettre.
Cette connission ne peut en anucn cas excéder un pour cent
sur le montant (le la lettre de change.

Cet article ne s'applique pas aux banques, qui sont soumises
aux disposit ions contenues ce l'art iele qui suit.

56. Les banques en cette province qui escomptent des lettres
(le change peuvent recevoir, pour couvrir les frais inhérents à
la recette, nue commission sur le montant (le la lettre suivant
les taux et cin la manière prescrite dans Pacte intitulé : Acte
concernant l'intérél.

57. Les lettres" de change entachées d'usure, ne sont pas
nulles entre les mains d'un porteur de bonne foi qui en a
donné la valeur.

5S. Les lettres de ehange tirées, vendues ou négociées dans
le Bas-Canada, et qui y reviennent sous prolêt faute de paiement,
sont soumises à dix pour cent de dommages, lorsqu'elles sont
tirées sur quelque personne en Europe, aux Indes Occidentales,
et dans toute partie de l'Amérique en dehors du territoire des
EtatsUnis ou de l'Amérique du Nord Britannique.

Lorsqu'elles sont tirées sur quelque personne dans le Haut-
Canada, ou dans quelque autre colonie de l'Amérique du Nord
Britannique ou dans les Etats-Unis, et qu'elle reviennent comme
il est dit plus haut, elles sont soumises à quatre pour cent de
dommages.

Avec intérét dans les deux cas à raison de six pour cent à
compter de la date du protêt.

G9. Le montant des dommages et les intéréts spécifiés dans
l'article qui précède, sont remboursés au porteur de la lettre au
cours du change aujour que le protêt est présenté et le rembourse-
ment demandé, le porteur ayant droit de recouvrer une somme
suffisante pour acheter une autre lettre de change sur le môme
lieu à même terme et pour le même montant, avec ensemble
les dommages et les intérêts et tous les frais de note, de protêt
et de poste.

60. Lorsqu'avis du protêt d'une lettre retournée faute de
paiement est donné par le porteur à une partie qui n'est obligée
que secondairement, soit en personne, ou par un écrit laissé à
une personne raisonnable à son comptoir ou à sa résidence, et
qu'ils différent quant au taux du change, le porteur et la partie
notifiée nomment chacun un arbitre pour le fixer ; et aux
cas de désaccord ces arbitres en nomment un troisième, et la
décision de deux d'entre eux donnée par écrit au porteur de la
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N3. The party notified is bound to give notice, within a
reasonable delay, to any parties to the bill whom he intends to
hold liable upon it, other than the acceptor.

Pothier, Change, nos. 148 to 153.-Chitty, Bills, pp. 520,521
(8th Ed.)-3 Kent, Com., pp. 108, 109.-Story, Bils of Ex.,
no. 34.-C. Com. 164.

SECTION VIII.

OF INTEREST, COMMISSION AND DAMAGES.

54. The amount of interest which may lawfully be paid
upon the principal suni of a bill of exchange, for the discount
thereof, may be taken at the time of discounting.

C. S. L. C., ch., 64, sec. 26.

J5. Any person who discounts or receives a bill of ex-
change payable in Lower Canada, rit a distance fron the place
where it is discounted or received, may take or recover,
besides interest, a commission sufficient to defray the expenses
of agency and exchange in collecting the bill. Such com-
mission not in any case to exceed one per cent on the
amount of the bill.

This article does not apply to banks, which are subject to
the provisions contained in the next following article.

Ibid., sec. 27.-C. S. C., ch. 58, secs. 4, 5, 7.

56. Banks in this province discounting bills of exchange
may receive, for defraying the expenses attending their collec-
tion, a commission on the amount according to the rates and
in the manner prescribed in the act intituled " An Act respect-
ing interest."

C. S. C., ch. 58, secs. 5, 7.-ch. 55, sec. 110.

57. Bills drawn for an usurious consideration are not void
in the hands of an innocent holder for valid consideration.

C. S. L. C. ch.. Wl, sec. 28.

58. Bills of exchange drawn, sold, or negociated within
Lower Canada, which are returned under protest for non-
payment, are subject to ten per cent damages if drawn
upon persons in Europe, or the West Indies, or in any part of
America not within the territory of the United States or British
North America.

If drawn upon persons in Upper Canada, or in any other of
the British North American Colonies, or in the United States,
and returned as aforesaid, they are subject to four per cent
damages.

With interest, at six per cent, in each case from the date of
the protest.

C. S. L. C., ibid., sec. 1.

59. The amount of damages and interest specified in the
last preceding article are reimbursed to the holder of the bill at
the current rate of exchange of the day when the protest is
produced and repayment demanded; the holder being entitled
to recover so nuch money as will be sufflcient to purchase an
other bill drawn on the same place and at the same term for a
like amount, together with the damages and interest and also
the expenses of noting and protesting and of postages thereon.

Ibid., § 2.

60. When notice of the protest of a bill returned for non-
payment is given by the holder thereof to any party secondarily
liable upon it, in person or by writing delivered to a grown
person at his counting house, or dwelling house, and they
disastree as to the rate of exchange, the holder and the party
notiA'ed appoint each an arbitrator to determine the rate ; these
in case of disagreement appoint a third, and the decision of
any two o them given in writing to the holder is conclusive au
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lettre est finale quant au taux du change et règle la somme qui
doit être payée en conséquence.

6 1. Si le porteur ou la partie notifiée, ainsi qu'il est prescrit
en l'article précédent, ne nomme pas son arbitre dans les
quarante-huit heures après qu'il en a été requis, la décision du
seul arbitre nommé par l'autre partie est finale.

SECTION IN.

DISPOSITIONS GENÉRA.ES.

62. Dans toute matière relative aux lettres de change pour
laquelle il ne se trouve pas de disposition dans ce code, on
doit avoir recours aux lois d'Angleterre qui étaient en force le
trente de mai mil huit cent quarante neuf.

63. Dans l'enquête des faits sur actions ou poursuites pour
le recouvrement de lettres de change tirées ou endossées par
des commerçants ou autres, on doit avoir recours aux lois
d'Angleterre qui étaient en force à l'époque mentionnée
dans l'article qui précède, sans que Pon doive ou puisse faire
une preuve additionnelle ou différente à raison de ce que
quelqu'une des parties sur la lettre de change n'est pas com-
merçante.

61. Dans les actions ou poursuites mentionnées dans
l'article qui précède, les parties peuvent être examinées sous
serment, ainsi qu'il est pourvu au litre : Des obligations.

65. Les règles quant à la prescription des lettres de change
sont contenues dans le titre : De la prescription.

CHAPITRE DEUXIEME.

DES BILLETS PR OMISSOIRETS.

66. Un billet promissoire est une promesse par écrit pour le
paiement d'une somme d'argent à tout évènement et sans con-
dition.

Il doit contenir la signature ou le nom du faiseur et être fait
seulement pour le paiement d'une somme d'argent déterminée.

67. Les parties à un billet promissoire au temps où il est
fait sont le faiseur et le preneur.

Le faiseur est soumis aux mêmes obligations que l'accepteur
d'une lettre de change.

OS. Les dispositions relatives aux lettres de change conte-
nues dans ce titre s'appliquent aux billets promissoires quant
aux matières suivantes, savoir:

1. L'indication du preneur ;
2. Le temps et le lieu du paiement
3. L'expression de la valeur;
4. La responsabilité des parties;
5. La négociation par endossement ou par délivrance;
6. La présentation et le paiement;
7. Le protêt faute de paiement et l'avis;
8. L'intérêt, la commission et l'usure;
9. La loi et la preuve applicables;

10. La prescription.
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to the rate of exchange and regulates the sum to be paid ac-
cordingly.

ibid., sec. 2.

61. If either the holder or the party notified, as provided in
the last preceding article, fail, for the space of forty-eight hours
after the notification, to nane an arbitrator on his behalf, the
decision of the single arbitrator on the other part is conclusive.

Ibid., § 2.

SECTION IX.

GENERAL PROVISIONS.

62. In all matters relating to bills of exchange not provided
for in this code recourse must be had to the laws of England
in force on the thirtieth day of May, one thousand eight hun-
dred and forty-nine.

Ibid., sec. 30.

63. In the investigation of facts, in actions or suits founded
on bills of exchange drawn or endorsed either by traders or
other persons, recourse must be had to the laws of England in
force at the time specified in the last preceding article, and no
additional or different evidence is required or can be adduced
by reason of any party to the bill not being a trader.

Ibid., § 2.-Code, Oblig., ch. 9, sec. 6.

64. The parties in the actions or suits specified in the last
preceding article may be examined under oath as provided in
the title Of Obligations.

Ibid., § 3.

65. The rules concerning the prescription of bills of
exchange are contained in the title Of Prescription.

Code, Prescrip., 111a, 112, 116a.

CHAPTER SECOND.

OF PROMISSORY NOTES.

66. A promissory note is a written promise for the payment
of moncy at all events, and without any condition. It must
contain the signature or name of the maker and be for the pay-
ment of a specifie surn of money only. It may be in any form
of words consistent with the foregoing riles.

Pothier, Change, no. 216.-2 Pardessus, Droit Com., no
478.--Bayley, Bills, p. L.-Story, Prom. Notes, no. 1.-Suprd,
art. 1.

67. The parties to a promissory note at the time of making
it are the miaker and the payee. The maker is subject to the
same obligations as the acceptor of a bill of exchange.

Bayley, Bills, p. 169.-Story, Prom. Notes, nu. 4.-C. S. L.
C., ch. 64.

OS. The provisions concerning bills of exchange contained
in this title apply to promissory notes when they relate to the
following subjects, viz:

1. To the indication of the payce;
2. To the time and place of p:aymen;
3. To the expression of value;
4. To the liability of the parties;
5. To negotiation by endorsement or delivery;
6. To presentment and payment;
7. To protest for non-payment and notice;
8. To interest, commission and usury;
9. To the law and the rules of evidence to be applied;

10. To prescription.
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69. Les parties obligées sur un billet promissoire fait
payable à demande n'ont pas droit aux jours de grâce pour en
effectuer le paiement.

70. L'émission, la circulation et le paiement des billets de
banque sont réglés par les dispositions d'un statut intitulé :
Acte concernant les banques et le libre commerce des banques,
et par les actes particuliers incorporant les banques respective-
ment.

CHAPITRE TROISIEME.

DES CHEQUES OU MANDATS A ORDRE.

71. Le chèque ou mandat à ordre est un ordre par écrit sur
une banque ou un banquier pour le paiement d'une somme d'ar-
gent. Il peut être fait payable à une personne en particulier,
ou à ordre, on au porteur, et est négociable de la même manière
qu'une lettre de change et un billet promissoire.

72. Le chèque est payable sur présentation sans jours de
grace.

73. Le porteur d'un ch'que n'est pas tenu d'en faire la
présentation à part de la demande de paiement; néanmoins si
le chaqute est accepté, le porteur a l'action directe contre la
banque on le banquier, sans préjudice à son recours contre le
tireur, soit sur le thèque rnème, ou sur la d sie pour laquelle il
a été reçu.

4. Si le chèque n'est pas présenté pour paiement sous un
délai raisonable et que la banque tombe en faillite dans l'in-
tervalle entre la réception et la présentation, le tireur ou
l'endosseur est déchargé jusqu'à concurrence de ce qu'il en
souffre.

75. Sans préjudice aux dispositions contenues dans l'article
qui précede, le porteur d'un chèque qui l'a reçu du tireur, peut,
sur refus de paienment par la banque ou le banquier, le renvoyer
au tireur s .us un délai raisonnable, et recouvrer de lui la dette
pour laquelle le chèqne a été donné; on bien il peut garder
le chèque et en poursuivre le recouvrement sans protêt.

Si le chèque a été reçu d'un autre (lue le tireur, le porteur
peut également le renvoyer à la personne qui le lui a donné;
ou bien il peut en poursuivre le recouvrement contre les
personnes dont il porte les noms, comme dans le cas d'une
lettre de change à l'intérieur.

77. En l'absence de dispositions spéciales dans cette sec-
tion, les chèques sont soumis aux règles relatives aux lettres
de change à l'intérieur, en autant que l'application en est
compatible avec l'usage du commerce.
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69. Parties liable on promissory notes made payable on
demand are not entitled to days of grace for the payment thereof.

C. S. L. C., ib., sec. 6, § 2.

70. The making, circulation, and payment of bank notes
are regulated by the provisions of a statute intituled "An act
respecting banks and frecdom of banking," and by the special
acts of incorporation of the banks respectively.

C. S. C., ch. 55.

CHAPTER THIRD.

OF CHEQUES.

71. A cheque is a written order upon a bank or banker for
the payment of money. It may be made payable to a particu-
lar person, or to order, or to bearer, and is negotiable in the
same manner as bills of exchange and promissory notes.

Chitty, Bills, p. 545. (8th Ed.) Chitty and Hulme, p. 24.-
Roscoe, Bils p. 9.---2 Pardessus, Droit Corn., 464 to 467.---
Story, Prom. Notes, nos. 488, 490, 491.

72. Cheques are payable on presentment, without days of
grace.

Authorities, Suprà, art. 71.

73. The holder of a cheque is not bound to present it for
acceptance apart from payment; nevertheless, if it be accepted,
he has a direct action against the bank or banker, without pre-
judice to his claim against the drawer, either upon the cheque
or for the debt on account of which it was received.

Pothier, Change, nos. 230, 232.-Story, Prom. Notes, no.
494(1.

74. If the cheque be not presenled for payrnent within a
reasonable time, and the bank fail bet-ween the delivery of the
cheque and such presentment, the drawer or indorser will be
discharged to the extent of the loss he suffers thereby.

Pothier, Change, no. 229.---Chitty and Hulme, pp. 32, 48.--
Story, Prom. Notes, nos. 493, 498.---3 Kent, Co'n., p. 104, note
t.---Suprà, art. 45.

75. Subject to the provisions contained in the last preceding
article, the holder of a cheque who has received it from the
drawer, may upon refusal of payment by hie bank or banker
return it to the drawer with reasonable diligence, and recover
the debt for which it vas given, or he may retain the cheque
and recover upon it without protest.

If the cheque be received from any other party than the
drawer, the holder may in like manner return it to such party,
or he may recover from the parties whose names are upon it as
in the case of an inland bill of exchange.

Pothier, Change, no. 229.---1 Savary, pp, 238, 244 ; id. 2d
vol., 166, 169, 715, 719, 745, 748.---Story, Prom. Notes, no.
498.

77. In the absence of special provisions in this section,
cheques are subject to the rules concerning inland bills of
exchange in so far as their application is consistent with the
usage of trade.

1 Chitty and Hulme, p. 24.---Roscoe, Bills, p. 9.---Smith,
Mer. Law, p. 206.---3 Kent, Com., pp. 75, 77.---Story, Prom.
Notes, nos. 488, 489.
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TITRE DEUXIEME.

UIsS BATIMENTS MARCIANDS.

1. L'acte du Parlement impérial intitulé The Merchani
Shipping Act, 1854, contient les lois relatives aux bâtiments
anglais dians le Bas Canada quant aux matières auxquelles il
est pourvu par cet acte et en autant que les dispositions y
sont déclarées applicables.

CHAPITRE PREMIER.

LR u'NItUlsTaI.M NT DEs BATIMENTS.

2. Les bâtiiuents anglais doivent être enregistrés de la ma-
nière et d'après les règles et formalités prescrites dau' l'acte
mentionné en l'article qui précède.

Les bâtiments de moins de quinze tonneaux et ceux de
moins de trente tonneaux de port, employés respectivement à
une navigation particulière ou dans le commerce de cabotage,
tel que spécifié dans lacte ci-dessus mentionné, ne sont pas
assujettis à Penregistrement.

3. Toute personne qui réclame la propriété d'un bâtiment du
port de plus de quinze tonneaux naviguant à l'intérieur de cette
province et non enregistré comme bâtiment anglais, doit faire
enregistrer son droit de propriété et en obtenir un certificat de
Pofficier autorisé à l'accorder ; le tout de la manière et suivant
les règles et les formalités prescrites par l'acte intitulé : Acte
concernant l'enregistrement des vaisseaux iavigiuant à Vin-
térieur.

4. Les règles spéciales relatives au jaugeage des bâtiments
de l'espèce mentionnée en l'article précédent, au certificat du
constructeur, au changement de maîtres, à celui du nom de
tels bâtiments, et à l'octroi des certificats de propriété et à
l'endossement de ces certificats, et celles relatives aux pouvoirs
et aux devoirs des collecteurs et autres officiers à l'égard de
cette matière, sont contenues dans Pacte auquel il est ci-dessus
en dernier lieu renvoyé.

CHAPITRE DEUXIEME.

DU TRANSPORT DES BAT1MENTS ENREGISTRÉS.

G. Le transport d'un bâtiment anglais enregistré ne peut se
faire que par un bordereau de vente fait en présence d'un témoin
ou plus, et contenant l'exposé prescrit par l'acte du parlement
impérial intitulé: The Merchant Shipping Act, 1854, et entré
au livre d'enregistrement de propriété, tel que pourvu par cet
acte. Les règles concernant les personnes habiles à faire et à
recevoir tels transports, ainsi que celles relatives à 'Penregis-
trement et au certificat de propriété et à la priorité des droits,
sont contenues dans le même acte.

6. Le transport entre sujets anglais de bâtiments coloniaux
naviguant à l'intérieur de cette province et enregistrés, mais
non comme bâtiments anglais, ne peut se faire que par un bor-
dercau de vente ou autre écrit contenant les énonciations
spécifiées dans l'acte provincial intitulé : Acte concernant
l'enregistrement des vaisseaux naviguant à l'intérieur, et enre-
gistré dans le registre de propriété, tel que pourvu par cet acte.
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TITLE SECOND.
OF MERCHANT SHIFPING,

. The act of the imperial parliament intituled: " The Mer-
chant Shipping Act, 1854," contains the law concerning British
ships in Lower Canada in all matters to which its provisions
extend and are applicable therein.

Imp. Stat., 17 and 18 Vic., ch. 104.

CHAPTER FIRST.

OF THE REGISTRATION OF SHIPS.

9. British ships musi be registered in the manner and accor-
ding to the rules and forms prescribed in the act referred to in
the ast preceding article.

Vessels under fifteen tons and vessels under thirty tons bur-
then, employed respecti vely in the particular navigation or in the
coasting trade specified by the said act, are not subject to be
registered.

The Merchant Shipping Act, 1854, pi. 2, secs. 17, 19, §§ 2,
S.-Abbott, part 1, ch. 2.

3. All persons claiming projgerty in any vessel of over fifteen
tons burthen navigating the inland waters of this province, and
not registered as a British ship, must cause their ownership to
be registered and obtain a certificate of such registry from the
person authorized to grant the saine; the whole in the manner
and according to the rules and forms pyescribed in the act inti-
tuled : "An act respecting the registration of inland vessels."

C. S. C., ch. 41, secs. 1, 2, 3, 4, 5, 6.

4. The special rules concerning the measurement of vessels
of the description mentioned in the last preceding article and
concerning builders' certificates, change ofmnasters and change
in the names of such vessels,.and the granting of certificates of
ownership and indorsements thereof, and with respect also to
the authority and duties of collectors and other officers in rela-
tion thereto, are contained in the act last referred to.

Ibid., secs. 7, 8, 9, 10, 11, 12, 19, 20, 21, 22, 28.

CHAPTER SECOND.

OP THE TRANSFER OF REGISTEIRED VESSELS.

5. The transfer of registered British ships can be made only
by a bill of sale executed in the presence of one or more wit-
nesses, containing the recital -specified in the act of the impe-
rial parliament, intituled: "The Merchant Shipping Act, 1854,?'
and entered in the book of registry of ownership in the manner
in the said act provided. The rules respecting the persons
qualified to make and receive such transfers and respecting the
registry and certificate of ownership and priority of right are
contained in the said act.

Imp. Stat., 17 and 18 Vic. c. 104, s. 81, nos. 10, 11.-.-Smith,
Merc. Law, (6th Edit.) 30, 193-4.---Abbott, on iShipping,pp. 57,
58.

0. The transfer between British subjects ofregiste.red colo-
nial vessels navigating the inland w aters of this province, not
registered as Britishl ships, can be made only by a bill of sale
or other instrument in writing containing, the recital' specified
in the act, of the provincial parliarment,- intitled "An act
respcti the re'isiation of inland vessels," adenterd in
the book egis of ownership, in the anle thesaidac

aroyided.

c4e i$i
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7. Le transport (les bâtiments on vaisseaux décrits dans le
deux articles précèdents qui n'est pas fait et enregistré de
la manière respectivement prescrite, ne transmet à l'acquéreur
ancun titre on intérêt dans le bâtiment ou vaisseau qui en est
l'objet.

S. Il ne peut être enregistré de transport d'une fraction d'une
des soixante-el-quatre parts dans lesquelles les bâtiments enre-
gistréS sont divisés en vertu de la loi ; et il ne peut non plus
être enregistré, par suite de ventes, plus de trente-deux
personnes comme propriétaires en même temps de tel bâtiment.

9. Lorsque l personnes enregistrées comme propriétaires
légaux des parts d'un bâtiment destiné à l'intérieur n'excèdent
pas le nombre de trente-deux, le droit que peuvent avdir en
équité les mineurs, les héritiers, les légataires, ou les créanciers
au-delà de ce nombre représentés par tels propriétaires ou
quelques-uns d'eux, ou ayant leurs droits, ne peut être
affeté.

10. Si, dans quelque temps que ce soit, le droit d'un des
propriétaires d'un bâtiment naviguant à l'intérieur ne peut
être divisé en un nombre entier des soixante-quatre parts inté-
grales, sa propriété, quant aux fractions de parts, n'est pas
alfectée par le défaut d'enregistrement.

I 1. Tout nombre de propriétaires nommés dans le certificat,
de propriété et membres d'une société faisant commerce dans
quelque partie ds domaines de Sa Majesté, pett posséder
un bâtimrent de l'intérieur, ou des parts dans ce bâtiment au
nom de la société conniiie propriétaires conjoints, sans désigner
l'intérêt individuel qu'y a chacun, et le bâtiment ainsi possédé
est censé sous tous rapports propriété de h i société,

12. Lorsque le bordereau de vente pour le transport d'un
bâtiment ou de quelque part en icelui est entré dans le livre
d'enregistrement (les cerlificats de propriété, il transfère la
chose qui en est Pobjet à toutes fins et à l'encontre de toute
personne autre que les acquéreurs ou créanciers hypothécaires
subsequents qui ont les premiers obtenu l'endossement qui
doit être fait sur le certifiit de propriété, ainsi qu'il est ci-
après dévlaré.

113. Lorsqu'un bordereau de vente pour le transport d'un
batinent entier navigani à l'intérieur, ou pour quelque part
seulement, a été entré dans le livre d'enregistrement des cer-
tifieats de propriété, ilne peut être entré aucun autre bordereau
de vente pour le transport du même bâtiment ou des mêmes
prt's, qu'après l'expiration (le trente jours à compter de la date
de la première entrée, ou de Parrivée du bâtiment dans le port
auquel il appartient, si au temps (le la première entrée il en
était absent. Lorsqu'il .y a plus de deux transports par le
même vendeur ou créaleur de l'hypothèque, le mêne délai cie
trente jours doit être observé en faisant chacune des entrées
successives.

14. Lorsqu'il y a deux transports ou plus du même droit
de propriété dans un bâtiment par le nuême propriétaire, il est
fait par l'officier compétent sur le certificat de propriété du
bâtiment, un endossement contenant les détails du bordereau
de vente invoqué par la personne qui produit le certificat dans
les trente jours qui suivent l'entrée de son bordereau de vente
dans le registre, ou dans les trente jours après le retour du
bâtiment dans le port auquel il appartient, s'il en était absent
lors dc telle entrée ; et si le certificat n'est pas 'produit dans ce



2s

7. Transfers of ships and vessels of the description speci
fied in the last two preceding articles, not made and registered
in the manner therein respectively prescribed, do not convey to
the purchaser any tille or interest in the ship or vessel intended
to be sold.

Imp. Stat., loc. cit., sec. 43.-C. S. C., loc. cit.-Smith, Merc.
Law, toc. cit., p. 3S.-Abbott, on Skipping, loc. cil.

S. No transfer of a fractional part of one of the sixty-four
shares into which registered ships and vessels are by law
divided, can be made or registered; nor can any number of
persons greater than thirty-two be, by reason of any sale, regis-
tered as owners of any such ship or vessel at the same time.

Imp. Stat., sec. 37, nos. 1, 2.--C. S. C., es. 14, 15.

9. When the persons registered as legal owners of the shares
in an inland vessel do not exceed thirty-two in number, the
equitable title of ininors, heirs, legatees, or creditors exceeding
ihat number, duly represented by or holding from sucli owners,
or any of them, is not affected.

C. S. C., ch. 41, sec. 15.-Mercli. Ship. Act, 1854,sec 37. § 2.

10. If at any time the property of any owner of an inland
vessel cannot be reduced by division into any number of
integral sixty-fourth shares, bis right of ownership to the
fractional parts is not affected by reason of their not having
been registered.

C. S. C., ch. 41, sec 14, § 2.

I1. Any nunber of owners narned in the certificate of
ownership being partners in a copartnership carrying on trade
in any part of the Queen's dominions, may hold any inland
vessel or any share thereof in the narne of such partnership as
joint owners thereof, without designating the separate interest
of eaci, and the vessel.so held is deemed to be in all respects
partnership property. '

C. S. C., ch. 41, sec 14, § S.

12. Wheni the bill of sale for the transfer of any vessel, or
any share ihereof, is entered in the book of registry of certificates
of ownership, it passes hIe property intended to be transferred,
to all intents and against every person except subsequent
purchasers and nortgagees who first procure the endorsement
to be made upon the certificate of ownership, as hereinafter
mentioned.

C. S. C., ch 41, sec. 17.

13. When a bill of sale for the transfer of any inland vessel,
or of any share thercof, lias been entered in the book of registry
of certificates of ownership, no other bill of sale for the transfer
of the same vessel or sanme share thereof front the sane vendor,
or mortgagor to any other person shall be entered, unless thirty
days have elapsed from the day of the first entry, or from the
arrival of the vessel in the port to which she belongs, if at the
time of the first entry she were absent from such port. When
there are more than two sucli transfers, the same delay of
thirty days must be observed in making each successive entry
thereof.

C. S. C., ch. 41, sec. 18.

14. When there are two or more transfers of the same
property in any vessel by the same owner, an indorsement is
made by the proper officer, upon the certificate of ownership of
sucli vessel, of the particulars of that bill of sale under which
tlie person claims who produces the said certificate within
thirty days next after the entry of bis bill of sale in the book of
registry, or within thirty days next after the return of the vessel
to the port to which she belongs, in case of her absence at the
time of such entry; and if the certificate be not produced

~19*
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délai, l'endossement est alors accordé à la pereonne qui la
première présente le certificat à cet effet.

15. Dans les cas spécifiés dans l'article qui précède, le droit
de priorité entre les réclamants cst déterminé non par l'ordre
du temps dans lequel le détail des bordereaux de vente res-
pectifs est entré dans le livre d'enregistre ment, niais par le
temps auquel l'endossement est mis sur le certificat de pro-
priété.

16. L'officier compétent peut, dans les cas et sauf les règles
contenues dans l'acte concernant l'enregistrement des bâtiments
naviguant à, l'intérieur, étendre le délai accordé par la loi pour
le recouvrement d'un certificat perdu ou détenu, ou pour
'enregistre ment de novo du droit de propriété.

17. Lorsque le transport ('un bâtiment ou seulement de
quelque part de bâtiment est fait comme sûreté du paiement
d'une somme d'argent, il en doit être fait mention dans l'entrée
de ce transport au livre d'enregistrement, et dans l'endossement
au certificat de propriété ; et celui à qui tel transport est fait,
non plus que, toute personne exerçant ses droits à cet égard,
n'est réputé propriétaire de tel bâtiment ou de telle part de
bâtiment qu'en autant qu'il en est besoin pour en tirer parti
par vente ou autrement et obtenir le paiement des deniers
ainsi assurés.

18. Lorsqu'un transport de la nature de celui mentionné
dans l'article précédent est fait et dûment enregistré, ni le droit
du cessionnaire, ni ses intérêts ne peuvent être affectés par
quelque acte de faillite du cédant commis après l'enregis-
trement du transport, lors imêime que le cédant au moment de
sa faillite serait réputé propriétaire de tel bâtiment ou de telle
part de bâliient et l'aurait en sa possession ou à sa disposition.

19. Les bâtiments construits en cette province peuvent
aussi être transportés en garantie de prêts de la manière ex-
posée dans le chapitre qui suit.

CHAPITRE TROISIEME.

DE L'HYPOTHÈQUE SUR LES BÂTIMENTS.

20. Les règles concernant l'hypothèque sur les bâtiments
pour prêts à la 'grosse sont contenues dans le litre Du prêt d
la grosse.

L'hypothèque sur bâtiment anglais enregistré s'établit
suivant les dispositions contenues dans l'acte du parlement
impérial intitulé : The Merchant Shipping- Act, 1854.

21. Les bâtiments construits en cette province peuvent étre
hypothéqués ou transportés sous l'autorité de l'acte intitulé:
Acte pour encourager la construction des vaisseaux, confor-
mément aux règles exposées dans les articles suivants de ce
chapitre.

22. Aussitôt que, dans cette province, la quille d'un bâti-
ment est posée, le propri6taire peut l'hypothéquer, et accorder
sur ce bâtiment un privilége ou gage en faveur de toute
personne qui s'engage à fournir des deniers ou effets pour le
parachever, et tele hypothèque et privilés& rstent attachés au
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within the said delay, the éndorsement is then iàMde 'tb te
person who first produces it for that purpose.

C. S. C., ch. 41, sec. 18, § 2.

15. In the case specified in the last preceding article the
priority of right among the claimants is determined, not by
the order of time in which the particulars of the respective
bills of sale are entered in the book of registry, but by the time
when the indorsement is made upon the certificate of owner-
ship.

C. S. C., ch. 41, sec. 18, § 2.

16. The proper officer rnay, in the cases and subject to the
rules specified in the act respecting the tegistration of inland
vessels, extend the delay allowed by law or the recovery of a
certificate lost or detained, or for the registry of ownership
de novo.

C. S. C., ch. 41, sec. 18, §§ 2, S.

17. When a transfer of a vesse], or of any share thereof, is
made only as a security for the payment of money, a state-
ment to that effect must be made in the entry of such transfer
in the book of registry, and also in the indorsement on the cer-
tificate of ownership; and the person to whom such transfer is
made, or any person claiming under hidfi by reason thereof, is
not deemed to be the owner of such vessel or share, except in
so far only as may be necessary for rendering the same avail-
able, by sale or otherwise, for the payment of the money so
secured. .

C. S. C., ch. 41, sec. 23.

I S. When a transfer of the description specified in the lat
preceding article is made and duly registered, the right or
interest of the person to whom it is made is not affected by
any act of bankruptcy comnitted by the person making it
after the registry thereof, although the latter, at the time of
beconing bankrupt, be the reputed owner of the vessel or
share, and have the same in his possession or disposition.

C. S. C., ch. 41, sec. 24.

19. Vessels built in this province may also be transferréd
in security for loans in the manner declared in the next follow-
ing chapter.

CHAPTER THIRD.

OF THE MORTGAGE AND HYPOTHECATION OF VESSELS.

20. The rules concerning the hypothecation of vessels by
contract of bottomry are contained in the ttile " Of Bottomry and
Respondentia.

The mortgage and hypothecation of registered British ships
are made according to the provisions contained in the act of
the imperial parliament, intituled: "The Merchant Shipping
Act, 1854."

Secs. 66 et seq.

21. Vessels built in this province may be mortgaged,
hypothecated, or transferred, under the authority of the act
intituled: "An act for the encouragement of shipbuilding,"
according to the rules laid down in the following articles of
this chapter.

C. S. C., ch. 42.

22. So soon as thé keel pf a vessel is laid within thié'prb-
vince, the owner thereof may mortgáge, hypothecate and áñât
a privileg ot liéi on thë saume, te any eron atCi-ái to'
a'dance rtonèý &r goods for the dodyeétiozi thei'of, n à
nortgage, hypothec'and privilege attaches to the veis'éIddizg
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bâtiment pendant et après sa construction, jusqu'à ce qu'ils
soient éteints par le paiement de la dette ou autrement.

23. Après la première hypothèque ou gage de l'espèce
mentionnée en l'article précédent, aucune autre ne peut être
accordée sans le consentement du premier créancier; et toute
hypothèque ou privilége subséquent accordé sans tel consen-
ment est nul.

24. Les parties contractantes peuvent convenir que le
bâtiment dont la quille est posée sera la propriété de la personne
qui avance les deniers ou effets pour le parachever, et cette
convention transfère de plein droit à celui (lui fait les avances,
pour lui en assurer le paiement, non seulement la propriété de
la partie du bâtiment alors construite, mais celle du bâtiment
jusqu'à et subséquemment à son parachevement, de manière
qu'il puisse obtenir l'enregistrement du bâtiment, le vendre et
en consentir un titre quitte et valable ; sauf au propriétaire
son droit d'action en reddition de compte, ou autre recours que
la loi lui accorde contre celui qui a fait les avances.

25. Celui qui a fait les premières avances peut, de la même
manière, hypothéquer lé bâtiment, l'affecter d'un droit de
gage, ou le transporter à tout autre fournisseur, et celui-ci à
un autre subséquent, pourvu que les formalités ci-après pres-
crites soient observées et non autrement ; et dans tel cas le
propriétaire a son action en reddition de compte contre le
premier fournisseur et les fournisseurs subséquents conjoin-
tement et solidairement.

26. Tout contrat fait en vertu de l'article 21 et de l'acte y
mentionné, doit être passé devant un notaire, ou fait double
en présence de deux témoins ; et ce contrat ou un borde-
reau doit être enregistré en la manière et suivant les règles
prescrites par cet acte, au bureau d'enregistrement (lu comté
ou de la localité où le bâtiment se construit. Tel contrat et les
droits qui en découlent n'ont d'efflet que de la date de cet
enregistrement, à défaut duquel les parties ne peuvent invoquer
le bénéfice que l'acte a en vue et qui est exposé dans les quatre
articles qui précèdent.

27. L'enregistrement du bâtiment est accordé par l'officier
compétent au fournisseur, et s'il y en a plus d'un, au dernier en
date dont le contrat est dûment enregistré, sur production
d'une copie authentique de ce contrat, ou de l'original même
si le contrat n'est pas notarié, avec endossement du certificat
d'enregistrement et accompagné du certificat du constructeur.

Si le propriétaire produit un certificat qu'aucun contrat de la
nature ci-dessus spécifiée dans l'article 26 n'a été enregistré,
avec ensemble le certificat du constructeur, il a droit d'obtenir
l'enregistrement du bâtiment.

28. Les dispositions contenues dans les précédents articles
de ce chapitre et dans l'acte auquel il y est renvoyé, ne privent
aucune partie des droits, gages, priviléges on hypothèques
qu'elle avait avant l'époque de l'enregistrement d'un contrat
de l'espèce décrite dans ces articles, et n'ôtent à aucune
ersonne le droit d'action en reddition de compte que' la loi

lu accorde.
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her construction, and afterwards, until it is removed by paya
ment, or otherwise.

C. S. C., ch. 42, sec. 1.

23. After the first grant no other mortgage, hypothecation
and privilege, of the description specified in the last proceding
article, can be granted without the consent of the first ad-
vancer ; if any subsequent grant be made without such consent
it is void.

C. S. C., ch. 42, sec. 1, § 2.

24. The contracting parties may agree that the vessel whereof
the keel is laid shall be the property of the party advancing
money or goods for the completion thereof, and such agreement
ipso facto transfers to the advancer, for security of his advances,
not only the property of the portion of the vessel then construct-
ed, but of such vessel up to and after completion, so that the
advancer may obtain the register of such vessel, sell the same
and grant a good and clear title therefor; saving the right of
the owner to his action of account or other legal remedy against
the advancer.

C. S. C., ch. 42, sec. 2.

25. The first advancer may in like manner mortgage, hypo-
thecate and grant a privilege or lien on the vessel, or transfer it
to any subsequent advancer; and so may any subsequent ad.
vancer to another, provided the formalities hercinafter pre-
scribed are followed but not otherwise; and in such case the
owner has his recourse against the first and subsequent advan-
cers for an account, jointly and severally.

C. S. C. ch. 42, see. S.

26. Every contract made under the authority of article 21
and of the act therein specified must be passed before a notary
or in duplicate before two witnesses, and the contract or
a memorial thereof must be registered, in the manner and
according to the rules prescribed in the-said act, in the registry
office of the county or place where the vessel is built. Sucli
contract and the rights thereon avail only from the date of re-
gistration, and in default of registration the parties are not
entitled to the benefit intended by the said act, and declared
in the last four preceding articles.

C. S. C., ch. 42, secs. 5, 6.

27. Registry of the vessel is granted by the proper officer
to the advancer, or, if there bc more than one, to the advancer
last in date vhose contract is duly registered, on his producing
an authentic copy of the contract, or the original contract when
not notarial, with the certificate of registration thereof endorsed
thereon ,and the builders certificate.

If the owner produce a certificate that no contract of the
description specified in article 26 lias been registered, and alsó
the builders certificate, he is entiiled to obtain the registry of
the vessel.

C. S. C., ch. 42, sec. 4.

28. The provisions contained in the foregoing articles of
this chapter, and in the act therein referred to, do not deprive
any party of any right, lien, privilege, or hypothec which by
law he had before the time of the registration of any contract
of the nature specified in the said articles, nor deprive any
person of a right to have an account, when by law he is enti-
tled thereto.

C. S. C., ch. 42, sec. 7.
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CHAPITRE QUATRIEME.

DU PRIVILÉGE OU GAGE MARITIME SUR LES BATIMENTS,
LEUR CARGAISON, ET LEUR FRET.

29. Il y a privilége sur les bitiments pour le paiement des
créances ci-après:

1. Les frais de saisie et de vente suivant l'article 18
au titre Des priviléges et hypothèques ;

2. Les droits de pilotage, de quaiage et de hâvre, et les
pénalités encourues pour infractions aux réglenents légaux
du hâvre ;

3. Les frais de garde du bâtiment et de ses agrès, et les
réparations faites à ces derniers depuis le dernier voyage;

4. Les gages et loyers du maître et de l'équipage pour le
dernier voyage

5. Les sommes dues pour réparer le bâtiment et l'approvi-
sionner pour son dernier voyage et le prix (les marchandises
vendues par le maitre pour le même objet ;

6. Les hypothèques sur le bâtiment suivant les règles con-
tenues au ciapitre troisième ci-desslus et dans le titre du prêt
à la grosse;

7. Les primes d'assurance sur le bâtiment pour le dernier
voyage ;

8. Les dommages causés aux chargeurs pour défaut de
délivrance de la marchandise qu'ils ont embarquée, ou pour
remboursement des avaries survenues à la marchandise par la
faute du maître ou de l'équipage.

Si le bâtiment n'a pas encore fait de voyage, le vendeur, les
ouvriers employés à la construction et ceux qui ont fourni les
matériaux,.pour le completer, sont payés par préférence à tous
créanciers autres que ceux portés aux paragraphes 1 et 2.

30. Le gérant du bâtiment ou autre agent porteur des
papiers de bord, a droit de les retenir pour ses avances et tout
ce qui lui est dû pour l'administration des affaires du bâtiment.

31. Les créances suivantes sont payées par privilége sur
la cargaison :

1. Les frais de saisie et de vente
2. Les droits de quaiage ;
3. Le frêt sur la marchandise suivant les règles exposées au

titre de l'affrétement, et le prix du passage des propriétaires
de telle marchandise ;

4. Les prêts à la grosse sur la marchandise
5. Les primes d'assurance sur la marchandise.

32. Les créances suivantes sont payées par privilége sur le
fret:

1. Les frais de saisie et de distribution
2. Les gages du maître, des matelots et autres employés du

bâtiment ;
3. Les prêts à la grosse sur le bâtiment suivant les règles

contenues au titre (lu prêt à la grosse.

33. L'ordre des priviléges énumérés dans les articles pré-
cédents est sans préjudice aux dommages pour collision, à la
contribution aux avaries, et aux frais de sauvetage, qui sont
payés par privilége après les créances énumérées en premier
lieu et second lieu dans les articles 29 et 31, et avant ott
après d'autres créances privilégiées, suivant les eircobstanoes
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CHAPTER FOURTH.

OF PRIVILEGE AND MAR1TIME LIEN UPON VESSELS AND UFON
THEIR CARGO AND FREIGHT.

29. There is a privilege upon vessels for the payment ofthe
following debts:-

1. The costs of seizure and sale, according to article 18,
in the title Privileges and Hypothecs;

2. Pilotage, wharfage, and harbor dues, and penalties for
the infraction of lawful harbor regulations ; t

3. The expense of keeping the vessel and rigging, and of
repairing tlie latter since the last voyage;

4. The wages of the master and crew for the last voyage;
5. The suins due for repairing and furnishing the ship on her

last voyage, and for merchandize sold by the captain for the
same purpose ;

6. Hypothecations upon the ship, according to the rules de-
clared in thei third chapter of this tille and in the title 0f
Bottonry and Respondentia ;

7. Premiums of insuranc ipon the ship for the last voyage;
8. Damages due to freighters for not delivering the goods

shipped by them and in reimbursement for injury caused to
such goods by the fault of the master or erew.

If the ship sold have not yet made a voyage, the seller, the
workmen enployed in building and completing her, and the
persons by whom the materials have been furnished, are paid
by preference to all creditors, except ihose for debis enumerated
in paxagraphs 1 and 2.

f. L. 26; L. 34, de rebus auctoritate; L. 5; L. 6, qui poliores
in pignore.-1 Valin, p. 66 ; p. 362, art. 16; p. 367, art.
17.-Pothier, Ass., no. 192.-1 Emérigon, 85, 86, also 584 et
seq., ch. 12.-Ord, de la Mar., til. des navires, arts. 2, 3, and
liv. 3, tit. 4, art. 19.-Abbott, 105, 531, 532 et seq.-2 Bell,
Com., 512 et seq.-C. Com., 191.-3 Pardessus, pp. 612 et
seq.-Flanders, Shipping-, 166-7-8, 179, 180, 318, 319, 320,
824.-Smith, Merc. Law, 324, 457.-Imp. Stat., 17 and 18
Vic., ch. 104, sec, 191.-Toubeau, 2d part, p. 305.-Guyot,
Rép. Vo. Privilége sur bâtiments.

30. A ships-husband, or other agent, holding the ship's
papers, lias a lien upon them for advances and charges due for
the management of the business of the ship.

1 Bell, Con., (5t edit.) 512.-C., Mandate 11, 19a.

31. The following debts are paid by privilege upon the
cargo:

1. Costs of seizure and sale;
2. Wharfage ;
3. Freight upon the goods, according to the rules declared

in the title Of Afreightment and vhat is due for the pas-
sage of the owner;

4. Loans upon respondentia;
5. Premiums of insurance upon the things insured;
C. Afreightment, art. 45.-Suprd, art. 28.

32. The following debts are paid by privilege upon the
freight:

1. The cost of seizure and distribution;
2. The wages of the master and of the seamen and others

employed in the vessel;
3. Loans on bottomry according to the rales contained in

the title Of Bottomry and Respondentia.
Suprà, art. 28.

33. The order of privileges declared in the foregoing articles
is without prejudice to claims for damage by collision, or for
average contributions, or for salvage, which are paid by privi-
lege after the debts enumerated as 1, 2, in articles, 29 and 31,
and before or after other privileged debts, according to the cir-
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dans lesquelles la créance prend naissance, et les usages dit
commerce.

34. Les dispositions contenues en ce chapitre ne s'appli-
quent pas aux causes en cour de Vice-Amirauté.

Les causes devant ce tribunal sont jugées suivant les lois
civiles et maritimes d'Angleterre.

CHAPITRE CINQUIËME.

DES PROPRITAIRES, DU MAÎTRE ET DES MATELOTS.

3i5. Les propriétaires ou la majorité d'entre eux choisissent
le maître et peuvent le congédier sans en spécifier la cause, à
moins que le contraire ne soit expressément stipulé.

35a. Les propriétaires sont responsables civilement des
actes du maître dans toutes les matières qui concernent le bâti-
ment et le voyage et pour tous dommages causés par sa faute
ou par celle de l'équipage.

Ils sont de même responsables des actes et des fautes de toute

personne légalement substituée au maître.
Le tout sujet néanmoins aux dispositions contenues dans ce

chapitre et dans les titres: De l'afrétement;-Du prêt à la

grosse; et dans l'acte impérial: T'le MTerchant Shipping Act,
1854.

35b. Toute personne qui affrète un bâtiment pour en avoir
le contrôle et le naviguer seul est réputé en être le propriétaire
pendant le temps de tel affrétement, et en avoir tous les droits
et toute la responsabilité relativement aux tiers.

35c. Dans les matières d'un intérêt commun aux proprié-
taires concernant l'équipement et la conduite du bâtiment,
l'opinion de la majorité en valeur prévaut, à moins de conven-
tion contraire.

S'il y a partage égal d'opinion relativement à l'emploi du
bâtiment, celle en faveur de l'emploi prévaut.

Sauf, dans les deux cas, aux propriétaires opposants le droit
de se faire déclarer non responsables, et de se faire indemniser
suivant les circonstances, et à la discrétion du tribunal com-
pétent.
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cumstances under which the claim has arisen, and the usage
of trade.

2 Valin, tit. des naufrages, arts. 24, 26, p. 617.-2 Emérigon,
613.-Abbott, 532, 535.-i Bell, (5th edit.) 583, 589 ; 2 Bell,
103.-Maclachlan, 287, 288.-Merchant Shipping Act. 1854,'
part. 8 sec. 468.

34. The provisions contained in this chapter do not apply
in cases before the Court of Vice-Admiralty.

Cases in that court are deterrnined according to the civil
and maritime laws of England.

Stuart's Vice-Admiralty cases, 376-Mary-Jane, 267-Her-
cyna, 275, 276.

CHAPTER FIFTIH.

OF OWNERS, MASTERS AND SEAMEN.

35. The owners, or a majority of them, appoint the master
and may discharge him without assigning any cause unless it
be otherwise specially agreed.

1 Valin, tit. des Propriétaires, art. 4, pp. 571, 573, 574 ; lb
lit. de la saisie des vaisseaux, art. 13, pp. 538, 539.,-C Con.,
218.-1 Bell, 506, 508.-Maclachlan, 18G.-3 Kent, 162.

35a. The owners are civilly responsible for the acts of the
master ip all matters which concern the ship and voyage and
for damages caused by his fault or the fault of the crew.

They are responsible in like manner for the acts and faults
of any person lawfully substituted to the master.

The whole nevertheless subject to the provisions contained
in this chapter and in the titles Of Affreightment, and Of
Bottomry and Respondentia and in "The Merchant Shipping
Act, 1854."

if. L. 1, §§ 1, 3, 5, 7, 11, 17 de exercitorid act.-Vinnius, in
Pekium, tit. de exer. act.,fol. 149, 153.-1 Valin, tit. des Pro-
priétaires,, art. 2, p. 568, 569.-Maclachlan, 105, 121, 128, 152,
153.-Story, Partnership, §§ 455, 456, 458.-1 Bell, 522-5,
559.-Abbott, ship., chs. 6 and 7.-3 Kent, 133, 161, 162,
176.-C. Com., 216.-C. Afreightment, 24, 25, 26, 27 ; Bot-
tornry and Respondentia, 10, Il.-The Merchant Shipping
Act, 1854, part 9.

35b. Any person who hires a vessel to have the exclusive
control and navigation of it, is held to be the owner from the
time -of such hiring, with the rights and liabilities of an owner
as respects third persons.
if. L. 1, § 15, de exercit. act.-Abbott, Ship., 35, 208.-l

Bell, Com., 521.-3 Kent, 137, 138.-C. Afreightrnent, 2a.

35c. In matters of common interest to the owners con-
cerning the equipment and management of the vessel, the
opinion of the majority in value governs, unless there be an
agreement to the contrary.

If there be an equal division on the question whether the
ship shall be employed or not, the opinion in favor of employ-
ment prevails ; savîng, in both cases, to the owners 'who object
the right to claim exemption from liability, and indemnity
according to the circumstances and the discretion of a compe-
tent court.

Cod., L: ult., qui bonis cedere possunt.-1 Valin, tit. des
Propriétaires, art. 5, pp. 575, 582, 584.-Cleirac, art. 59, de
Vlord. Hans.-Straccha, de navibus,pt. 2,n. 6.-C. Com., 220.-
1 Boulay-Paty, Droit Com. Mar., 339; 347.-3 Pardessus, Dr.
Com., no. 621.-Abbott,8Ship., pt. 1, ch. 3.-1 Bell, Com., 502,
503.-Erskine, Instit. Bk. 3,,tit. 3, § 56.-S Kent, 151 et seq.
and 155, 156.---Levi, Com. Law, p. 209, nos. 35, 36, 37.-
Story, Partnership, § 429, 430, 484.
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30d, La vente par licitation d'un bâtiment ne peut être or-
donnée que sur la demande des propriétaires possédant au
moins la moitié de tout l'intérét dans le bâtiment, sauf le cas
d'une stipulation contraire.

35e. Les pouvoirs généraux du maitre d'obliger le proprié-
taire du bâtiment personnellement, et leurs obligations réci-
proques, sont régis par les dispositions contenues dans le titre
Du louage, et dans le titre: Dut mandat.

36. Le maître est personnellement responsable envers les
tiers pour toutes lem obligations qu'il contracte à l'égard du
bâtiment, à moins que le crédit n'ail été donné en termes
exprès ait propriétaire seul.

37. Le maître engage l'équipage du bâtiment ; mais il le
fait de concert avec les propriétaires ou le gérant du bâtiment
lorsqu'ils sont sur les lieux.

38. Le maître doit aussi veiller à ce que le bâtiment soit
équipé et avitaillé convenablement pour le voyage ; mais si
les propriétaires ou le gérant du bâtiment sont sur les lieux,
le maître ne pe.ul, sans une autorisation spéciale, faire faire
des réparations extraordinaires au bâtiment, ou acheter des
voiles, cordages ou provisions pour le voyage, ni emprunter
des deniers à cet eflt, sauf l'ex'ception contenue en l'article 11
du titre : Du prl la. grosse.

39. Le maitre doit mettre à la voile au jour fixé et
poursuivre son voyage sans déviation ni retard, sujet aux
dispositions contenues au titre : De l'afrétement.

40. Il peut, en cas de nécessité, emprunter des deniers, ou,
si l'emprunt est impossible, vendre partie de la cargaison pour
réparer le bâtiment ou le fournir des provisions et autres choses
nécessaires pour le voyage.

41. Il ne peut vendre le bâtiment sans l'autorisation
expresse des propriétaires, excepté dans le cas ('impossibilité
de continuer le voyage et de nécessité manifeste et urgente
de faire cette vente.

49. Le maître a, sur les matelots et autres personnes à bord,
y compris les passagers, toute Pautorité nécessaire pour navi-
guer le bâtiment en sûreté, et pour sa direction et sa consèr-
vation aihsi que ponr y maintenir le bon ordr-e.
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3âd. The sale of a ship by licitation cannôt be ordered
unless it be demanded by the owners of at least one half of the
total interest in the ship, save 'in the case of an agreement to
the contrary.

1 Valin, tit. des Propriétaires, art. 6, p. 584.-C. Coi
220.-3 Pardessus, Dr. Com., no. 623.-Molloy, Bk. 2, ch. 1,
§§ 2, 3, pp. 308, 310.-Story, Parhershîp, §§ 437, 438,439, and
citations by him.-Erskine, Instit., Bk. 3, ht. 3, § 56.-i Bell,
Com., 504.

3ie. The general powers of the master to bind the owner of
the ship personally, and their mutual obligations toward each
other are governed by the rules contained iii the title Of
Lease and Hire, and in the title Of Mandate respectively.

C. Lease and Hire, Ch. 3 ; Mllandate, 5, 13, and ch. 3, sec. 2.

36. The master is personally liable to third persons for al]
obligations contracted by him respecting the ship, unless by
express terms the credit be given to the owners only.

ff. L. 1, § 17, de exercit. act.-1 Valin, 569.-1 Bell, Coin.,
508, 511, 519, 522.-3 Kent, 161.-A bbott, pp. 97, 98.-
Maclachlan, 104, 121, 128.

37. The master engages the crew fIr the ship. This he docs
nevertheless in concert with the owners or ships-husband when
they are present at the 'place.

Ord. de la Mar., liv. 2, lit. 1, arts. 5, 8, 1 Valin, 384, 393;
liv. 3, tit. 4, art 1, 1 Valin, 675.-Merch. Ship. Act, 1854, sec.
149.-C. Com., 233.-Pardessus, .Dr. Com., no. 629.

38. The master is bound to see that the ship is properly
furnished and prepared for thie voyage, but if the owners or
ships.husband be present ai the place, the master cannot,
without special authority, cause extraordinary repairs to be
made upon the ship, or bny sails, cordage or provisions for the
voyage, nor borrow money for that purpose ; subject to the
exception contained in article 11 of the title f0I Bottornry and
Respondentia.

Suprd, , art. 36.-1 Valin, liv. 2, tit. 1, arts. 17, 18, pp. 439,
440.-Maclachlan, 131, 132, 133.-1 Bell, (5th edit.) 524, 525.

39. le is bound to sailI on the day appointed and to pursue
his voyage without deviation or delay, subject to the conditions
contained in the title Of Affreightpient.

C. Afreightrnent, arts. 4, 5, 20, 39, 40, and authorities cited
there.-C. Com., 238.

40. He may in cases of necessity borrow noney, or if that
be impossible, sell part of the cargoo repair the ship or to
supply her with provisions or other necessary things during the
voyage.

C., Affreightnment, art. 41, and authorities cited there.-C.
Com., 234.-Pardessus, Dr. Com., no. 606.-1 Bell (5th Edit.)
525, 528, 536.-3 Kent, 173.-Abbott, 274, 275.-Tudor, Merc.
Law, 66.

41. He cannot sell the ship*without special authority from
the owners, except in case of inability 1o prosecute the voyage,
and manifest and urgent necessity for the sale.

Abbott, 11, 12, 14.-Maclachlan, 148, 149, 150.-1 Bell,
(5th Edit.) 536.-C. Com,, 237.-3 Kent, 174, 175.-Tudor,
Merc. Law, 67, 68.-Contrà, 1 Valin, lit. du Capitaine, art. 19,
pp. 441, 443, 444.

42. The master has all the aulhority over the seamen and
other persons in the ship including the passengers, which is ne-
cessary for its safe navigation, management and preservation,
and for the maintenance of good order.

Ord, de la Mar., liv. 2, lit. 1, art. 22, 1 Valin, 449, 450.-
Casaregis, disc. 136, no, 14,-Abbott, 129, 130i, 160.-Maclacw
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43. Il peut jeter à l'eau une partie ou même la totalité de
la cargaison dans le cas de péril imminent et lorsque ce jet.
est nécessaire pour le salut du bâtiment.

44. Les droits, les pouvoirs et les obligations des proprié-
taires et du maitre à l'égard du bâtiment et de la cargaison,
sont en outre exposés aux titres: De i'aËfrétenent et De l'assu-
rance.

Les règles relatives àson pouvoir d' hypothéquer le bâtiment et
la cargaison sont en outre énoncées dans le titre : Du prêt à
la grosse.

45. Les de voirs spéciaux des maîtres quant à la tenue du livre
officiel de loch el autres 'matières pour lesquelles il n'est pas
pourvu dans ce titre, quant à l'engagement et au traitement des
imatelois, le paiement de leurs loyers ou la manière d'en
disposer, et la décharge des matelots, sont réglés par les dispo-
sitions contenues respectivement dans l'acte du parlement
impérial, intitulé: The Merchant Shipping Act, 1854, et dans
l'acte du parlement du Canada, intitulé : Acte concernant
l'engagement des Matelots.

46. Les loyers dùs à un matelot n'excédant pas quatre-
vingt-dix-sept piastres et trente-trois contins, pour service à
bord d'un bâtiment appartenant au Bas Canada ou qui y a été
enregistré, peuvent être recouvrés devant deux juges de paix en
la manière et suivant les règles prescrites dans l'acte du parle-
ment du Canada, intitulé : Acte concernant le recouvrement des
gages d'Us aux matelots dans certains cas.

47. La prescription~"ne commence,à courir à l'encontre des
réclamations des matelots pour leurs loyers, qu'après le para-
chevement du voyage.

TITRE TROISIEME.

DE L'AFFRÉTEMENT.

CHAPITRE PREMIER.

DISPOSITIONS GÉNÉRALES.

1. Le contrat d'affrétement se fait soit par charte-partie, ou
pour le transport de marchandises dans un navire chargeant à
la cueillette.

2. Le contrat peut être fait par le propriétaire ou le maître
du bâtiment ou par le gérant du bâtiment comme agent du
propriétaire.

Si le contrat est fait par le maître, il s'oblige lui-même et
oblige le propriétaire, à moins que le contrat ne soit fait au
lieu où se trouve le propriétaire ou le gérant du bâtiment
et n'en soit répudié; et dans ce cas il ne lie que le maître.

Si le bâtiment est loué par une personne qui le sous-loue,
elle est assujettie, quant au contrat d'affrétement, aux mêmes
règles que si elle était propriétaire.



3

43. He may throw over board a Iart or the whole of the
cargo in cases of imminent danger and when necessary for the
preservation of the ship.

f. L. 1, de lege Rhodid dejactu.---Ord. de la Mar., liv. 3,tit. 8,
art. 1, 2 Valin, 188.---C. Com., 410...Pardessus, Dr. Com., no.
734.---Maclachlan, 142.---Abbott, pt. 4, ch. 10, pp. 361 et seq.

44. The rights, powers and obligations of [the owners and
of the master with respect to the ship and cargo are further
declared in the tilles Of Afreightmnent and Of Insurance ;
the rules concerning the master's povers to hypothecate the
ship or cargo are declared in the title Of Bottomry and Res-
pondentia.

C. Affreightmnent, arts. 2, 14, ch. 5, and ch. 6, sec. 2.-C.
Bottomry and Respondentia, arts. 10, Il.

45. The special duties of rnasters, with respect 1< the keep-
ing of official log-books and in other inatters not herein pro-
vided for, the engagement and treatrment of seamen, the pay-
ment and disposal of Iheir wages and their discharge are
regulated by the provisions contained respectively in the act
of the imperial parliament intituled: "IThe Merchant Shipping
Act, 1854" and the act of the parliarnent of Canada intituled:
"An act respecting the shipping of seamen."

The Merchant Shipping Act, 1854, part 3.-18 & 19 Vic.
ch. 91.-25 & 26 Vic., ch. 63.-C. S. L. C, ch. 55.

46. Wages not exceeding ninety-seveni dollars and thirty-
three cents due to any se amen for service in a vessel registered
in or belonging to Lower Canada mnay be recovered before two
justices of the peace in the manner and according to the rules
and forns prescribed in the act intituled: "An act respecting
the recovery of seamen's wages in certain cases."

C. S. L. C., ch. 57.

47. Prescription does not begin to run against
seamen for their wages until after the expiration of

Pothier, Louage Mar., 228.

the claim of
the voyage.

TITLE TIllD.

OF AFFREIGETM1?T.

CHAPTER FIRST.

GENERAL PRtOVISIONS.

1. Contracts of affreightment are either by charter-party, or
for the conveyance of goods in a general ship.

1 Valin, p. 618.-Pothier, Charte-Partie, nos. 3, 4.-Smith,
Merc. Law, p. 299-A bbott, Shipping, pp. 90, 168, 233.

2. The contract may be made by the owner or the master
of the ship or by the ships-husband as agent of the former.

If made by the master, it binds himself, and also the owner
of the ship; unless it be made at a place where the owner or
ships-husband is present, and they disavow the contract, in
which case it binds the master only.

If the ship be hired by a party who sublets it, he is subject
in contracts of affreightment to the saine rules as if he were
owner.

f. L. 1, §§ 7, 15, de exercitoria actione.-Domat, liv. 1, tit.
16, sec. 3, nos. 2, 3.-Ord. de la Mar., liv. 3, tit. 1, art., 2.-
1 Valin, pp. 621, 622.-Abbott, Shipping, pp. 90, 91, L92,
172.-3 3Kent, Corn., p. 162.-Story, Agency, no. 85, n. 3, and
nos. 116, 1 18.--Smith, Mer. Law, p. 299.-Pothier, Ch.-Part.,
nos. 19, 46, 47, 48.-C. Con., 232--2 Boulay-Paty, pp. 50,
54, 55, 56--8 Pardessus, 165.--laclachlan, 164-166--1 Bell,
Com., (5th Ed.), 504.



304

3. Le bâtiment, avec sets agrès et le fret, sont affectés à
l'exécution des obligations du locateur ou fréteur, et la cargai-
son à l'accomplissement des obligations lu locataire ou affré-
teur.

4. Si, avant le depart du bâtiment, il y a déclaration de
guerre on interdiction de commerce ayec le pays auquel il est
destiné, ou si, à raison de quelque autre cas de force majeure,
le voyage ne peut s'effectuer, les conventions sont résolues sans
domimages-itntérêts de part ni d'autre.

Les frais pour charger et décharger la cargaison sont suppor-
tes par le chargeur.

e. Si le port de destination est fermé, ou si le bâtiment est
arrêté par force majeure, pour quelque temps seulement, le
contrat subsiste et le maître et atlréteur sont réciproquement
tenus d'attendre l'ouverture (lu port et la liberté du bâtiment,
sans dommages-intéróts de part ni d'autre.

La même règle s'applique si Pempêchement s'élève pendant
le voyage ; et il n'y a pas lieu à demander une augmentation
du fret.

6. L'affréteur peut néëanmuoins faire décharger sa marchan-
dise pendant 'arrêt du bâtiment pour les causes énoncées dans
Particle qui précède, sous l'obligation de la recharger lorsque
Penipêchement aura cessé, ou d'indemniser le fréteur du fret
entier, à moins que li marchandise ne soit d'une nature à ne
pouvoir être conservée, ni être remplacée, auquel cas le fret
n 'est dû qe jusqu'au lieu où le déchargement a lien.

7. Le cont rat d'a ifrétenent et les obligations qui en résultent
pour les parties sont sujets aux règles relatives aux entrepre-
neurs de transport contenues dans le titre Du louage, en au-
tant qu'ils sont compatibles -vec ceux du présent titre.

CHAPITRE DEUX1ME.

DE LA ClliARtT]*PARTIE.

S. L'affrétenient par charte-partie peut être fait de la tota-
lité, ou de quelque partie principale du bâtiment, ou être fait
pour un voyage déterminé ou pour un temps spécifié.

9. L'acte ou le bordereau de charte-partie énonce ordinaire-
ment le nom et le tonnage du bâtiment avec déclaration qu'il
est étanche et bien conditionné, fourni et équipé pour le voyage.
Il contient aussi les conditions quant au lieu et au temps
convenus pour la charge, le jour du départ, le prix et le paie-
ment (lu fret, les conditions (le surestarie, avec une déclara-
tion des cas fortuits qui exemptent le fréteur le la responsabi-
lité, et toutes autres conventions que les parties jugent à pro-
pos d'ajouter.



805

3. The ship, with lier equipments, and the freight arebound to the performance of the obligations of the lessor, andthe cargo to the performance of the obligations of the lessee, orfreighter.
Cleirac, art. 2, des Jugements d'OWleron, n. 3, p. 86, and art.18,' til. de la navigalion des rivières, p, 597.-Valin, Ord. de lamar., art. 11, pp. 629, G0.-Abbott, Ship., pp. 204, 205.-C.

Com., arts. 191, 280.-Patterson vs. Davidson, 2 Revue deLégis., p. 77.

4. If before the departure of the vessel there be a declaration
of war or interdiction of trade with the country to which she isdestined, or by reason of any other event of irresistible force,the voyage cannot be prosecuted, the contract is dissolved,
without either party being liable in damages.

The expense of loading and unloading the cargo is borne bythe freighter.
1 Valin, lit. Ch.-Part., art. 7, p. 626.-Pothier, Ch.-Part.,

nos. 98, 99.-C. Com., 276.-Abbott, Ship., p. 426.-3 Kent,pp. 248, 249.-2 Boulay-Paty, pp. 288, 289.

5. If the port of destination be closed, or the ship detained
by irresistible force, for a time only, the contract subsisis and
the master and freighter are mutually bound to await the
opening of the port and the liberation of the ship ; without
either of them being entitled to lanages. The rule applies
equally if thc obstruction arise during the voyage ; and noinercase of freight can be demanded.

1 Valin, lit. Ch.-Part., art. 8.-Pothier, Ch.-Part., no.100.--C. Com., 277.-Abbott, Ship., pp. 427, 428.-S Kent, p.249.

6. The freighter may nevertheless unload the goods during
the detention of flic shîp for the causes stated in thlchast pre-
ceding article; subject to the obligation of reloading after the
obstruction lias ceased, 'or of indennifying the lessor for the
full freight; unless the goods be of a perishable nature and
cannot be replaced, in which case freight is due only to the
place of the discharge.

1 Valin, lit. Ch.-Pait., art, 9, p. 628.-Pothier, Ch.-Part.,nos. 101, 102.-C. Coni., 278.-Abboit, Ship., pp. 428, 429.--
3 Kent, p. 249.--S Pardessus, no. 714, p. 182.

7. Contracts of affreightment and the obligations of the
parties under them, are subject to the rules relating to carriers
contained in the title Of Lease and Hire, when these are
not inconsistent with the articles of this title.

CHAPTER SECOND.

OF CHARTER-PARTY.

8. Affreightment by charter-party may be either of the
whole ship or of some principal part of it, and for a determined
voyage or a specified time.

Pothier, Ch.-Part., nos. 3, 4.-Maclachlan, p. 307-Abbott,
Ship., p. 168--Smith, Mer. Law, p. 299.

9. The charter-party, or memorandum of charter-party,
usually specifies the name and burden of the ship, with a sti-
pulation that she is tight and staunch and well furnished and
equipped for the voyage. It also contains stipulations as to the
time and place of loading, the day of sailing, the rate and
payment of freight, and the conditions of demurrage, with a
declaration of the fortuitous events which exempt the lessor
from liability, and such other covenants as the parties may see
fit to add.

1 Valin, tit. Ch.-Part., art. 3, pp. 618, 623.-Pothier, Ch.
Part., nos. 13 et se.-C. Com., 878.-Abbott, S/ip., pp. 172,
17.-Smith, Merc. Law, pp. 300, 301, n. c.-3 Kent, Com.,
pp. 203, 204.-2 Boulay-Paty, 268-9.-S Pardessus, Dr. Com.,
no. 708, pp. 168, 170.

20
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10. Si le temps de la charge et de la décharge du bâtiment,
et les frais de surestarie ne sont pas arrêtés, ils sont réglés
par l'usage.

11. Lorsque des marchandises son't chargées sur un bâti-
ment en exécution de la charte-partie, le maître en signe un
connaissement aux fins mentionnées en l'article 14.

12. Si le bâtiment est loué en totalité et que l'affréteur ne
lui fournisse pas tout son chargement, le maître ne peut, sans
son consentement, prendre d'autre chargement, et dans le cas
où il en serait reçu l'afTréteur a droit au fret.

CHAPITRE TROISIEME.

DU TRANSPORT DES MARCIIANDISES A LA CUEILLETTE.

13. Le contrat pour le transport de marchandises à la cueil-
lette est celui que le maître ou le propriétaire d'un bâtiment
destiné pour un voyage particulier, fait séparément avec
diverses personnes qui n'ont pas de liaison entre elles, pour
transporter, suivant le connaissement, leur marchandise res-
pective au lieu de sa destination, et l'y délivrer.

CHAPITRE QUATRIEME.

DU CONNAISSEMENT.

14. Le connaissement est signé et donné par le maître ou
commis, en trois exemplaires ou plus, dont le maître retient
un; le chargeur en garde un et en envoie un au consignataire.

Outre les noms des parties et celui du bâtiment, il énonce la
nature et la quantité de la marchandise, avec sa marque et le
numéro en marge, le lieu où elle doit être délivrée, le nom du
consignataire, le lieu de la charge et celui de la destination du
bâtiment, avec le taux et le mode de paiement du fret, de la
prime et de la contribution.

lel Lorsque d'après les termes du connaissement la déli-
vrance de la marchandise doit être faite à une personne ou à
ses ayants enuse, cette personne peut transporter son droit
par endossement et délivrance du connaissement, et la pro-
priété de la marchandise ainsi que tous les droits et obliga-
tions y relatifs sont par là censés passer au porteur, sauf né-
anmoins les droits des tiers, tel que pourvu dans ce code.

16. L'affréteur ou locataire, après que le connaissement a
été signé et lui a été livré, est tenu de remettre les reçus qui
lui ont été donnés des effets chargés.

Le connaissement entre les mains du consignataire ou de
celui en faveur de qui il a été endossé est une preuve conclu-
ante contre la partie qui l'a signé, à moins qu'il n'y ait fraude
et que le porteur en ait connaissanèe.
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10. If the time of loailing and unloading the ship, and the
demurrage be not agreed upon, they are regulated by usage.

Ord. de la Mar., art. 4.-Valin, p. 624.-Abbott, Ship., pp.
227, 228.-C. Coin., 274.

11. When goods are put on board of a ship in pursuance of
a charter-party the master signs a bill of lading for them to the
effect mentioned in article 14.

Ord. de la Mar., lit. 2, art. .- I Valin, pp. 631-2.-Pothier,
Ch.-Part. no. 16.-Abbott, Ship., p. 198.-1nfrd, art. 14.

12. If the vhole of the ship be leased, but it be not
wholly loaded by the lessee, the master cannot receive other
cargo without his consent; in case of any other cargo being
received the lessee is entitled to the freight of it.

Ord. de la Mar., tit. 3, art. 2.-1 Valin, p. 641.-Pothier,
Ch.-Part. -nos. 20 to 24.-C. Com., 287.-Smith, Merc. Law,
p. 303.-Abbott, Ship., p. 311.

CHAPTER THIRD.

OF THE CONVEY.ANCE OF GOODS IN A GENERAL SHIP.

13. The contract for the conveyance of goods in a general
ship is that by which the master or the owner of a ship des-
tined for a particular voyage engages separately with varions
persons, unconnected with each other, to convey their respec-
tive goods according to the bill of lading to the place of their
destination, and there to deliver them.

Abbott, Ship., p. 233.-Smith, Mer. Law, p. 305.

CHAPTER FOURTH

OF TIIE BILL OF LADINO.

14. The bill of lading is signed and delivered by the mas-
ter or purser, in three or more parts, of which the master retains
one, the freighter also keeps one, and sends one to the con-
signee. Besides the nanes of the parties and of the ship, it
states the nature and quantity of the goods shipped, with their
marks and numbers in the margin, and the place of their deli-
very, the name of the consignee, the place of shipping and of
the ships destination, vith the rate and manner of payment of
the freight, and primage and average.

1 Valin, tit. Connaissement, arts. 1, 2, 3, pp. 631 to 634.-
Pothier, Ch.-Part., no. 17.-C. Com., 281, 282.-Abbott, Ship.,
234.-Smith, AMerc. Law, p. 306.

15. When by the bill of lading the delivery of the goods is
to be made to a person named or to his assigns, such prson
may transfer his right by endorsement and delivery of the bill
of lading, and the ownership of the goods and all rights and
liabilities in respect thereof are held to pass thereby to the
indorsee ; subject nevertheless to the rights of third persons.

C. Com., 281.-3 Pardessus,p. 727.-2 Boulay-Paty, pp. 313,
814.-Abbott, Ship.,pp. 246, 247.-Smith, Merc. Law,p.309.-
Imp. Act, 19 & 20 Vic., ch. 111, sec. 1.

16. The freighter or lessee upon the signing and delivery
to him of the bill of lading, is bound to return the receipts
given by the master for the goods shipped. The bill of lading,
in the hands of a consignee or endorsee, is conclusive evidence
against the party signing it ; unless there be fraud, of which
the holder is cognizant.

1 Valin, p. 688.-C. Com., .283.-Abbott, Ship., p. 238.-
Maclachlan, 839, 340.-Imp. Act, 19 and 20 Vic., ch. 111.

on.
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CHAPITRE CINQUIÊME.

DES OBLIGATIONS DU PROPRIÉTAIRE OU FRÉTEUR ET DU MAITRE,

18. Le fréteur est obligé de fournir un bâtiment du port
stipulé, étanche et bien conditionné, garni de tous agrès et
apparaux nécessaires pour le voyage, avec un maître com-
pétent et un nombre suffisant de personnes habiles et capables
de le conduire, et il doit le tenir en cet état jusqu'à la fin du
voyage. Le maître est obligé de prendre à bord un pilote,
lorsque la loi du pays l'exige.

19. Le maitre est obligé de recevoir les effets et les placer
et arrimer dans le bâtiment, et sur la remise qui lui est faite
des reçus donnés pour la marchandise, signer tels connaisse-
ments que l'affréteur peut requérir conformément à l'article 14.

19a. La marchandise ne peut être placée sur le tillac sans
le consentement ce l'affréteur ; à moins que ce ne soit pour
quelque trafic particulier, ou pour les voyages à l'intérieur ou
sur les côtes où il existe quelque usage établi à cet effet. Si
elle est ainsi placée sans tel consentement ou usage et est perdue
par suite des périls de la mer, le maître en est responsable
personnel le ment.

20. Le bâtiment doit faire voile au jour fixé par le
contrat, ou, s'il n'y a pas de jour fixé, sous un délai raison-
nable suivant les circonstances et l'usage, et il doit se rendre
au lieu de sa destination sans déviation. Si le bâtiment est
retardé dans son départ, pendant le voyage, ou au lieu du
débarquement, par la faute du maître, et qu'il s'ensuive
quelque perte ou avarie, ce dernier est responsable des dom-
mages.

21. Le maître doit prendre tout le soin nécessaire de la
cargaison, et dans le cas de naufrage ou autre empêchement
au voyage par cas fortuit ou force majeure, il est tenu d'em-
ployer toute la diligence et le soin d'un bon père de famille pour
sauver la marchandise et la rendre au lieu de sa destination, et
à cette fin de se procurer un autre bâtiment, s'il est nécessaire.

22. Le voyage étant parachevé, et après s'être conformé
aux lois et aux règlements du port, le maître est obligé de
remettre la marchandise sans délai au consignataire, ou à ses
ayants cause, sur production du connaissement et sur paiement
du fret et autres sommes dues à cet égard.

23. La marchandise doit être délivrée conformément aux
termes du connaissement et suivant la loi et l'usage en force
au lieu de la délivrance.
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CHAPTER FIFTI.

OF TH1E OBLIGATIONS OF TUE OWNER Ot LF.SSOR AND OF THE
MASTER,

I8. The lessor is obliged to provide a vessel ofthe stipulated
burthen, tiglht and staunch, furnished with all tackle and apparel
necessary for the voyage, and with a competent master and a
sufficient number of persons of skill and ability to navigate ber,
and so to keep lier to the end of the voyage. The master is
obliged to take on board a pilot, when by the law of the
country one is required.

Ord. de la Mar., tit. Fret, art. 12, p. 653.-Pothier, Ch.-Part.,
no 30.-Abbott, Ship., pp. 254, 257.-3 Kent, Coin., pp. 203,
205, 206.

19. The master is obliged to receive the goods, and care-
fully arrange and stow them in the slip, and to sign such
bills of lading as may be required by the freigliter or lessee,
according to article 14, upon receiving from him the receipts
given for the goods.

Pothier, Ch.-Part., nos. 27, 28.-Abbott, Sh.ip., 234.-Smith,
Merc. Law, p. 312.

19a. The goods must not be stowed on deck without the
consent of the freighter, unless in a particular trade or in inland
or coasting voyages, where tliere is an established usage to that
effect. If without sucli consent or usage the goods be so stowed
and are lost by peril of the sca the master is personally liable.

1 Valin, lit. du Capitaine, art. 12, p. 397.-C. Com., 229.-
Abboit, 366, 367, no. f. 3 Kent, 206.-Galherty and Torrance
.et al, 13 L. C. Rep., p. 401.

200. The ship must sail on the day fixed by the contract,
or, if no day be fixed, within a reasonable time, according to
circumstances and usage ; and must procecd to her destination
without deviation. If by the fault of the master the ship be
delayed in lier. departure, or during the voyage, or at the place
of discharge, or any loss or injury occur, le is liable in damages.

Ord. de la Mar., lit. Fret, art. 12.-1 Valin, p. 650.-Pothier,
Ch.-Par t., no. 29.-Abbott, S/ip., pp. 261, 271, 27.-Smith,
Merc. Law, p. 313.-3 Kent, pp. 209, 210.

21. The master is obliged to exercise all needful care of
the cargo, and, in case of wreck, or other obstruction to the
voyage by a fortuitous event'or irresistible force, le is obliged
to use the diligence and care of a prudent administrator for the
preservation of the goods, and for tleir conveyance to the place
of destination, and for that purpose to engage another ship, if it
be necessary.

Ord. de la Mar , liv. 3, tit. 3, art. 11.-1 Valin, pp. 651,
652.-Pothier, Ch.-Part., no. 68.-1 Enérigon, 428, 429.-2
Boulay-Paty, 400-5.-S Pardessus, Dr. Com., no. 644.-
Abbott, Ship., 275-6-7-8.-Smith, Merc. Law, pp. 313, 329.-3
Kent, pp. 207, 212.-C. Com. 296.

22. On the completion of the voyage, and afier due com-
pliance with the laws and regulations of the port, the master
is obliged to deliver the goods without delay to the consignee
or his assignee, on production of the bill of lading and payment
of tIe freight and otier charges due in respect of it.

Pothier, Ch.-Part. nos. 35, 36.--Abbott, S/ip., p. 281.-
Smith, .Merc. Law, p. 814.

23. The goods must be delivered in conformity with the
terms of the bill of lading, and according to the law or usage
observed in the place of delivery.

1 Valin, tit. Fret, art. 17, p. 659.---Pothier, Ch.-Part, no.
40.--C. Com., 806.-3 Pardessus, no. 719, p. 189, and no. 727,
p. 201.--Smith, Merc. Law, p. 315.-Abbott, Ship.,p.283,n. a.---
.3 Kent, Coi.n, p. 216.
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23a. Lorsqu'un bâtiment arrive à sa destination dans un
port du Bas Canada, et que le maître a signifié au consigna-
taire, soit par avis public au autrement, que la cargaison est
rendue au lieu indiqué par le connaissement, le consignataire
est tenu de la recevoir dans les vingt-quatre heures après tel
avis; et à compter de ce moment telle cargaison, sitôt qu'elle
est déposée sur le quai, est aux risques et à la charge du con-
signataire ou propriétaire.

23b. Le temps accordé pour la décharge de la cargaison de
certaines marchandises est réglé par l'acte intitulé : Acte
concernant le débarquenent des cargaisons de vaisseaux.

24. Le propriétaire, non plus que le maître, n'est responsable
des perles et dommages causés par la faute ou incapacité d'un
pilote ayant qualité qui s'est chargé du bâtiment dans
l'étendue d'un district où l'emploi d'un tel pilote est prescrit
par la loi.

25. Le propriétaire d'un bâtiment de mer n'est pas respon-
sable de la perte ou avarie qui survient sans sa faute actuelle
ou sa participation;

1. A raison de l'incendie de toute chose à bord (le tel bâti-
ment ; ou

2. A raison du vol, détournement, disparition ou recélé
de l'or ou argent, des diamants, montres, joyaux ou pierres
précieuses à bord de tel bâtiment, à moins que le propriétaire
ou affréteur de tels objets, au temps de leur mise à bord, en
ait spécifié dans le connaissement, ou déclaré autrement par
écrit au maître ou propriétaire du bâtiment, la véritable nature
et valeur.

26. Dans le cas de dommage ou perte de quelque chose à
bord d'un bâtiment de mer, sans qu'il y ait faute ou partici-
pation du propriétaire, ce dernier n'est pas responsable des
dommages au-delà de la valeur du bâtiment et du fret qui est ou
deviendra (û pendant le voyage ; pourvu que 1elle valeur ne soit
pas réputée moindre que quinze louis sterling par tonneau sui-
vant lenregistrement, et que le propriétaire demeure néan-
moins toujours responsable dans la même mesure de chaque
perte et dommage survenus en diverses occasions, de même
que s'il n'était pas survenu d'autre perte ou dommage.

27. Le fret mentionné dans l'article précédent est censé,
à cette fin, comprendre la valeur du transport de la marchan-
dise appartenant au propriétaire du bâtiment, le prix des
passages et le louage dû ou à devenir dà en vertu de tout
contrat, non compris néanmoins, dans le cas d'un bâtiment
loué à terme, le loyer qui ne commencera à courir qu'après six
mois à compter de la perte ou avarie.

28. Les dispositions contenues dans les articles 25 et 26 ne
s'appliquent pas au maître ou marinier qui est en même temps
propriétaire de la totalité ou de partie du bâtiment auquel il
est attaché, de manière à ôter ou diminuer la responsabilité à
laquelle il est assujetti en sa qualité de mattre ou marinier.



811

23a. Whenever any vessel has arrived at its destination in
any port in Lower Canada, and the master thereof bas notified
the consignee, either by public advertisements or otherwise,
that such cargo lias reached the place designated in the bill of
lading, such consignee is bound to receive the same within
twenty-four hours after notice ; and thereafter such cargo, so
soon as placed on' the wharf, is at the risk and charges
of the consignee or owner.

C. S. L. C., ch. 60, sec. 1.

23b. The lime allowed for the discharge of cargoes con-
sisting of certain kinds of merchandise is regulated by an act
intituled "An Act respecting the discharging of the cargoes of
vessels."

Ibid., sec. 2.

24. The owner or master is not liable for loss or damage
occasioned by the fault or incapacity.of any qualified pilot,
acting in charge of the ship within any district where the
employment of such pilot is compulsory by law.

Imp. Act, 17 & 18 Vic., ch. 104, sec. 388.---Smith, .lerc.
Law, p. 319.

2 5. The owner of a sea-going ship is not liable for the loss
or damage, occurring without his actual fault or privity :

1. Of anything whatsoever on board any such ship, by reason
of fire, or

2. Of any gold, silver, diamonds, watches, jewels or precious
stones on board such ship, by reason of any robbery, ernbezzle-
ment, naking away with, or secreting ofthe same ; unless the
owner or shipper thereof lias, ut the time of shipping the same,
inserted in his bill of lading, or otherwise declared in writing,
to the master or owner of such ship, the true nature or value of
such articles.

17 & 18 Vic., ch. 104, sec. 503. ---Gaherty and Torrance et al,
13 L. C. Rep., p. 401.

26. When any danage or loss is caused to anything on
board a sea-going ship, without the fault or privity of the
owner, he is not answerable in darnages to an extent beyond
the value of the ship, and the freight due, or to grow due,
during the voyage ; provided that such value shall not be
taken to be less than fifteien pounds sterling per registered ton,
and that the owner shall be liable for every sucli loss and
damage arising on distinct occasions, te the same extent as if
ne other loss or damage had arisen.

17 & 18 Vie, ch. 104, secs. 504, 506.---C. Com., 216.---1
Valin, tif. des Propriélaires, art. 2,)p. 568.

27. The freight mentioned in the last preceding article
is, for the purposes thereof, deemed to include the value
of the carriage of any goods belonging to the owners of the
ship, passage-money, and the hire due or to grow due under
any contract ; except only such hire, in the case of a ship
hired for time, as may not begin to be earned until the expira-
tion of six months after the loss or damage.

17 & 18 Vie., ch. 104, sec. 505.

28. The provisions contained in articles 25 and 26 do net
apply te any master or scaman, being also owner or part
owner of the ship, to which lihe belongs, te take away or lessen
the liability to which he is subject in his capacity of master or
seaman.

17 & 18 Vic., ch. 104, sec. 516.---C. Com., 216.
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CHAPITRE SIXIÈME.

DES OBLIGATIONS DE L'AFFRÉTEUR.

SECTION I.

DISPOSITIONS GÉNÉRALES.

29. Les principales obligations de l'affréteur sont: 1. de
fournir au bâtiment le chargement convenu et cela dans le
temps fixé par le contrat, ou, si tel temps n'est pas fixé, sous
un délai raisonnable ; et 2. de payer le fret avec la prime, la
contribution et les frais de surestarie lorsqu'il en est dû.

30. L'affréteur ne peut mettre à bord, sans en donner avis
au inaitre ou au propriétaire, aucune marchandise prohibée ou
non douanée, et qui pourrait soumettre le bâtiment à la détention
ou à la confiscation, non plus que des marchandises d'une
nature dangereuse.

:11. Si l'affréteur ne charge pas le bâtiment cin entier tel
que porté par la charte-partie, ou si, après l'avoir chargé, il
retire la marchandise avant le. départ du bâtiment ou pendant
le voyage, il doit le fret en entier et il est tenu d'indemniser
le maitre de toute dépense et responsabilité qui en résultent.

32. Si le bâtiment est arrêté au départ ou pendant la route,
par la faute de l'affréteur, ce dernier est tenu de l'indemnité
pour retardement et des autres accessoires.

33. Si l'affréteur est convenu d'un chargement pour le
retour, et ne le fournit pas, et que le bâtiment se trouve dans la
nécessité de revenir sans chargement, l'affréteur doit le fret
entier, sauf, dans le dernier cas, la déduction de ce que le
bâtiment a gagné dans le retour.

SECTION Il.

DU FRET, DE LA PRIME, DE LA CONTRIBUTION ET DES FRAIS

DE SURESTARIE.

34. Le fret est le prix payable pour le loyer d'un bâtiment,
ou le transport de marchandises, pour un voyage licite au
lieu de la destination. En l'absence de convention expresse,
il n'est dû que lorsque le transport de la marchandise est par-
achevé, excepté dans les cas énoncés dans cette section.

35. Le montant du fret est réglé par la convention dans la
charte-partie, ou par le connaissement, soit à un prix pour tout
le bâtiment ou partie d'icelui, soit à un taux fixé pour chaque
tonneau, colis, ou autrement.

S'il n'est pas fixé par la convention, le taux en est estimé
d'après la valeur des services rendus, conformément à l'usage
du commerce.
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CHAPTER SIXTH.

OF THE OBLIGATIONS OF THE LESSEE.

SECTION 1.

GENERAL PROVISIONS.

29. The principal obligations of the-lessec are :1. To load
the ship with the stipulated cargo, and within the tirne
specified by thie contract, or, if no time be specified, within a
reasonable delay, and 2. To pay the freight witli primage
and average, and demurrage when any is due.

1 Valin, tit. Fret, art. 3, p. 642.---Pothier, Ch.-Part., no.
56.-.-C. Com.),288.---2 Boulay-Patypp. 363 et seq.-Smit h, Merc.
Law, pp. 321, 322.

30. The lessce cannot put on board any prolibited or
uncustomed goods, by which the ship may be subjected to
detention or forfeiture, or goods of a dangerous nature, without
notice to the master or owner.

1 Valin, p. 650.--Abbott, Ship., p. 304. ---Smitii, Merc. Law,
p. 321-2.--Merch. Ship. Act, 1854, sec. 329.

31. If the lesscc fail to load the shlip fully, as agreed by the
charter-party, or if after loading, lie withdraw the goods before
the departure of the slhip or during the voyage, he is liable Io pay
the whole freight, and Io indernnify the master for all expenses
.and liabilities arising from such withdrawal.

1 Valin, (it. Fret, arts. 3, 6, 8, pp. 642-6-8.---Pothier, Ch.,
Part., nos. 73, 74, 77, 78, 79, 80.---C. Com., 288, 291.--Abbott,
Ship.,pp. 311, 424, n. a.---Maclachlan, pp. 502, 384.--3 Kent,
p. 219.

32. If the ship be delayed in her departure, or during the
voyage, by the fault of the freighter, lie is liable for demurrage
and other charges.

1 Valin, lit. Fret, art.9,1p. 649.---Pothier, Ch.-Part., nos. 75,
76.-.-C. Covi., 294.

33. If the lessec agrec to furnish a return cargo, and fail to
do so, and the ship of necessity return unladen, the lessee is
.obliged to pay the whole freight, subject, in the latter case, to
the deduction of such amount as the ship may have earned on
the return voyage.

Valin, Pothier, C. Com., toc. cit.---2 Boulay-Paty, pp. 390,
391.---Abbott, Shiip., p. 312.---3 Kent, p. 219.

SECTION I.

OF FREIGHT, PRIMAGE, AVERAGE AND DEMURRAGE.

34. Freight is the recompense payable for theIc ase of a
ship, or for carrying goods upon a lawful voyage to the place
of their destination. In the absence of express stipulation it is
not due until the carriage of le goods is completelyperformed,
except in the cases specified in this section.

'othier, Ch.-.Part., nos. 57, 58.--C. Com. 286.-.-2 Boulay-
Paty, pp. 330, 331.---Abbott, Ship., pp. 307, 308, 323.---Mac-
lachlan, pp. 306, 384.---Smith, Merc. Law, pp. 323, 324.--3
Kent, p. 219.

3@5. The amount of freight is regulated by the agreement in
the charter-party, or bill of lading, at a gross sum for the whole
ship, or a certain part of it, or at a fixed rate per ton, or package,
or otherwise. If not regulated by agreement, the rate is esti-
mated upon the value of the service performed, according to
the usage of trade.

1 Valin, lit. Fret, p. 639.---Pothier, Ch.-Part., no. 8.---C. Com.
273, 286.--Abbott, Ship., p. 311.---Smith, Merc. Law, pp. 323,
.324.
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36. Le montant du fret n'est pas affecté par la durée plus
ou moins longue du voyage ; à moins que la convention ne
soit d'une certaine somme par mois, par semaine ou autre
division de temps, auquel cas le fret court, (à défaut d'autre
stipulation), du commencement du voyage, et continue ainsi,
tant pendant la route que pendant tout retard inévitable qui
n'est pas causé par la faute- du maître ou du fréteur ; sauf
néanmoins l'exception contenue dans Particle qui suit.

37. Si le bâtiment est arrêté par l'ordre d'une puissance
souveraine, le fret payable an temps ne continue pas à cou-
rir pendant la détention. Les loyers des matelots et leur
nourriture sont en ce cas matière de contribution générale.

3S. Le maitre peut faire mettre à terre dans le lieu du
chargement, les marchandises qu'il trouve dans son bûtiment
si elles ne lui ont pas été déclarées, ou en exiger le fret au
taux usuel au lieu du chargement pour des marchandises de
même natunre.

39. Si le bâtiment est obligé de revenir avec son charge-
ment à raison d'interdiction de commerce survenant pendant le
voyage avec le pays pour lequel le bâtiment est engagé, le fret
n'est dû que pour le voyage de Paller, quoiqu'il ait été stipulé un
chargement de retour.

40. Si sans aucune faute préalale du maître ou du fréteur,
il devient nécessaire de réparer le bâtiment pendant le voyage,
P'affiéteur est tenu de souffrir le retard ou de payer le fret en
entier. Dans le cas où le bâtiment ne peut être réparé, le
maître cst tenu d'en lo.uer un autre; et s'il ne le peut, le fret
n'est du que proportionnellecent à la partie du voyage accom-
plie.

41. Le fret est dû pour les marchandises que le maître a
été contraint de vendre pour subvenir aux réparations, vic-
tuailles et autres nécessités pressantes du bùtiment, et le
maître est tenu de payer pour telles marchandises le prix
qu'elles auraient rapporté au lieu de leur destination.

Cette règle s'applique également, lors même que le bâtiment
aurait péri subséquemment pendant le voyage ; mais dans ce
cas il n'est tenu de payer que le prix qu'elles ont effectivement
rapporté.

42. Le fret est payable sur les marchandises jetées à la mer
pour la conservation du bâtiment et du reste du chargement,
et la valeur de ces marchandises doit être payée au proprié-
taire par contribution générale.
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36. The amount of freight is not affected by the longer or
shorter duration of the voyage, unless the agreement be to pay
a certain sum by the month, or week, or other division of time,
in which case the freight begins to run (if not otherwise stipu-
lated) from the commencement of the voyage, and so continues,
as well during its course, as during all unavoidable delay not
occasioned by the fault of the master or lessor ; subject never-
theless to the exception contained in the next following article.

Ord. de la Mar., lit. 3, art. 9.--1 Valin, p. 649.--C. Com.,
275.---3 Pardessus, Dr. Coui., p. 706.---Abbott, Ship., p. 313.--
Smith, Merc. Lawv, p. 325.

37. If the ship be detained by the order of a sovereign
power, freight payable by time docs not continue to run during
such detention. The wages of the seamen and the expense of
their maintenance arc in such case a subject of general
average.

1 Valin, Fret, art. 16, p. 657.--Pothier, Ch. -Part., no. 85.-1
Ermérigon, pp. 539, 624.-4 Beawes, Lex Merc. 160-1.---Dub.
Abbott, Ship., p. 380.---Snith, Merc. Law., p. 331.---3 Kent, p.
237, 238.-C. Coin. 300, 400.

3S. The master may discharge, at the place of loading,
goods found in his ship, if they have not been declared, or he
may recover freight upon thern, at the usual rate paid, at the
place of loading, for goods of a like nature.

1 Valin, lit. Fret., art. 7, p. 647.---Pothier, Ch.-Part., p.
9.---C. Com., 292.---2 Boulay-Paty, pp. 372, 373.---Maclachlan;
p 341.

39. If the ship be obliged to return with her cargo, by
reason of a prohibition of trade occurring, during the voyage,
with the country to which she is bound, freight is due upon
the outward voyage only, although a return cargo has beei
stipulated.

1 Valin, Fret, p. 656.---Pothier, Ch.-Part., no. 69.---C. Com.,
299.---Abbott, Ship., p. 323.---3 Kent, p. 222.

40. If, witlhout any previons fault of the master or lessor, it
becomes necessary to repair the ship in the course of the
voyage, the freiglhter is obliged cither to suffer the neces-
sary delay or to pay the whole freight. In case the ship
cannot be repaired, thfi master is obliged to engage another; if
lie be unable to do so, freight is due only in proportion to the
part of the voyage which is accomplished.

Ord. de la mar., liv. 8, tit. 3, art. I 1.--_1 Valin, pp. 651,
652.--Potlhier, Ch.-Part., no. 68.---C. Com., 296, 297.---Abbott,
S/ip., pp. 276, 277, 278, 330.

41. Freight is due upon the goods which the master has of
necessity sold to repair the ship, or to supply it with provisions
and other urgent necessaries, and he is obliged to pay for
such goods the price which they would have brought at the
place of destination.

This rale applies equally although the ship be afterwards
lost on the voyage ; but in that case the price is that at which
the goods were actually sold.

1 Valin, tit. Fret, art. 14, p. 655.---Pothier, Ch.-Part., nos.
34, 71,72.---Ord. de Wisbuy, arts. 35, 69.-Jugements d'Oléron,
22.---C. Com., 298.---Abbott, Ship., 322.--Smith, Merc. Law,
p. 323-4.-- Kent, p. 214, 222.

42. Freight is payable upon the goods cast overboard for
the preservation of the ship and of the remainder of the cargo,
and the value of such goods is to be paid to the owner of them
by contribution on general average.

1 Valin, lit. Fret, art. 13, p. 654.-Pothier, Ch.-Part., no.
70.-C. Com., 301.-Abbott, Ship., p. 322.-Smith, Merc.
Law, 323.
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43. Le fret n'est pas dû sur les marcliandises perdues par
naufrage, prises par des pirates ou capturées par l'ennemi, ou
qui sans la faute de l'affréteur ont entièrement péri par cas
fortuit, autrement qu'il est pourvu dans Particle précédent. Si
le fret ou partie d'icelui en a été payé d'avance, le maître est
tenu au remboursement, à moins d'une stipulation contraire.

44. Si les marchandises sont reprises, ou sauvées du
naufrage, le fret est dû jusqu'au lieu de la prise ou du naufrage,
et si plus tard, elles sont rendues par le maître au lieu de
leur destination, le fret est dû n cintier, sujet au droit de
sauvetage.

45. Le capitaine ne peut retenir dans son bâtiment les mar-
chandises faute de paiement du fret, mais il peut dans le temps
de la décharge en empêcher l'enlèvement, ou les faire saisir.
Il a sur elles un privilége spécial tant qu'elles sont en sa pos-
session, ou en celle de son agent, pour le paiement du fret
avec la prime et la contribution ordinaire, tel qu'exprimé dans
le connaissement.

46. Tout consignataire ou autre personne autorisée qui
reçoit les marchandises est tenu d'en donner reçu au maître ;
et la réception des marchandises sous un connaissement en
vertu duquel elles doivent être délivrées au consignataire ou à
ses ayants cause en par eux en payant le fret, rend la personne
qui les reçoit débitrice de leur fret, à moins que cette personne
ne soit l'agent reconnu de Paffréteur.

47. Les marchandises qui ont'diminué ide valeur ou ont été
détériorées par leur vice propre ou par cas fortuit, ne peuvent
être abandonnées pour le fret.

Mais si, sans le fait de l'affréteur, des futailles contenant vin,
huile, miel, melasse ou autre chose semblable, ont teilement
coulé qu'elles soient vides ou presque vides, elles peuvent être
abandonnées pour le fret.

48. L'obligation de payer la prime et la contribution qui
sont mentionnées dans le connaissement, est sujette aux mêmes
règles que l'obligation du fret ; la prime est payable au maître
en son propre droit à moins de stipulation contraire.

49. Les frais de surestarie sont la compensation que doit
payer l'affréteur pour la détention du bâtiment au-delà du
temps convenu ou accordé par l'usage pour la charge et la
décharge.
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43. Freight is not due upon goods lost by shipwreck, taken
by pirates, or captured by a public enemy, or which without the
fault of the freighter have wholly perished by a fortuitous
event, otherwise than as mentioned in the last preceding
article. If the freight or any portion of it have been paid in
advance, the master is bound to return it, unless there be an
agreernent to the contrary.

1 Valin, tit. Fret, art. 18, pp. 660, 661.-Guidon, art. 2, ch.
6.--Jugements d'Oléron, art. 9, note 9.-Pothier, Ch.-Part., no.
63.-3 Pardessus, Dr. Com., no. 716.-Abbott, Ship., p. 307.-
Sitnh, Merc. Law, p. 323.-3 Kent, pp. 219, 223.-C. Com.,
303.

44. If the goods be recaptured or saved from the shipwreck,
freight is due to the place of capture or wreck, and if they be
afterwards conveyed by the master to their place of destination,
the vhole freight is due, subject to salvage.

1 Valin, art. 19, p. 662.-Pothier, Ch.-Part., no. 67.-C.
Con., 303.-Abbott, Ship., 331, 359.-Snith, Merc. Law, p.
324.-4ontrà, 3 Kent, p. 223.

45. The master cannot kecp the goods iii his ship in default of
paynent of the freight ; but, at the time of unloading, he may
prevent them from being carried away, or cause them to be
seized. le has a special privilege upon tlhem while they
remain in his possession, ortlhe possession of his agent, for the
payment of his freight, withî primage and accustomed average,
as expressed in flhe bil of lading.

1 Valin, tit. Fret, arts. 23, 24.-Pothier, Ch.-Part., nos. 89,
90.-Ord. de Wisbuy, art. 57.-C. Com., 306.-2 Boulay-Paty,
pp. 479-80.---Abbott, Ship., p. 282.-3 Kent, pp. 220, 221.-
Brewster et ut vs. Hooker et al, 1 L. C. Jurist, p. 90.

46. The consignee, or otier authorized person who receives
the goods, is bound to grant a receipt for them to the master ;
and the acceptance of goods, under a bill of lading by which
dclivery is to be made to the consignee or his assigns, lie or
they paying freight, renders the person so receiving them
liable for the freight due upon tbem, unless the person be
the inown agent of the shipper.

1 Valin, tit. Connaissem ent, art. 5, p. 636.-C. Com., 285.-
Abbott, Ship., pp. 319, 320.-3 Kent, pp. 221, 222.

47. Goods which are diminished in value or damaged by
reason of intrinsic defect in thein, or by a fortuitous event,
cannot be abandoned for freight.

But if without any fault of the freighter, casks containing
vine, oil, honey, molasses, or other like things, have leaked so

much that they are nearly or altogether empty, the casks may
be abandoned in satisfaction of the freight.

1 Valin, arts. 25, 26, pp. 669, 672.---Pothier, Ch.-Part., nos.
59, 60.---Cons. d. m., ch. 234.---Guidon, ch. 7, art. 11.-C.
Con., 310.---2 Boulay-Paty,pp. 492 to 498.---2 Delvincourt,p.
293.---Abbott, S/ip., pp. 325 to 329.---Bell, Com., p. 570.---3
Kent, pp. 224, 225. ---Maclachlan, pp. 399 et seq.

4S. The obligation to pay primage and average, which are
mentioned in the bill of lading, is subject to the same rules as
the liability for freight ; the primage is payable to the master
in his own right, unless there be a stipulation to the contrary.

Pothier, Ch.-Part., no. 57.-Abbott, Ship., p. 305.-S Kent,
p. 232, n. a.

49..Demurrage is the compensation to be paid by the
freighter for the detention of the ship beyond the tirne agreed
upon, or allowed by usage, for loading and discharging.

Abbott, Ship., pp. 220, 221, 228.-Maclachlan, p. 445.-
Kent, p. 03.
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50. Toute personne qui reçoit des marchandises sous un
connaissement portant obligation de payer les frais de sures-
tarie, est responsable de 'indemnité qui peut être due sur la
décharge des marchandises, sujet aux règles énoncées en
l'article 46.

51. Les frais de surestarie sous un contrat exprès sont dus
pour tout délai qui n'est pas le fait du propriétaire du bâtiment
ou de ses agents. Ils ne commencent à être calculés qu'à
compter du moment où les marchandises sont prêtes à être
déchargées, après lequel temps si le terme stipulé est expiré,
il doit être accordé un temps raisonnable pour la décharge.

52. Si le temps, les conditions et le taux de la suresiarie ne
sont pas arrêtés, ils sont réglés par la loi et l'usage du port où
la réclamation prend naissance.

TITRE QUATRIEME.

DU TRANSPORT DES PASSAGERS PAR BATIMENT MARCIHAND,

I. Les contrats pour le transport des passagers par bâtiment
marchand sont sujets aux dispositions contenues dans les
articles (lu titre De l'affrétement, en autant qu'elles peuvent
s'y appliquer, et aussi aux règles contenues dans le titre Du
lou<zge relatives au transport des passagers.

2. Les règles spéciales concernant le transport des passagers
par mer voyageant dans les bâtiments à pasagcrs du Royaume-
Uni en cette province, ou d'une colonie à une autre, ou de cette
province au Royaume-Uni dans quelque bâtiment que ce soit,
sont contenues dans les actes du Parlement Impérial intitulés:
The P>asse.rers Act, 1855, et The Passengers Act Amendnent
Act, 1863, et dans les ordonnances et règlements légaux faits
par l'autorité compétente en vertu de ces statuts.

3. Les règles speciales concernant les bâtiments qui arrivent
dans le port de Québec ou dans celui de Montréal, de quelque
port du Royaumîe-ni ou le toute autre partie de l'Europe, avec
des passagers ou émigrés, ainsi que les règles relatives aux
droits et devoirs des maîtres de tels bâtiments et à la protection
des passagers et émigrés, sont contenues dans l'acte intitulé:
Acte concernant les émigrs et la quarantaine.

4. Les passagers pendant qu'ils sont dans le bâtiment ont
droit d'étre accommodés et nourris convenablement, suivant les
stipulations, et les lois spéciales mentionnées dans les articles
qui précèdent ; ou, s'il n'y a ni stipulation ni règle à cet égard,
suivant l'uùsage et suivant la condition des passagers.

5. Le propriétaire ou le maître a un droit et privilége sur les
effets et autres biens des passagers à bord de son bâtiment pour
le prix du passage.

6. Le passager est soumis à l'autorité du maitre tel qu'ex-
primé au ilitre: Des bâtiments marchands.

7. Les réclamations résultant de dommages personnels souf-
ferts par les passagers sont soumises aux règles spéciales con-
tenues au titre: De l'afrétement, articles 26, 27, 28.
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50. Any person who receives the goods under a bill of
lading importing an obligation to pay demurrage, is liable for
such demurrage as may become due on the discharge of the
goods ; subject ta the rules declared in article 46.

Abbott, Ship., pp. 220, 221, 222.-Maclachlan, pp. 446, 447.

l1. Deniurrage under express contract is due for all delays
which arc not caused by the shipowner or his agents. It does
not begin to be computed until the goods are ready to be dis-
charged, after vhich, if the stipulated time have expired, a
further reasonable time must be allowed for their discharge.

Abbott, Ship., pp. 224, 225, 227, 231, 232.-Maclachlan,
pp. 445, 446, 451, 452, 453.-S Kent, p. 203.-Smith, Merc.
Law, p. 302.

52. If the time, conditions, and rate of demurrage be not
agreed upon, they are regulated by the law and usage of the
port where the claim arises.

Abbott, Ship., p. 227.

TITLE FOURTH.

OF THE CAURIAGE OF PASSENGERS IN MERCRANT VESSELS.

1. Contracts for the carriage of passengers in rerchant
vessels are subjct to the provisions contained in tie articles of
the title Of Affreigitment, in so far as thcy can be made to
apply, and also to the rules contained in the title Of Lease
and Rire, relating to the carriage of passengers.

2. The special rules concerning the conveyance of passen-
gers by sea in passenger ships on voyages from the United
Kingdonm to this province, or on Colonial voyages, or from this
province to the United Kingdom in any ship are contained in
the acts of the imperial parliament, intituled respectively: "The
Passengers Act, 1855" and "The Passengers Act Amendment
Act, 1863," and in the lawful orders and regulations made by
competent authority under the same.

Imp. Stat., 18 and 19 Vic. ch. 119 ; 26 and 27 Vic. ch, 51.
-Order of Her Majesty in Council, 7th January 1864.

3. Special rules concerning vessels vhich arrive in the port
of Quebec or in the port of Montreal from any port in the United
Kingdon or of any other part of Europe with passengers or
emigrants therefrom, and rules relating to the rights and duties
of the masters of sucli vessels, and for the protection of such
passengers and ernigrants are contained in an act intituled
4 An Act respecting Emigrants and Quarantine."

C. S. C., ch. 40.

4. Passengers while in the vessel are entitled to fitting
accommodation and food, according to agreement and to the
special laws referred to in the foregoing articles, or, if there be
no agreement and such lavs do not apply, according to usage
and the condition of the parties.

5. The owner or master has a lien or privilege upon the
baggage and other property of the passengers on board the
vessel for the amount of the passage money.

Maclachlan, 294.---Wolf and Summers, 2 Camp.*631.

6. The passenger is subject to the authority of the master as
declared in the tile of Merchant Shipping.

C. Merch. Ship. art. 7.

7. Damages for personal injuries suffered by passengers are
subject to the special rules contained in the title Of Afreight-
nent, articles 26, 27, 28.
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TITRE CINQUIEME.

DE L'ASSURANCE.

CHAPITRE PREMIER.

SECTION I.

DE LA NATURE ET DE LA FORME DU CONTRAT.

1. L'assurance est un contrat par lequel l'n des contractants
appelé l'assureur, en considération d'une valeur, s'engage à
indemniser l'autre qu'on appelle l'assuré, ou ses représentants,
contre la perte ou la responsabilité résultant de certains risques
ou périls auxquels l'objet assuré peut être exposé, ou contre
la chance d'un événement

2. La valeur ou le prix que l'assuré s'oblige (le payer pour
l'assurance se nomme prime. Soit que Passureur ait ou non
reçu la prime, il n'y a droit que du moment que le risque
commence.

3. L'assurance maritime est 1oujours un contrat commercial;
toute autre assurance n'est pas de sa nature un contrat commer-
cial, mais elle l'est dans tous les cas où elle est contractée
pour une prime par des personnes qui en font un trafic, sauf
l'exception contenue un l'article qui suit.

4. L'assurance mutuelle n'est pas une opération commer-
ciale. Elle est réglée par des statuts spéciaux, et par les règles
générales contenues dans ce titre, en autant qu'elles peuvent s'y
appliquer et qu'elles ne sont pas contraires à ces statuts.

e. Toute personne capable de contracter peut prendre une
assurance sur des objets dans lesquels elle a un intérêt et qui
sont exposés à quelque risque.

6. Les choses corporelles et celles qui ne le sont pas, de
même que la vie humaine et la santé peuvent être l'objet d'un
contrat d'assurance.

7. Une personne a un intérêt susceptible d'assurance dans
la chose à assurer dans tous les cas où elle peut souffrir une
perte directe et immédiate par la destruction ou détérioration
de cette chose.

8. L'intérêt assuré doit exister au temps de la perte de la
chose, à moins que la police ne contienne une stipulation de
bonnes ou mauvaises nouvelles.

Cette règle souffre exception quant à l'assurance sur la vie.

9. L'assurance peut J être stipulée contre toutes pertes
provenant d'accidents inévitables ou de force majeure, ou
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TITLE FIFTH.

OF INSURANCE.

CHAPTER FIRST.

GENERAL PRovIsIoNs.

SECTION i.

OF THE NATURE AND FORM OF THE CONTRAcT.

1. Insurance is a contract whereby one party, called the
insurer or underwriter, undertakes, for a valuable considera-
tion, to indemnify the other, called the insured, or his represen-
tatives, against loss or liability from certain risks or perils to
which the object of the insurance may be exposed, or from the
happening of a certain event.

Pothier, Ass., 2.-1 Bell, Coin., (4 Edit.), no 534, p. 509.-
1 Emérigon, p.2.-2 Pardessus, Dr. Com., 588; 3Do., no. 756.-
1 Arnould,p. 1, § 1.- Kent, 252.-1 Alauzet, Ass., no. 108.-
1 Phillips, ls., sec. 1, p. 1.-Marshall, Ins., Pr. Disc., p. 1.

2. The consideration or price which the insured obliges
himself to pay for the insurance, is called the premium. It
does not belong to the insurer until the risk begins, whether he
lias received it or not.

Pothier, Ass., 179.-i Emérigon, 61.-2 Valin, ord. 1681,p.
93.-2 Pardessus, 591, p. 467.-Marshall, Ins. 648.-1 Phillips,
Inf., p. 79.-C. Com., 349.

3. Marine insurance is always a commercial contract; other
insurances are not by their nature commercial, but they are so
when made for a premium by persons carrying on the business
of insurers; subject to the exception contained in the next
following article.

Smith vs. Irvine, 1 Revue de Légisi., p. 47.-2 Pardessus,
no. 588, pp. 443-4.-i Dalloz, Dict., vo. Assurance Ter., nos. 19,
20, 22.-Boudousquié, nos. 70, 77, 384.-C. Com., 633.

4. Mutual insurance is not commercial, It is governed by
special statutes, and by the general rules contained in this title,
in so far as they are applicable and not inconsistent with such
statutes.

C. S. L. C., ch. 68.-Suprd art. 3.

5. All persons capable of contracting may insure objects in
which they have an interest aiid which are subject to risk.

Suprd, art. l.--Pothier, Ass., 10, 45.-2 Pardessus, 592.-1
Phillips, pp. 19, 26, ch. 3, sec, 1.

6. Incorporeal things as well as corporeal, and also human
life and health, may be the object of insurance.

Pothier, Ass., 26, (contrà as to life).-2 Pardessus, Dr. Com.,
589, 590.---Marshall, Ins., 208-Suprà, art. 3.

7. A person bas an insurable interest in the object insured
whenever he may suffer direct and immediate loss by the
destruction or injury of it,

1 Arnould, 281.--I Phillips; 27.

S. The interest insured must exist at the time of the loss
.unless the policy contain the stipulation of lost or not lost,

This Iule is subject to certain exceptions in life insmiance.
Arnould, 2$5,-.2 Pbillips, 27.

9, lnsurance may be made against all losées by inevitable
~çoI49i:, 9e, pI0 fo Pt y ~p1l ywP $
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d'événements sur lesquels 'assuré n'a pas de contrôle, sauf les
règles générales relatives aux contrats illégaux et contraires aux
bonnes mours.

10. L'assureur peut lui-même prendre une réassurance, et
l'assuré peut aussi assurer la solvabilité de son assureur.

I1. Dans le cas de perle, l'assuré doit sous un délai raison-
able en donner avis à l'assureur, et il doit se conformer aux
conditions spéciales contenues dans la police relativement à
l'avis et à la preuve préliminaire de sa réclamation, à moins
que l'assureur ne l'en dispense.

S'il est impossible pour l'assuré de donner l'avis et de faire
la preuve préliminaire dans le délai spécifié en la police, il a
droit à une prolongation de délai raisonnable.

12. L'assurance se divise relativement à son objet et à la
nature des risques en trois espèces principales

1. L'assurance maritime
2. L'assurance contre le feu
3. L'assurance sur la vie.

13. Le contrat d'assurance est ordinairement constaté par
un document auquel on donne le nom de police d'assurance.

La police déclare la valeur de la chose assurée et se nomme
alors police évaluée, ou bien elle ne contient aucune décla-
ration (le valeur e se nomme en ce cas police à découvert.

Les polices d'aventure ou de jeu, sur des objets dans les-
quels l'assuré n'a aucun intérêt susceptible d'assurance, sont
illégales.

14. L'acceptation d'une proposition d'assurance constitue
une convent ion valide d'assurer, à moins que la loi n'exige que
l'assureur ne contracte exclusivement sous une autre forme.

15. La police d'assurance peut être transportée par endosse-
ment et délivrance, ou par simple délivrance, sous les condi-
t ions qui y sont exprimées.

Mais la police d'assurance maritime ou contre le feu ne peut
être transportée qu'à une personne qui a dans l'objet assuré
un intérêt susceptible d'assurance.

16. A défaut du consentement oun de la participation de
l'assureur, le simple transport de la chose assurée ne transfère
pas la police d'assurance.

L'assurance est par là terminée, sauf les dispositions con-
tenues en l'article 109.

17. Les énonciations et clauses qui sont essentielles ou
ordinaires dans les polices d'assurance sont déclarées dans les
articles qui suivent relativement 'à chaque espèce d'assurance
en particulier.
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insured has no control ; subjçct to the general rules relating
to illegal and immoral contracts.

2 Pardessus, 591.-.Marshall, Prel. disc., p. 1.--Phillips, 157,
c/i. 10.-.Code, Obligations, $8.---Alauzet, Ass., ch. 9, p. 299 et
seq.

10. The insurer may effect a reinsurance, and the insured
may insure the solvency of the first insurer.

2 Valin, Ord. M., art. 20, p. 65.--Le Guidon de la Mer,
ch. 2, arts. 19, 20.--S Pardessus, no. 767.-Angell, Life and
Fire is., Pr. View, §§ 24, 25, 83, 84.-Parsons, Merc. Law.,
514.-Marshall, 137 et seq.

Il. In case of loss the insured must, with reasonable
diligence, give notice thereof to the insurer; and he must con-
formu to such special requirements as may be contained in the
policy with respect to notice and preliminaryproof of his claim,
unless they bc waived by the insurer.

If it be impossible for the insured to give notice or to f ake the
preiiminary proof within the delay specified in the policy, he
is entitledI to a reasonable extension of time.

Scoti vs. Phonix Ass. Co., Stuart's Rep., pp. 152, 35.-
Dill vs. Quebec Ass. Co., 1 Revue de Législation, 113.

12. Insurance is divided, vith respect to its objects and the
nature of the risks, into thrce principal kinds:

1. Marine insurance;
2. Fire insurance;
3. Life insurance.

13. The contract of insurance is usually vitnessed by an
instrument called a policy of insurance.

The policy cither declares the value of the thing insured and
is ihen called a vaied policy, or it contains no dec1àatioh of
value, and is then called an open policy.

Wager or gaming policies, in the object of which the insured
lias no insura ble interest, are illegal.

Pothier, Ass., nos. 99 et seg.-Emérigon, ch. 1, sec. 1.--1
Phillips, 4, 5, 305, 320 ; ch. 14, secs. 1, 2, and pp. 2, 3, note b.--
Imp. Stat., 19 Geo. 11, c. 37.---2 Pardessus, nos. 592 ; 593,
30 ; 594 ; p. 481, nos. 593 et seq., ch. 3.-~i Arnould, 12, 18,
nos. 14, 16.---C. Com., 332, 8e.

14. The acceptance of an application for insurance consti-
iules a valid agreement to insure, unless the insurer be requi-ed
by law to contract in another form exclusively.

The Montreal Assurance Co. and McGillivray, 9 L. C. Rep.
p. 488.-Pothier, Ass., 99.-Marshall, 290, n.---Parsons, Merc.
Law, 492, n. 1.--l Phillips, lis., p. 5.

15. Policies of insurance may be transferred by indorse-
ment and delivery, or by delivery alone, subject to the condi-
tions contained in them.

But marine policies and fire policies can be transferred only
to persons having an insurable interest in the objéct of the
policy.

2 Valin, p. 45.---Arnould, 211.---1 Phillips, 11, 12; 2 Phillip,
17, 18.---Marslhall, 800, 803.

16. In the absence of any consent or privity on the part of
ihe insurer, the simple transfer of the thing insured does not
transfer the policy.

The insurance is thereby termiuated, subject to the provi-
sions contained in article 109.

Suprà, art. 8.--Infrd, art. 109.---Leclaire vs. Crapser, 5 L.
C. Rep. 481; badly reported.-S Kent, 261, n. 2.

17. The announcements and clauses which are essential or
usual in policies of iiiuance, aie dsclàred in articles herein-
after contained relating respectively to the different kinds of
imien1 Rnce.
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SECTION Il.

DES DÉCLARATIONS ET RÉTICENCES.

1 S. L'assuré est tenu de déclarer pleinement et franche-
ment tout fait qui peut indiquer la nature et l'étendue du risque,
empêcher de l'assumer, ou influer sur le taux de la prime.

19. L'assuré n'est pas tenu de déclarer des faits que l'assu-
reur connaît, ou qu'il est censé connaitre d'après leur caractère
public et leur notoriété ; il n'est pas non plus obligé de déclarer
les faits qui sont couverts par la garantie expresse ou implicite,
excepté en réponse aux questions que l'assureur peut lui faire.

20. Les fausses représentations ou réticences par erreur ou
de propos délibéré sur un fait de nature à diminuer l'apprécia-
tion du risque, ou à en changer l'objet, sont des causes de nullité.
Le contrat peut, en ces cas, être annulé lors même que la perte
ne résulterait aucunement du fait mal représenté ou caché.

21. Les fausses représentations ou réticences frauduleuses
de la part de l'assureur ou de l'assuré sont dans tous les cas
des causes de nullité du contrat que la partie qui est de bonne
foi peut invoquer.

21 a. L'obligation de l'assuré en ce qui concerne les décla-
rations est suffisamment remplie si le 'fait est en substance tel
que représenté et s'il n'y a pas de réticence importante.

SECTION I.

DES GARANTIES.

22. Les garanties et conditions font partie du contrat ; elles
doivent être vraies si elles sont affirmatives, et elles doivent
être exécutées si elles sont promissoires ; autrement le contrat
peut être annulé nonobstant la bonne foi de l'assuré.

Elles sont ou expresses ou implicites.

23. Une garantie expresse est une stipulation ou condition
exprimée dans la police, ou y énoncée comme en faisant partie.

Les garanties implicites sont définies dans les chapitres
suivants relatifs aux différentes espèces d'assurance.

CHAPITRE DEUXIEME.

DE L'ASSURANCE MARITIME.

SECTION 1.

.DISPOSITIONS GÉNÉRALES.

24. La police d'assurance maritime contient
,Le nom de Passutré ou de son agelt,
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SECTION Il.

OF REPRESENTATION AND CoNCEALMENr.

1 S. The insured is obliged to represent to the insurer fully
and fairly every fact Which shows the nature and extent of the
risk, and which may prevent the undertaking of it, or affect the
rate of premium.

2 Pardessus, nos. 593, 50 .- Infrü, arts. 19, 20.

19. The insured is not obliged to represent facts known to
the insurer, or which frorn their public character and notoriety
he is presumed to know; nor is he obliged to declare facts
covered by warranty express or implied, except in answer to
inquiries made by the insurer.

Infrà, art. 20.--3 Kent, 285, 286.-1 Phillips, 88, 89.

20. Misrepresentation or concealment either by error or
design, of a fact of a nature to diminish the appreciation of the
risk or change the object of it, is a cause of nullity. The con-
tract înay in such case be annulled although the loss has not
in any degree arisen from the fact rnisrepresented or concealed.

Pothier, Ass., ch. 3, sec. 3, 194 to 199.-1 Alauzet, no. 202, pp.
371, 380, 381 ; 2 Alauzet, p. 414.--Marshall 452, 453, 479.--
3 Kent, 283,---1 Phillips, 80, 81, 103,-1 Arnould, 544, no. 194.--
Casey and Goldsmith, 2 L. C. Reports, 202, and 4 L. C. Reports,
107.- Dalloz, Dict., vo. Assurances ter., no. 85.-C. Com.,
348.-1 Bell, Conz., p. 532 et seq., no. 558.--Boudousquié, ch. 1,
sec. 4, § 1.

21. Fraudulent misrepresentation or concealment on the
part either of the insurer or of the insured is in all cases a cause
of nullity of the contract in favor of the innocent party.

Suprà, art. 20.

21 a. The obligation of the insured with respect to repre-
sentation is satisfied when the fact is substantially as repre-
sented and there is no material concealment.

Suprû, art. 20.
SECTION III.

OF WARRANTIES.

22. Warranties and conditions are a part of the contract
and must be true if affirmative, and if promissory must be
complied with; otherwise the contract may be annulled not-
withstanding the good faith of the insured.

They are either express or implied.
3 Kent, 288,-i Phillips, 117, 127, ch. 8, 9,--1 Arnould, 625,

§223; 689, ch. 4.--Scott vs. Quebec Fire Ass. Co., and
Scott vs. Phœnix Ass. Co., Stuart's Rep., 147, 354.-1 Bell,
Com., 529, 530, n. 1.

23. An express warranty is a stipulation or condition
expressed in the policy or so referred to in it as to make part of
the policy.

Implied warranties will be designated in the following
chapters relating to different kinds of insurance.

Marshall, 353.-3 Kent, 287 to 290.--Arnould, ch. 3,pp. 625,
629, 630, 689.-1 Phillips, 112, 124, 127.

CHAPTER SECOND.

OF MARINE INSURANCE.

SECTION L

GENERAL PROVIsIONS.

94. The poliey of marine insurance contains1
The ame of the insured or ofbs agent;



La désignation de la chose assurée, dii voyage, (u leips
auquel le risque doit commencer et de Pépoque à laquelle il
doit finir, et des périls contre lesquels l'assurance est effictuée ;

Le nom du vaisseau et celui (lu maître, excepté lorsque l'assvî-
rance est prise sur un bâtiment ou des bâtiments généralement

La prime;
Le montant assuré;
La souscription de l'assureur avec sa date.
Elle contient encore toutes autres clauses et énonciations

dont les parties conviennent.

25. L'assurance peut être effectuée sur les bâtiments, les
marchandises, le fret, les prêts à la grosse, les profits et com-
missions, les primes d'assurance et sur toutes autres choses
appréciables en argent et exposées aux risques de la naviga-
tion, à l'exception des salaires des matelots sur lesquels
passurance ne peut avoir lieu légalement, et sauf les règles
générales concernant les contrats contraires à la loi ou aux
bonnes mours.

26. L'assurance peut être faite pour tous voyages et trans-
ports par mer, rivière et canaux navigables, soit pour tout le
voyage ou pour un temps limité.

27. Le risque de perte ou de détérioration (le la chose par
sinistre ou fortune de mer est de l'essence du contrat d'assur-
ance maritime.

Les risques ordinairement spécifiés dans la police sont i la
tempête et le naufrage, l'échouement, l'abordage, le change-
ment forcé de la route du bâtiment ou du voyage, ou le change-
ment du bâtiment même, le feu, le jet, le pillage, la piraterie,
la prise, la reprise et tous autres accidents de guerre, l'arrêt
par ordre de puissance, la baraterie di maitre et de 'équipage,
Pt toutes autres fortunes de mer d'où peut résulter perte ou
dommage.

Les parties par convention spéciale peuvent limiter ou
étendre le risque.

2S. Si le temps où le risque doit commencer et se terminer
n'est pas spécifié dans la police, il est réglé conformément aux
dispositions de Particle 5 au titre du prêt à la grosse.

29. Dans le cas de doute quant à l'interprétation d'une
police d'assurance maritime, on doit se guider par l'usage bien
établi et connu du négoce auquel elle se rapporte ; tel
usage est censé compris dans la police, à moins qu'il n'en soit
autrement convenu d'une manière spéciale.

30. L'assurance effectuée après la perte ou l'arrivée de
l'objet est nulle, si au temps de l'assurance Passuré connaissait
la perte, ou l'assureur Parrivage.

Cette connaissance se présume si l'information a' pu en être
reçue par les voies et dans ,le temps de transmission ordinaires.
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A description of the object insured, of the voyage, of the
commencement and termination of the risk, and of the perils
insured against

The name of the ship and master, except when the insurance
is on a ship or ships generally

The premium ;
The amount insured;
The subscription of the insurer withî its date.
It also contains such other clauses and announcements as

the parties may agree upon.
2 Valin, Ord. de la marine, h. t., art. 3, p. 31.--i Emerigon,

ch. 2, sec. 7, p. 52.---Pothier, Ass., 104.-1 Bell, Com., no. 542,
p. 516.-1 Arnould, ch. 2, sec. 3, p. 19, § 18 and seq.--1 Alauzet,
no. 209 and seq., ch. 14.---Marshall, Ins., p. 313 et seq.,-C.
Com., 332.

25. Insurance may be made on ships, on goods, on freight,
on bottomry and respondentia loans, on profits and commis-
sions, on premiums of insurance, and on all other things
appreciable in money and exposed to the risks of navigation,
with the exception of seamen's wages, upon which insurance
cannot be legally made, and subject to the general rules relating
to unlawful and immoral contracts.

2 Valin, Ord. de la marine, h. t. art. 7; arts. 15 and 16 contrd
as Io freight, bottonry and profits.--also Pothier, Ass., ch. 1, sec.
2, art. 1, § 2.---3 Kent,pp. 270-1-2.--1 Phillips,1Jns.,pp. 64 to 74,
ch. 5.--i Arnould, ch. 11, p. 249.--Marshall, B. I., ch. 3, p. 51,
93 and seq.---C. Coin., 334, contrd as Io freight and profits.

26. Insurance rnay be made for any kind of voyage or
transport by sea, river or canal navigation and either for the
whole voyage or for a limited time.

C. Com., 335.

27. The risk of loss or damage of the thing insured by
perils of the sea is essential to the contract of marine insurance.

Tie risks usually specified in the policy are tempest and
shipwreck, stranding, collision, unavoidable change of the
ship's course, or of her voyage, or of the ship itself, fire, jetti-
son, plunder, piracy, capture, reprisal and other casualties of
war, detention by order of a sovereign power, barratry of the
master and mariners, and generally all other perils and chances
of navigation by which lioss or damage may arise.

The parties may limit or extend tle risks by special agree-
ment.

2 Valin,loc. cit., art. 26,p. 74.--Pothier, Ass., loc. cit., §2, nos.
49 et seq.--1 Bell, 518.---1 Arnould, 17, 30.--3 Pardessus, nos.
770 et sel.---C. Com., 350.

28. If the time of the commencement and termination of
the risk be not specified in the policy, it is regulated according
to article 5 in the title Of Bottomry and Respondentia.

29. Marine policies in cases of doubtful meaning are con-
strued by the established and known usage of the trade to
which lthe policy relates; such usage is held to be a part of
the policy when it is not othenvise expressly provided.

1 Arnould, 71.

20. An ýinsurance made after the loss or the arrival of the
object of it is null, if at the time of insuring, the insured had a
knowlledge of the loss, or the insurer of the arrival.

Such knowledge is presumed;where information miglt have
been received in theusual course and:at-the usual rate of trans-
mission.

3 Valin, Ord., h. t., art. 38, p. 93.-Pothier, Ass., 46, 47.--
1 Arnould, 585.---C. Com., 365.---2 Duer, Ins., 433.--See special
rule in Ord., art. 39, and C. Com., 366.
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SECTION Il.

DES OBLIGATIONS DE L)'AssURÉ.

31. Les principales obligations de l'assuré se rapportent:
A la prime ;
Aux déclarations et réticences
Aux garanties et conditions;
Au délaissement, dont il est traité en la cinquième section.

§ 1. De la prime.

32. L'assuré est tenu de payer le montant ou taux de prime
convenu, aux termes du contrat.

Si le temps du paiement n'est pas spécifié, la prime est
payable comptant.

33. Dans les cas ci-après énumérés la prime n'est pas due,
et si elle a été payée elle peut être répétée, le contrat étant nul:

1. Lorsque le risque contre lequel l'assurance a été prise
n'a pas lieu, soit parce que le voyage a été entièrement rompu
avant le départ du bâtiment, ou pour quelque autre cause,
celle même résultant sans fraude de l'acte de l'assuré ;

2. Lorsqu'il y a absence d'intérêt susceptible d'assurance
ou quelqu'autre cause de nullité, sans fraude de la part de
l'assuré.

Dans ces cas l'assureur a droit à un demi pour cent sur la
somme assurée, par forme d'indemnité, à moins que la police
ne soit illégale ou invalidée par suite de fraude, fausse repré-
sentation ou réticence de sa part.

Si la police est illégale, il n'y a pas d'action pour recouvrer
la prime, ni pour la répéter si elle a été payée.

34. L'article qui précède s'applique, lorsque le risque n'a
lieu que pour partie de la valeur, quant au non-paiement ou
remboursement d'une proportion de la prime, et ce suivant
les cironstancs et la discrétion du tribunal.

2 Ž. Des déclarations et réticences.

;'. Les régles relatives aux déclarations et à l'effet des
fausses représenat'ons et réticences sont énoncées au chapitre
premier, section deuxième.

§ 3. Des garanties.

37. Les règles générales concernant les garanties sont con-
tenues dans le premier chapitre, section troisième.

38. Dans tout contrat d'assurance maritime, il y a garantie
implicite que le bâtiment sera propre à la mer à l'époque du
départ. Il est propre à la mer s'il est dans un état convenable
quant aux réparations, avitaillements, équipage et sous tous
autres rapports pour entreprendre le voyage.
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SECTION Il.

OF THE OBLIGATIONS 0F THE INSURED.

31. The principal obligations of the ins'ured relate:
To the premium ;
To representation, and concealment;
To warranties and conditions ;
To abandonment, which is treated in the fifth section.

1. Of the prenium.

32. The insured is obliged to pay the amount or rate of
premium agreed upon, according to the terms of the contract.

If the time of payment be not specified, it is payable
without delay.

2 Valin, eod., art. 6, p. 47.---Pothier, Ass., 81.- Pardessus,
Dr. Com., 789.-I- Phillips, Ins., 76.

33. In the following cases the premium is not due, and if
it have been paid it may be recovered back, the contract being
void :

1. When the risk insured against does not occur, eilher by
reason of the entire breaking up of the voyage before the
departure of the ship, or for other causes, even those arising
without fraud from the act of the insured ;

2. When there is a want of insurable interest, or any other
cause of nullity, without fraud on the part of the.insured.

The insurer in these cases is entitled to one half per cent on
the sum insured, for his indemnification, unless the policy be
illegal, or rendered null by fraud, misrepresentation or conceal-
ment on his part.

If the policy be illegal ihere is no right of action'for the pre-
mium, and none to recover it back if it have been paid.

2 Valin, eod., arts. 37, 38, p. 93, art. 41, p. 96.---Pothier, Ass.,
179, 180, 182.--1 Emerigon, p. 12 ; 2 ditto, ch. 16, sec. 1, p.
187.--.2 Arnould, ch. 11, p. 1209, § 424 et seq.---1 Phillips, Ins.,
503, 514; 2 ditto, 353.---Marshall, 464, 662, 663.-i Alauzet,
no. 179.-Pardessus, no. 872.---4 Boulay-Paty, Dr. Com. .Mar.,
pp. 1, 3, 114.-1 Arnould, 349.-C. Com., 349.

34. The preceding article applies when the risk occurs
for part only of the value insured, for the nùon-payment or
return of a proportional part of the premnium, according to cir-
cumstances and the discretion of the court.

Pothier, Asa., 183,---suprâ, art. 33.

§ 2. Of Representation and concealment.

35. The rules concerning representation, and the effect of
nisrepresentation or concealment are declared in chapter one,
section two.

Suprà, arts. 18, 19, 20, 21.

3. Of Warranties.

37. The general rules relating to warranties are contained
in chapter one, section three.

Suprà, arts. 22, 23.

38. It is an implied warranty in every contract of marine
insurance that the ship shall be sea-worthy at the time of
sailing. She is sea-worthy when she is in a fit state, as to
repairs, equipments, crew, and in all other respects, to under-
take the voyage.

3 Pardessus, Dr. Con., no. 866, p. 438 et seg.-1 .Arnould,
689.-S Kent, 281, 288.--1 Phillips, ina., 112, 113.-1 Bell,
Com., 50 et seq.
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'39. Dans Ie as d'assurance ait profil du propritiaire du

bâtiment, il y a garantie implicite que le bâtiment sera pourvu.
de tous les papiers nécessaires et sera conduit conformément
aux lois el traités diu pays auquel il appartient et au droit des
nations.

SECTIONS III.

DES OBLIGATIONs DE L'ASSUREUR.

40. L'obligation principale de l'assureur est de payer à
l'assuré toutes pertes que ce dernier souffre par suite des risques
contre lesquels il est assuré et conformément aux termes du
contrat.

Cette responsabilité est sujette aux règles contenues en la sec-
tion qui précède et aux règles et conditions ci-après exposées.

41. L'assurenr n'est pas tenu des pertes souflrtes acprès
une déviation ou un elaagement du risque fait sans son con-
sentement, ou par le changement, contrairement à l'usage reçu,
de la route ou du voyage dit bâtimenl, ou par le changement
de bâtiment, provenant du fait de Passuré, ù moins (Juc telle
déviation ou changement n'ait en lieu par nécessité ou pour
sauver quelque vie en péril.

L'assureur a néanmoins droit à la prime si le risque a
commence.

42. L'assureur n'est pas tenu des pertes et dommages qui
arrivent par le vice propre de la chose, on qui sont causés par le
fait repréhensible ou la négligence grossière de Passuré.

43. L'assureur n'est pas tenu des pertes provenant dle la
baratcrie du maître ou de Péquipage, s'il n'y a convenlion
contraire.

44. La baraterie est tout acte de prévarication volontaire
du maître ou de l'équipage qui aiinse iine perte aux proprié-
taires ou aux aFréteurs.

45. L'assureur n'est pas tenu des frais ordinaires connus
sous le nom de petites avaries, comme pilotage, touage,
tonnage, ancrage, acquils de douane, on droits imposés sur le
bâtiment et la cargaison.

46. La restriction de la responsabilité de l'assureur quant à
des avaries particulières au-dessous d'un certain montant, ou
pour la perte ou détérioration de certains articles énumérés
dans le memorandum commun de garantie comme exempts de
contribution, est réglée par les termes de ce memorandum
contenu dans la police.

S'il n'y a pas tel memorandum de garantie, les règles
générales contenues dans ce titre reçoivent leur application,
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*39. In insurance lor a ship-owner it is an implied warranty
that the ship shall be properly documented and conducted
according to the laws and ireaties of the country to whichshe
belongs, and to the law of nations.

3 Pardessus, Dr. Com., no. 866, p. 437.---Marshall, 177.-1
Phillips, 113, 119.--1 Arnould, sec. 4, art. 1, p. 727 et seg.-
C. Com., 352-3.-Bell, Ibid.

SECTION 11.

OF TImE OBLIGATIONS OF THE INSURER.

40. The principal obligation of the insurer is to pay to the
insured all losses suffered by him by reason of any of the risks
insured against, according to the ierms of the contract.

His liability is subject to the rules contained in the foregoing
section and to the rules and conditions hereinafter declared.

Pothier, Ass., 115, 117, 116.-3 Pardessus, ch. 3, sec. 4, p.
365.---C. Com., 350.

41t. The insurcr is not liable for losses suffered after a
deviation or change of the risk inade without his consent, by
clanging, contrary to The established usage, the ship's course
or the voyage, or the ship itself, by the order of the insured,
unless the deviation or change be of necessity, or for the purpose
of saving human life.

The insurer is nevertheless entitled to the premium if the
risk has commenccd.

2 Valin, Ord. de la mar., h. t., art. 27, p. 77 ; art. 36,p. 87.--
Pothier, Ass., 51,68et seq--1 Emerigon, 363, 418, 419; ch. 2, secs.
2, 15,16; Vol. 2, ch. 13, sec. 16, p. 98.---1 Arnould, ch.15, pp. 393
et seq; 2 ditto, ch. 1, sec. 3,--3 Kent, 314, 315 et seq.---1 Phillips,
ch. 12, p. 179 ; ch. 13, p. 224.--3 Pardessus, Dr. Com., nos.
66, 867.---C. Com., 351, 352, 364.

42. The insurer is not liable for loss or damage arising fron
intrinsie defect in the thing, or caused by the culpable act
or gross negligence of the insured.

2 Valin, h. t., art. 29, p. 80.---Potliier, Ass., 66.---3 Kent, 306,
397, note .- C. Con., 352.

43. The insurer is not liable for loss by barratry of the
master or mariners unless there be an agreement to the contrary.

2 Valin, b. t., art. 28, p. 79.--- Marshall, 338.-- Arnould,
17, 31.---C. Con.,353.

44. Barratry is any act of vilful misconduct by the master
or mariners whlereby loss is caused to the owners or freighters.

2 Arnould, 843, 845, 864.---1 Phillips, ch. 13, sec. 2, pp. 230,
231.-- Kent, 304, 305.---Marshall, 519, 521, who cites Casa>
regis, Dis. 1, no. 77.---Toubeau, 658.

45. The insurer is not liable for Ihe ordinary charges known
as petly averages, such as pilotage, towage, tonnage, an-
chorage, clearance, or duties imposed upon the ship or cargo.

2 Valin, b. i., art. 30, p. 81.---Pothier, Ass., 67.--3 Pardessus
Dr. Con., no. 884.---2 Arnould, 1006.---C. Com., 354.

46. The limitation of the insurer's liability, for particular
average under a certain anount and for the loss or damage of
certain articles enumerated in the common memorandum of
warranty to be free from average, is regulated by the terns
of such memorandum, contained in the policy. If: there be
ho niemorandum of warranty, the general rules declared iih
this title applyk

Steveis, on average, 219 et seg.--2 Arnould, ch. 3, pp. 872,
875, 874.-1 lüillipse,êl. 18ý,p. 483%-.-4,Boulayý-Paty, Dr. Cor)z.
rnam, p. 87.--0or 1 EmerigoA 12, sêc 9.MP-othier, AA,
166.-;-C. Com., 4089.,
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47. Un contrat d'assurance fait frauduleusement de la part
de l'assuré pour une somme excédant la valeur de la chose,
peut être annulé quant à l'assureur qui, dans ce cas, a droit à
demi pour cent sur le montant assuré.

4S. Dans le cas de l'article précédent s'il n'y a pas de
traude, le contrat est valable jusqu'à concurrence de la valeur
de la chose assurée.

L'assureur n'a pas droit à la prime entière sur l'excès de
valeur assurée, mais seulement à demi pour cent.

49. S'il existe plusieurs contrats d'assurance faits sans
fraude sur le même objet et contre les mêmes risques, et que le
premier contrat assure l'entière valeur de l'objet, ce dernier
est seul exécutoire,

Les assureurs subséquents sont exempts (le toute respon-
sabilité et sont tenus de restituer la prime sauf le demi pour
cent.

Sujet néanmoins aux conditions et conventions qui peuvent
être contenues dans les polices d'assurance.

50. Lorsque dans le cas spécifié en l'article qui précède,
l'entière valeur de l'ohjet n'est pas assurée par le premier
contrat, les assureurs siil)séqluents sont responsables de l'ex-
cédant en suivant l'ordre de la date du leurs contrats respectifs,
sous la même restriction.

51. Si l'assurance subséquente est entachée de fraude de
la part de l'assuré, il est tenu à la prime entière sur cette
assurance, sans pouvoir en rien reclamer.

52. Lorsqu'il y a perte partielle d'un objet assuré par plu-
sieurs assurances, pour un montant n'excédant pas son entière
valeur, les assureurs en sont responsables à proportion des
sommes pour lesquelles ils ont respectivement assuré.

53. Lorsque Passurance est faite divisément sur des mar-
chandises qui doivent otre chargées sur didférents btiments, si
le chargement entier est mis sur un seul batiment ou sur un
moindre nombre qu'il n'en est désigné, l'assureur n'est tenu
que de la somme qu'il a assurée sur les marchandises qui
d'après la convention devaient étre mises sur le bàtiment ou
les bâtiments qui ont reçu le chargement, nonobstant la perte
de tous les bâtiments désignés. Il a cependant droit au demi
pour cent de prir e sur le reste du montant total assuré.

SECTION IV.

DES PERTES.

54. Les pertes dont l'assureur est responsable sont on totales

ou partielles.

65. La perte totale peut être absolue ou implicite.
. Elle est absolue lorsque la chose assurée est totalement
détruite ou perdue.
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47. A contract of insurance made fraudulently on the part
of the insured for a sum exceeding the value of the object of
it, may be annulled by the insurer who in such case is entitled
to one half per cent upon hIe amount insured.

Valin, h. t., art. 22, p, 71.-C. Com., 357.

48. If in the case specified in the last preceding article
there be no fraud, the contract is valid ho the amount of the
value of the object insured.

The insurer is not entitled to the full premium upon the
amount insured in excess of the value, but to one half per
cent only.

2 Valin, h, t., arL 28, p. 72.-C. Corn., 358.

49. If there be several contracts of insurance effected with-
out fraud upon the same objeci, and against the sane
risks aind the first contract insures the full value of the object,
it alone can be enforced.

The subsequent insurers are free fron liability and are
bound to return the premium, reserving a half per cent.

Subject nevertheless to such special agreements and condi-
tions as may be contained in the policies of insurance.

2 Valin, h. t., art. 24, p. 73.-2 Alauzet, p. 52, et seq.--2
Pardessus, 589; S ditto, 767.-1 Arnould, ch. 12, sec. 5, pp. 345
ta 351.-Marshall, 139.---C. Con., 359.

450. When in the case specified in the last preceding article
the total value of the object is not insured by the first contract,
the subsequent insurers are liable for the surplus according to
the date of their respective contracts ; subject to the same
restriction.

Valin, eod., art. 25.-Suprà art. 49.

51. If the subsequent insurance be frandulent on the part
of the insured, he is obliged to pay the whole premium on
such insurance but is not entitled to recover anything upon it.

1 Emerigon, ch. 9. sec. 2, p. 270, 272, and Comm. .by
Boulay-Paty, ibid, 272-273.---4 Boulay-Paty, Dr. Coin. Ma.,
pp. 124, 125.--1 Arnould, 348..-C. Coin., 357.

92. When there is a partial loss of an object insured by
several insurances Io an arnount not exceeding its full value,
the insurers are liable for it rateably in proportion to the sums
for which they have respectively insured.

C. Com., 360, 401..--2 Valin, 73, 74.

'13. When the insurance is 'Made separately upon goods to
be laden in different ships, if all the goods be placed in one of
the ships or in any number of then iless than the whole, the
insurer is liable only for the sui insured on the goods which
under the contract were lo be placed in such ship or ships,
although all the ships specified in the contract be lost. He is
entitled nevertheless to one lialf per cent of premium upon the
remainder of the total ainount insured.

2 Valin, k. t., art. 22, p. 84.--l Alauzet, 66, 67.-C. Com.,
361.--Emerigon, ch. 6, sec. 5, p. 17-1 to 178.-1 Arnould, ch.
9, sec. 3.

SECTION IV.

OF LossEs.

454. Loss for which the insurer is liable is either total or
partial.

Marshall, 486, and ch. 13, sec, 1, pp. 563, 564.

495. Total loss may be'either absolute or constructive.
It is absoltite when the thing insured is wholly destroye4p

of øs
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Elle est implicite lorsque la chose assurée quoique non-
entièrement détruite ou perdue, devient,'par suite d'un accident
garanti par Passurance, sans valeur ou d'une valeur minime
pour l'assuré, ou lorsque le voyage ou l'expédition sont perdus
on ne valent plus la peine d'etre poursuivis.

Avant (le pouvoir réclamer sur une perle totale implicite
Passuré est tenu au délaissemient iel que prescrit dans la section
gui Suit.

öß. Toute perte qui ne tombe pas dans la. définition de
l'artiele qui précède est une perte partielle.

é»7. Lorsqu'une perte par abordage résulte d'un cas fortuit
;ans qu'aucune des parties soit en faute, elle loibe sur le

bûtiient avarié sans recours contre l'autre, et c'est une perte
par fortune (e ier dont l'assureur est responsable d'après les
fermes généraux de la police.

5S. Lorsque l'abordage est causée par la faute lu maître
ou de P(juipage de Pun des bâtiments, la partie en faute en est.
responsable envers l'autre, et si le bâtiment assuré est avarié
par la faute du maître ou (le l'équipage de l'autre, l'assureur
est responsable d'après la clause générale ; mais si le dommage
est causé par la faute du maitre ou de l'équipage du bâtiment
assuré, Passureur n'est pas responsable. Si la faute équivaut
à baraterie, elle est soumise à 'la disposition contenue en
Particle 43 en autant qu'il s'agit de l'assureur.

.9. Si la cause de Pabordage est inconnue, ou s'il est impos-
>ible de déterminer quelle est la partie en faute, les dommages
sont supportés elgalenent par chacun des bâtiments, et lassureur
v e " cas est respousable en vert (le la clause générale.

60. Les frais extraordinaires encourus nécessairement pour
le seul avantage de quelque intérét particulier, tel que pour
le bâtiment seul, ou pour la ca.rgaison seule, et les dommages
soífperts par le bâtiment seul ou la cargaison senle, et qui
n'ont pas été encourus volontairement pour le salut commun,
sont des avaries particulières dont l'assureur est tenu
envers Passuré en vertu des termes généraux de la police,
lorsque ces pe)rtes sont causées par fortune de la mer.

61. Les frais de sauvetage sont des avaries par fortune dle
mer, et Passureur en est tenu en vertu des termes généraux dc
la police.

Des règles spéciales concernant le sauvetage sont contenues
d acnte intitulé " The Merchant Shipping Act, 185 A."

62. Les règles concernant les pertes résultant de la contri-
huion se trouvent en la section sixième de ce titre.

63. Si dans le cours du voyage le bâtiment se trouve dans
l'impossibilité de le parfaire, à cause d'innavigabilité, le maître

.est tenu de se procurer un autre bâtinment pour rendre la car-
gaison à sa destination, si la chose peut se faire avec avantage
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It is constructive when, by reason of any event insured
against, the thing though. notwholly destroyed or lost becomes
of little or no value to the insured, or the voyage and adven-
turc are lost or rendered not vorth pursuing.

Before the insured can claim for a constructive total loss lie
must make an abandonment as declared in the following

Marshall, 597.-Arnould, 1007.

416. Ail losses not included within the mcaning of the
last preceding article arc partial losses.

917. When a loss by collision occurs by a fortuitous event
without either party being in fault, it falis upon the injured
ship without recourse against the other, and is a loss by the
perils of the sea for which the insurer is liable under tle
general terms of the policy.

Infrd, art. 59.

5S. When the collision is caused by the fault of the master
or mariners of one of lite ships, the party in fault is liable fo
the other, and if the insured ship be the one injured by the
fault of the master or mariners of the ollier, the insurer is liable
under lie general clause, but if tle injury be caused by tie
fault of the master or mariners of the insured ship, the insurer
is not liable. If the fault amounts to barratry it is subjeci,
in so far as the insurer is concerned, Io the provision contained
in article 43.

Infrâ, art. 59.

99. If the cause of the collision be unknown or it be
impossible 10 determine by whose fault it vas caused, the
damages are borne in cqual porlions by both ships ; the insurer
is liable in such case unnder the general clause.

f., L. 29, §§ 2, 3, 4 ad /rn aquil.--1 Emerigon, ch. 12,
sec. 14, pp. 409, 1G.- \ alin, Assur., art. 26 ; Avaries,
arts. 10, 11, pp. 177, 183.---Pothier, Ass. no. 50.---Marshall,
494.--2 Arnould, 828, 829, 630.---Cleirac, Us et moutumes de la
mer, 68.--Merchant Shipping Act, 1854, secs. 295e,300.---3
Kent, 230 et seq.--1 Phillips, (3d Edit.) 636, and vol. 2, pp.
177, 179.-1 Boulay-Paty on Emerigon, 418.--4 Boulay-Paty,
Cours de Dr. Coni. p. 7.--C. Com., 407.

60. Extraordinary expenses necessarily incurred for the
sole benefit of some particular interest, as for the ship alone or
for the cargo alone, and damages sustained by the ship alone
or the cargo alone, and not voluntarily suffered for the common
safety, are particular average losses for which.the insurer is
liable to the insured under the general terms of the policy,
when these losses are caused by thc perils of the sea.

2 Valin, Avaries, arts. 3, 4, 5 ;1pp. 160, 164.---4 Boulay-Paty,
Dr. com., mar., 481.---Arnould, 970.---B3enccke, Pr. oflndem.,
165, 166, 425.-C. Com. 403, 404.

61. Loss by salvage is a loss by the perils of the sca for
which the insurer is liable under the gencral terms of the policy.

Special rules relating to salvage are contained in The Mer-
chant Shipping Act, 1854.

2 Valin, p. 164.--2 Emerigon, ch. 17, sec. 7.---Arnould,
867.---Marshall, 552, 553.---Code, tit. MeËchant Shipping, art.
33.

62. Tlhe rules concerning loss by average contribution are
contained in the sixth section of this chapier.

63. When in the course of the voyage the ship becomes
disabled from completing it, the master is bound to procure
another vessel for conveying the cargo to the place of destina-
tion, if it'can be done with advantage Io the parties interested;
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pour les parties intéressées, et dans ce cas la responsabilité de
l'assureur continue après le transbordement à cet effet.

64. Dans le eas de l'article qui précède, l'assureur est
encore tenu des avaries, frais de déchargement, magasinage,
rembarquement, avitaillement, fret et tous autres frais jusqu'à
concurrence seulement du montant assuré.

65. Dans le cas de l'article 63, si le maître ne peut sous
un délai raisonnable se procurer un autre bâtiment pour
rendre la cargaison à sa destination, Passuré peut faire le dé-
laissement.

66. Dans l'assurance sous une police à découvert, la valeur
du bâtiment est réglée par celle qu'il avait au port où a commencé
le voyage, y compris tout ce qui ajoute à sa valeur permanente
ou est nécessaire pour le mettre en état de faire le voyage, et
aussi les frais d'assurance.

67. La valeur des marchandises assurées sous une police
à découvert est établie par la facture, ou, si cela ne peut se
faire, elle est estimée suivant leur prix courant au temps du
chargement ; y compris tous les frais et dépens encourus
jusqu'à ce moment, ainsi que la prime d'assurance.

6S. Le montant que Passureur est tenu de payer sur une
perte partielle est constaté par la comparaison du produit brut
de la vente de ce qui est avarié et de ce qui ne l'est pas, et
appliquant la proportion à la valeur des effets telle qu'énoncée
dans la police, ou., tablie de la manière indiquée dans l'article
qui précède.

9. L'assuré est tenu en faisant sa demande d'indemnité de
déclarer, s'il en est requis, toutes autres assurances qu'il peut
avoir prises sur la chose assurée et tous les prêts à la grosse
qu'il a obtenus sur cette chose.

Il ne peut exiger son paiement avant que cette déclaration
soit faite, lorsqu'elle a été demandée, et si cette déclaration est
fausse ou frauduleuse, il perd son recours.

70. L'assuré est tenu de faire de bonne foi tout ce qui est
en son pouvoir, entre l'époque du sinistre et le délaissement,
pour sauver les effets assurés. Ses actes et ceux de ses agents
à cet égard sont aux profit, dépens et risque de l'assureur.

SECTION v.

DU DÉLAIssEMENT.

71, L'assuré peut faire à Passureur le délaissement de la
ghose assurée dans tous les cas 9O la perte enp ot impi
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and in much case the liability of the insurer continues after the
cargo la txansbipped for ihat purpose.

Code, Afreightment, art. 21.-S Kent, 321, n. b.-Marshall,
164-5, n. b. 626, 627.-C. Com., 390, 391, 892.-Emerigon, ch.
12, sec. 16.

. 64. The insurer is also liable in the case provided in the
last preceding article for damages, expenses of discharging,
storage, reshipment, supplies, freight and aUl other costs
not exceeding the amount insured.

C. Con., 93.-&prû, art. 63.

65. If in the case provided in article 63, the master be
unable to procure another vessel within a reasonable time for
conveying the cargo to its destination, the insured may make
an abandonment of it.

C. Com., 394.--Suprâ, art. 63.

66. In insurance by an open policy the value f the ship la
held to be that which she bears at the port where the voyage
begins, including whatever adds to her permanent value or is
necessary to prepare her for the voyage, and also the costs of
insurance.

1 Bell, 527.-Marshall, 633.

67. The value of the goods insured by open policy is
established by the invoice, or if ihat cannot be done is est-
mated according to their market price ai the time of lading ;
all charges and expenses incurred up to that time, together
with the premium of insurance, are included.

2 Valin, art. 64, p. 146.--1 Emerigon, 261, 262, 263.-S
Kent, 335-6.---Marshall, 629, 631-2.-Arnould, 381, 382.-
Le Guidon de la mer, ch. 2, art. 9; ch. 15, arts. 3, 13, 15,--
C. Com., 389.

6S. The amount for which the insurer is liable on a partial
loss is ascertained by comparing the gross produce of the
damaged sales with the gross produce of the sound sales,
and applying the percentage of difference to the value
of the goods as specified in the policy, or established in the
manner provided by the last preceding article.

Arnould, 985.--1 Phillips, 375-6-7.--Johnston vs. Shedden,
2 East, Rep., 581.

69. The insured is bound when he makes claim for any
los, to declare, if thereunto required, all other insurances
effected by him on the thing insured and also the loans taken
by him on bottomry and respondentia.

He cannot claim payment for the loss until such declaration
is made, when so required, and if the declaration be false und
fraudulent he loses bis right to recover.

Valin, Ord., art. 53, 54,pp. 135-6.-Marshall, 145, 702.-C.
Com., 379, 880.-Arnould, 353.-Imp. Stat., 19 Geo. Il, ch 87,
sec. 6.

70. The insured is bound to do in good faith. all inb is
power between the lime of loss and the abandonment to save
the effects insured. Bis acts and those of his agents done for
that purpose are for the benefit of the insurer and at his
expense and risk.

2 Valin, 45, p. 98.-Marshall, 626, 627.-C. Com., 381.

sEcTION v.

0F &ANDONMENT.

71. 'The insured may make an abandonment to the Insurer
of the thing insured in all cases of its coxistructive loss and
ynay thereupon recover as for a total loss, Wlhhout abandon-

22
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et peut en conséquence recouvrer comme si la perte était
totale. S'il ne fait pas le délaissement dans ces cas il a
droit de recouvrer à titre d'avarie seulement.

72. Le délaissement ne peut être partiel ni conditionnel.
Il ne s'étend cependant qu'aux effets qui sont l'objet du risque
au temps du sinistre.

73. Si différentes choses ou classes de choses sont assurées
sous une même police et évaluées séparément, le droit de
délaisser peut exister à l'égard d'une partie évaluée séparé-
ment de même que pour la totalité.

74. Le délaissement doit être fait sous un délai raisonnable
après que l'assuré a reçu avis du sinistre.

Si à taison de l'incertitude des nouvelles ou de la nature du
sinistre, l'assuré a besoin de plus ample information et inves-
tigation pour être en état de décider s'il fera le délaissement
ou non, il lui est accordé un délai raisonnable pour ce faire,
suivant les circonstances.

75. A défaut par l'assuré de faire le délaissement sous un
délai raisonnable, tel que pourvu en l'article qui précède, il est
censé s'être désisté de ce droit et ne peut recouvrer qu'à titre
d'avarie.

76. Le délaissement se fait par un avis que l'assuré donne
à l'assureur du sinistre et de l'abandon qu'il lui fait de tous
ses intérêts dans la chose assurée.

711. L'avis du délaissement doit être explicite et contenir
un exposé des motifs du délaissement. Ces motifs doivent
être réels et suffisants au temps oà l'avis est donné.

78. Le délaissement, fondé sur l'innavigabilité du bâtiment
résultant d'échouement ne peut avoir lieu si le bâtirnent peut
être relevé et mis en état de continuer son voyage jusqu'au
lieu de sa destination.

En ce cas l'assuré a recours contre l'assureur pour les frais
et Pavarie résultant de l'échouement.

79. Si l'on n'a reçu aucune nouvelle du bâtiment sous un
délai raisonnable à compter de son départ ou de la réception
des dernières informations à son égard, il est présumé avoir
sombré en mer et l'assuré peut faire le délaissement et réclamer
comme sur une perte totale implicite.

Le temps requis pour justifier cette présomption est'déter-
miné par le tribunal suivant les circonstances.

80. Le délaissement fait et acceplé équivaut à une cession,
et la chose délaissée et tous les droits y attachés deviennent
dès cet instant la propriété de Passureur.

L'acceptatiôn put être expresse ou tacite.



ment he is entitled in sucb cases to recover as for a partial loss
only.

2 Valin,b. t., art. 46,p. 99.-farshall,564, ch. 13,p. 567.-C.
Com., 369, 271

7' An abandonment cannot be partial or conditional. It
extends however only to the property actually at riek at the
time of the loss.

2 Valin, art. 47, p. 108ei seq.-2 Emerigon, pt 249;, ch 17
sec. 8.-Marshall, 611, 612.-Arnould, 1160, 1161.--4 Bonlay.
Paty, Dr. Corn. Mar., p. 289.-C. Com., 372.

73. If different things or classes of things be insured by the
sane policy and separately valued, the right to abandon may
exist in respect to a part separately valuedf as well. as in
respect to all.

Supr, art. 72.

74. The abandonment must be made within a reasonable
time after the insured has received intelligence of the loss.

If from the uncertainty of the intelligence or the nature of
the loss further inquiry and investigation be required to enable
the insured to determine whether h: will abandon or not,
reasonable delay for that purpose is allowed according to
circumstances.

Valin, arts. 48, 49.---Marshall, 606.-Arnould, 1169.-C.
Com., 8'3.

75. If the insured fail to abandon within a reasonable
time, as provided in the last preceding article, he is held to have
waived the right to do so and can only recover as for a partial
loss.

Suprd, art. 74.

76. The abandonment is made by, a notice givenby the
insured to the insurer of the loss, and that he abandons to the
latter ail his interest in the thing insured.

Valin, art. 24.-2 Emerigon,ý 190.-Pothier, Asa., 1264-
Marshall, 610.-Arnould, 1162, 1163.-C. Com., 374.

77. The notice of abandonment must be explicit an& muet
contain a statement of the grounds of abandonment. These
grounds must exist and-be sufficient at the time of- the notice.

Arnould; 1168-8.-Suprd; art. 76.

78. Abandônrent on the ground of the ship being disabled
by stranding cannot be made if she can be raisedand<put ina
cobidition-totcontinue her voyage to theplaceofidestinationi

Ii such caeè the insured:has his recourse against the insurer
for the expense and lô occasiôned: by the stranding.

Emerigon, ch. 12, sec. 13, p. 404j et seq.---IlPhrips; hIna.,893;
V61 2 p. 286.--C. Com., 389..

»'. If a ship-has iot been heard -of withinr a reasonable
time after sailing, or aftér the recoption of, the last intèlli-
gence ofih , shW eisipeurmed to have -foundered at-seaand
the, insured 'my: fake af abandbntüentt and recover for'a
cehtructive total 1d.

The time necessary for raising such presumption is detor-
mit1ed'bytie dmmt edodirig 1 t'feitnstances of. ths case.

2 V'alin~ aks 58; 59; p† l1.--Marshall, l899 19L.,4
Ariould; S17; 816:-G. Com., 375, 877.

80. Abridôhtment niaidé and accepted is :eqùivalent to
transfer,- azd th ,thing ,aandoned with t
if'comés fronW the tire ft-abaàdonmenti the:propertysf tIhe

vaIhBite,Theae ieftmidnay ife-eithe. epret.orritpJiedi

Paty, pp. 233-4...-Le Guidon, ch. 7, art. þá%b/835a
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(Article suggéré comme réglant -un point de droit douteux.)

S1. Dans le cas d'acceptation du délaissement du bâtiment,
le fret gagné après le sinistre appartient à l'assureur, et celui
gagne auparavant appartient au propriétaire du bâtiment ou à
l'assureur du fret à qui il a été abandonné.

89. Le délaissement fait sur cause suffisante et accepté
est obligatoire pour les deux parties. Il ne peut être mis au
néant par un événement subséquent, ou révoqué si ce n'est de
consentement mutuel.

83. Si l'assureur refuse d'accepter un délaissement valable,
il est responsable comme sur une perte totale absolue, en
déduisant néanmoins du montant tout ce qui est provenu de
la chose délaissée et qui a tourné au profit de l'assuré.

SECTION VI.

DES PERTES RÉSULTANT DE LA CONTRIBUTION.

84. En l'absence de conventions spéciales entre les parties,
la contribution est réglée par les dispositions des articles de la
présente section, et lorsque ces dispositions ne peuvent s'ap-
pliquer, par l'usage du commerce.

L'assureur est tenu de rembourser à l'assuré sa contribution,
pourvu qu'elle n'excède pas le montant assuré.

85. La contribution par le bâtiment et le fret et par la car-
gaison soit qu'elle soit sauvée ou perdue, proportionnellement
et suivant leur -valeur respective, a lieu pour toute avarie
encourue volontairement et pour toute dépense extraordi-
naire faite pour la sûreté commune du bâtiment et de la
cargaion.

Ces pertes sont appelées avaries générales ou communes et
sont les suivantes.:

1. Les deniers ou autres choses données, comme compen-
sation, à des corsaires pour racheter le bâtiment et la car-
gaison, on comme droit de sauvetage sur la reprise;

2. Les choses jetées à la mer ;
3. Les mâts, cables, ancres ou autres apparaux du bâtiment

coupés, détruits ou abandonnés;
4. Les <xmages causés par le jet aux marchandises restées

à bord du bâtiment ou au bâtiment lui-même.
5. Les salaires et l'entretien de Péquipage pendant Parrêt

du bâtiment par ordre de puissance,'durant le voyage, et
pendant les réparations nécessaires de quelque dommage qui
donné lieu à la contribution ;

6. Les frais de déchargement pour alléger le bâtiment,etle
faire:entrer dans un havre ou dans une rivière, quand le navire
est contraint de le faire par la tempête ou par la poursuite de
l'ennemi ;

7. Les frais et dommages résultant de l'échouement volon-
tairedu-bâtiment pour éviter la perte dotale.ou la prise ;
;Etýen général-tous dommages soufferts volontairement et jes

dépenses extraordinaires encourues pour la sûreté commune
du bâtiment et. de -lacargaison depuis le tempsduchargement
.et'dépWrt dubâtiment jusqu'à sur arrivfe et 'déchargementau
poUtde saldestintion~ ~ 4~ t y ,
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b.-Marshall, 612-3.--2 Phillips; 321, ch. 17, sec. 14.-Levi,
Com. Law, p. I67, no. 542.-C. Com., 385.

(Article suggested as setling the law on a doubtful point.)

SI. On an accepted abandonment of the ship, the freight
earned afier the loss belongs to the insurcr of the ship; that
earned previously to the loss belongs to the ship-owner or to
the insurer on freight to whom it is abandoned.

2 Valin, Ass., art. 15, p. 58, 115-.--Emerigon, ch., 17, sec.
9, p. 251 et seg.; noies by Boulay-Paty, p. 259.-3 Kent,,332'3.-2
Phillips, ch. 17, sec. .17, p. 473 et seq.-Arnould, 1153-4-5-8.---
C. Coin., 386.

S2. Abandonment made upon sufficient ground and
accepted, is binding on both parties. It cannot be defeated by
any subsequent event, or revoked otherwise than by mutual
consent.

2 Emerigon, ch. 17, § 6,p. 331.--Pothier,Ass., 138.-Marshall,
625.--Levi, Com. Law, p. 166, nos. 557-8-9.-Contrà, Arnould,
1069.-2 Valin, pp. 143-4.-C. Com., 385.

83. If the insurer refuse to accept a valid abandonment he
is liable as for an absolute total loss, deducting from, the
amount any proceeds of the thing abandoned which have been
applied to the benefit of.the insured.

2 Marshall, 609.

SECTION VI.

OF LOss BY AVERAGE CONTRIBUTIONS.

84. In the absence of special agreement between the parties
average contributions are regalated by the following articles of
this section, and, when i hese do not apply, by the usage of trade.

The insurer is bound to reimburse the insured the aniount
of his contribution not exceeding the sum insured.

2 Arnould, 967.--C. Com., 398.

85. Contribution by the ship and freight and by.the goods
whether saved or lost, raieably and according to their res-
pective values, is made for damages voluntarily sustained and
extraordinary expenses incurred, for the comnon safety of the
ship and cargo.

These are called general or gross average losses, and are as
follows :

1. Money or other things given as a compensation to pirates
to ransorn the ship and cargo, or as salvage to recaptors ;;.

2. Loss by jettison ;h1
3. Masts, cables, anchors or other furniture,.of the.ship, cut

away, destroyed or abandoned,;
4. Daiages caused by jettison to the goods which remain

in the ship or to the ship itself ;
5. The vages and maintenance of seamen, during the deten-

tion of the ship in the course of her voyage, by a sovereign
power, and during the necessary repairs of injuries of a nature
to give rise to average contribution ;

6. The expense of unlading, tolightn theshipand enable
ber to enter a port of refuge or riyer, avhenshe s compelled t
do- so by storm or by the pursuit ofan eney,;,, .

7. Loss a.nd expenses, arising from thevoluntary.stran jpg
of the ship for the purpose of escaping total loss ,ç,captre,

And iri general all damages voluntarily sutfered and extra,
ordinary expenses incurred for the common safety of the ship
and cargo, fron the time of loading and departure of the ship
to the time of lier arrival and discharge at the port of destination,

if.i lib. 14, tit. 2, LL. 1, 2, 3, 4, 5.-2 Valin, h. t., arts. 2, 6,
7, pp. 159, 165, 168.-- Emerigon, ch. 12, sec. -13, p. 404 et
seg; ;eac. 41 p.45984etseq.:-Consulat .de îlamerch. 5L49,
198, 150, ini 2 iol,ardessutollglciam des .loix mautgps



B.

-86. Le jet ne donne lieu à contribution que dans le cas de
péril imminent et lorsqu'il est indispensable pour laconservation
du bâtiment et de la cargaison.

Le jet peut.etre de la cargaison, des provisions, ou des agrès
ýet fournitures.duib*timent.

87. Les choses les moins nécessaires, les plus pesantes et
de moindre valeur sont jetées les premières.

88. Les munitions de guerre, les provisions du bâtiment
et les hardes de l'équipage, ne contribuent pas au jet, mais la
valeur de ceuxde ces-effets qui sont jetés à la mer est payée
par contribution sur les autres effets généralement.

Le bagage des passagers ne contribue pas. S'il est perdu il
est payé par contribution à laquelle il prend.part.

89. Les effets.dont il n'y a pas de connaissement ou recon-
naissance du maître ou qui sont mis à bord contrairement à la
charte-partie ne sont pas payés par contribution slils sont
jetés. Ils.contribuent s'ils sontsauvés.

90. Les effets chargés sur le tillac, s'ils sont jetés ou ,en-
dommagés par le jet, ne sont pas payés par contribution, à
moins qu'ils ne soient ainsi transportés conformément à un
usage reçu ou à celui du commerce.

fIls contribuent s'ils sont sauvés,

91. Au cas de contribution -pour avaries, le bâtiment et le
fret sont estimés suivant leur valeur au lieu du déchargement,

Les :effets jetés de même que ceux qui-sont-sauvés sont
estimés de la mème manière, déduction faite du fret, des,4roits
et autres frais.

99. Nonobstant la règle d'évaluation contenue dans l'article
quiiprécède, le montant que l'assureur est tenu de rembourser
à l'assuré pour sa contribution est réglé par la valeur du bât-
ment et de la cargaison, suivant les articles 66 et 67 ou par la
somme sportée dans la police évaluée, et non d'après leur
valeur de contribution.

:3. 41i\y agas lieu à ,contribution pour lesavaries eparti-
oliùres. Elles asontsupport6es etpayées. par le pr@tpétie
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16.,-Casaregis, disc. 45, no. 60 et seg.- ,Pardessus, Dr.
Cem., ch.4, sec.,I1,nos. 731 dà741.--2Marshall,pp. 538to0548.-
Arnould, ch. 4, sec. 2, 3, pp. 894, 934, 935.--3 Kent, 233 to
239.--Code, Merchant Shipping, 43.-C. Com., 400, 401, 422.--
Code, Affreightment, art. 37-2 Arnould, 933.-Abbott, ch.
346, 347.

86. Jettison gives rise to contribution only when it is made
in imminent peril and is necessary for the preservation of the
ship and cargo.

It may be of the cargo, or of the provisions, tackle or furni-
ture of the ship.
f., lib. 14, tit. 2, L. 1 ; L. 2, § 2,.de lege .hodid dejactu.-2

Valin, h. t., arts. 1, 2, pp. 188, 189.--1 Emerigon, 605, ch. 12,
sec. 40.--2 Arnould, 900-4.--1 Phillips, 331,2 ; 2 Do., p. 245.---
Marshall, 540.---3 Kent, 233-4 and note a.--C. Com., 410.

87. Jettison must be first made of things the least neces.sary,
the most weighty and of the least value.

2 Valin, art. 3, p. 189.-3 ent, 333.-C. Corn., 411.

S S. The ship's warlike stores and provisions, and the clothes
of the crew, do not contribute, but the value of those lost by
jettison is paid by contribution upon other effects generally.

The baggage of passengers does not contxibute. If lost'it is
paid by contribution in which it shares.

2 Valin, Ord., h. t., art. 11, pp. 199, 201.--1 Magens, p. 63.
ss. 55, 56.-- Emerigon, 624-5-6.-Arnould, 936--1 Phillips,
364.-4 Kent, 241-2.--4 .Boulay-Paty, 561-2.-C. Com., 419.

89. Goods for which there is no bill of Iading or acknow-
ledgrnent by the master, or which are put on board contrary to
the charter-party, are not paid for by contribution if lost by
jettison. They contribute if saved.

2 Valin, Ord., h. t., art. 11, p. 202.---2 Arnould, 904.---C.
Corm., 420.

90. Goods carried on deck, which are lost or damaged by
jettison, are not paid for by contribution, unless they be so
carried in conformity with an established usage and course of
trade.

They contribute if saved.
4 Valin, h. t., art. 13, p. 203.---Emerigon, ch. 12, sec. 40, p.

623.--Arnould, 904.-Benecke, Pr. of lndem., 293.---1 Phillips,
364.--Abbott, Ship., 350.-Code, Affreighrtment, art. 19a.--
C. Com., 421.

,91. In cases bf average contribution the ship and freight
are estimnated at their value at the port of discharge.

The goods lost as well as those saved are estirnated in like
manner, deducting freight, duties and other charges.
f., L. 2, § 4, de lege RhodiQ dejactu.-2 Valin, A. t., arts. 6,

7, pp. 194-7.---Pothier, Avaries, 130 ;-1 Emerigon, 636-7.---
Marshall, 550-1.---Arnould, secs. 6, 7 ; pp. 946, 948, 950,
951.-3 Kent, 242.--Code, .Afreightment, art. 41.--C. Com.,
402, 415, 417.

92. Notwithstanding the rule of valuation contained in the
last preceding article, the 4mount which the insurer is liable
to reimburse to the insuied'for his contribùtionis regulated by
the valuewhich the ship or goods- bear according to articles
6'6 and 67, or by the sumspecified in the valiudp61iy anddiot
by their.contribution value.

îain, Ord., p. 115.--2 Fmerigon, p.,2 ;Jbid, conference by
Boiilay-Paty, p. 8.--..Anould, 967-8.--2 Phil ps, 25J4-L
Benecke, Pr. of Indem., 328.--Magens, 245, case XIV.-LeVI
Com. Law, 460.

hey are bon0~1 pe. 9 1etî~~
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de la chose qui a essuyé le dommage ou occasionné la dépense,
sauf son recours contre l'assureur, tel qu'énoncé en l'article 60.

94. Si le jet ne sauve pas le bâtiment, il n'y a lieu à aucune
contribution, et les choses sauvées ne sont point tenues de con-
tri buer pour celles qui ont été perdues ou endommagées.

93. Si le jet sauve le bâtiment et si le bâtiment continue
son voyage et se perd ensuite, les effets sauvés contribuent sui.
vant leur valeur actuelle, déduction faite des frais de sauvetage.

96. Les effets jetés ne contribuent en aucun cas au paie-
ment des dommages essuyés ensuite par les effets sauvés.

La cargaison ne contribue pas au paiement du navire perdu
ou réduit à l'état d'innavigabilité.

97. En cas de perte des marchandises mises dans des
alléges pour permettre au bâtiment d'entrer dans un port ou
une rivière, le bâtiment et la cargaison sont sujets à contribu-
lion; mais si le bâtiment périt avec le reste de son charge-
ment, les effets mis sur les alléges ne sont pas assujettis à la
contribution quoiqu'ils arrivent à bon port.

98. Il est du devoir du maître, à son arrivée au premier
port, de faire sa déclaration et ses protestations en la forme
accoutumée et aussi d'affirmer sous serment, conjointement
avec quelqu'un de son équipage. que les avaries ou les frais
essuyés étaient pour la sûreté du bâtiment et de l'équipage.
Sa négligence à le faire ne peut cependant préjudicier aux
droits des parties intéressées.

99. Le propriétaire et le maître ont un privilége et un droit
de rétention sur les effets à bord du bâtiment ou sur le prix
en provenant pour le montant de la contribution sur ces effets.

100. Si depuis la contribution les effets jets sont recouvrés
par le propriétaire, il est tenu de remettre au maître et autres
intéressés ce qu'il a reçu dans la contribution, déduction faite
des dommages causés par le jet et des frais de sauvetage.

CHAPITRE TROISIEME.

DE-LASSJIANCE CONTRE LE PEU.

101..L'assurance contre les pertes par le feu est soumise aux
dispositions contenues dans le premier chapitre de ce titre, et
est aussi sujette aux règles contenues dans le second chapitre
lorsqu'elles peuvent s'y appliquer et qu'elles ne sont pas
incompatibles avec les articles du présent chapitre.

102. La police contre le feu contient:
Le nom de celui en faveur de qui elle est faite •

Une dMeripdoff9 on'déig&idon asåEànte' del'objet de a'ude
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the danage or occasioned thet expense; saving hie-recòurse

against the insurer as declared in article 60.
Suprà, art. 60.

94. If the ship be not saved by the jettison, no contribution

takes place, and the' goods saved are not held to contribute

for those lost or damaged thereby.
f., L. 4, § 1, de lege Rhodia dejactu.---2 Valin, Ord., art. 15,

h. t., p. 205.--Pothier, Jet et contrib., nos. 113,114.--1 Emerigon,

ch. 12, s. 41, p. 601.--Marshall, 541--3 Kent, 235.---C. Comn.,

423.-Contrà, Arnould, 943 et seq.

95. If the shi p be saved by tlhe jettison and continue ber

voyage, but be afterwards lost, the goods saved are subject to

contribution at their actual value, deducting the costs of salvage.
2 Valin, Ord., h. t., art. 16.-.-C. Com., 424.

96. The goods jettisoned do not in any case contribute to

the payment of losses happening afterwards to the-goods saved.

The cargo does not contribute to the payment of the ship

when lost or rendered unfit for navigation.
2 Valin, Ord., h. t., art. 17.--C. Com., 425.

97. In case of the loss of goods put into lighters to enable

the ship to enter into a port or river, the ship and her whole

cargo are subject to contribution ; but if the ship be lost with

the goods remaining on board, the goods in the lighters are not

subject to contribution, although they arrive safely in port.
2 Valin, Ord., h. t., arts., 19, 20, pp. 209, 210.-C. Con.,

427.-2 Marshall, 541.

9S. It is the duty of the master on his arrival at the first

art to make his declaration and protests in the customary

form, and also together with some of his crew to make oath

that the loss or expense sustained was for the safety of the

ship and crew. The neglect to do so does not however aflect

the rights of the parties interested.
2 Valin, h. t., arts. 5, 6, pp., 190, 191.-Marshall, 550.--

Arnould, 900.---Stevens, on average, 29.---C. Com., 411, 412.

99. The owners and master have a privilege and right of

retention upon the goods on board the ship or their puce for

the amount of contribution for which these are liable.
2 Valin, Ord., h. t., art., 21, p. 21 1.--Arnould, 965.--Marshall,

550.-C. Com., 428.

100. If after the contribution the goods jettisoned be recovered

by the owner, he is bound to repay to the master and other

interested parties, the amount of the contribution received by

him, deducting therefron the amount of damage suffered by

the goods and the costs of salvage.
if., L. 2,§§ 7, 8; L. 8, de lege RhodiddejactU.--2 Valin, Ord., h.

t., art. 22, p. 211.-Domat, Liv. 2, tit. 9, sect. 2, no. 17.-1

Emerigon, 640...-Arnould, 907.-C. Com., 429.

CHAPTER THIRD.

0F F'IRE INSURANCEr

10t. Insurance against los by fire is regulated by the pro.

visions contained in the firstchapter of this.title, and is subject

alsoto the rules contained in the secondchaptér, when these

can bemade to apply. and are not inconsistent with the articIés

contained in this chapter.

109. A fire policyontais the nameof the party inawhose

-avör ecit ea:rjade;d j
A deecipti~u or sffiol'ent, deignat ion àf he'ô,ctof1 h

i~tralG ~d fth aVx cïh iýéet fth ntrd
Id'"'" ,ou býëqr



Uno déclaration dn montant couvert par 'assuzance, du
montant ou du taux de la prime, et de la nature, commen-
cement et durée du risque ;

La souscription de l'assureur avec sa date;
Toutes autres énonciations et conditions dont les parties

peuvent légalement convenir.

103. Les déclarations qui ne sont pas insérées dans la police
ou qui n'en font pas partie ne sont pas reçues pour en affecter
le sens ou les effets.

104. L'intérêt d'une personne qui assure contre le feu peut
être celui de propriétaire ou de créancier, ou tout autre intérêt
dans la chose assurée, appréciable en argent; mais la nature
de cet intérêt doit être spécifiée.

1005. Il y a garantie implicite de la part de l'assuré que la
description qu'il a donnée de l'objet assuré est telle qu'elle
montre vraiement sous quelle classe de risque elle tombe,
d'après les propositions et les conditions de la police.

106. Une assurance sur des effets sans désignation et qui
se trouvent dans un certain lieu ne se restreint pas aux effets
particuliers qui s'y trouvaient au temps où l'assurance a été
prise, mais elle couvre tous effets du même genre quise trouvent
sur le lieu au temps du sinistre, à moins que la police n'in-
dique une intention contraire.

107. Toute altération dans lusage ou lé,dt de la chose assu-
rée, tels que restreints par la police, faite sans le consente-
ment de l'assureur, par des moyens sur lesquels l'assuré a un
contrôle, et qui augmente le risque, est une cause de nullité de
la police. Si l'altération n'augmente pas le risque, la police
n'en est pas affectée.

OS. Le montant de l'assurance ne fait aucune preuve
quant à la valeur de l'objet assuré; cette valeur doit être prou-
vée de la manière prescrite dans les conditions de la police et
par les règles générales de la preuve, à moins qu'il n'y ait une
evaluation spéciale dans la police.

109. L'assurance devient nulle par la cession que Passuré
fait à un tiers de lintérêt qu'il a dans la chose, à moins que
ce transport n'ait lieu avec le consentement ou la participation
(le l'assureur.

La règle ci-dessus ne s'applique pas au cas de droits acquis
à titre successif ou dans le cas spécifié en l'article qui suit,
Elle est sujette aux dispositions contenues dans l'Acte concer-
nant lafaißlite, 1864.

L'assuré a le droit de transporter la police avec la chose
assurée sous les conditions qui y sont exprimées.



A .d -la li of the.amout>oversd,byP honsurposthe
amount or rate of the pe*miu, and of.the natnpcommesco-
ment and duraton of the risk;

The subscription of the insurer with its date;
Such other announcements and conditions as the parties may

lawfully agree upon.
Boudousquié, nos. 202, 203, 204.-Quenault, ch. 7, § 2, noS.

168 to 191.-2 Alauzet, § 401, p. 298.-1 Bell, Com. no. 561,
p. 540 et seq.--Scott vs. Phonix Ass. Co., Stuart's Rep., 152, and
p. 355.

103. Representations not contained in the policy or made a
part of it, are not admitted to control its construction or effect.

2 Phillips, 96.

104. The interesi of an insurer against loss by fire may be
that of an owner, or of a creditor, or any other interest appre-
ciable in money in the ,thing insured; but the nature of the
interest rnust be specified.

Marshall, 789.-Boudousquié, nos. 28 et seq.-1 Bell, Com.,
540.

105. It is an implied warranty on the part of the insured
that his description of the object of the insurance, shall be such
as to shew truly under what class of risks it falls according to
the proposals and conditions of the policy.

1 Bell, Corn., p. 541.-Ellis, (Shaw's) p. 43.-Quenault, nos.
174, 175 176.-Boudousquié, no. 202,p. 241, nos. 104, 111, 112.

106. An insurance upon effects indeterminately as being in
a certain place is not limited to the particular effects which
are there at the time of insuring, but attaches to ali those fall-
ing within the description contained in the policy which are

in the place at the time of the loss; unless a different intention
be indicated in the policy.

2 Pardessus, Dr. Com., no. 594, p. 489.--Angell, §§ 101-2.-
Quenault, Ass., no. 78.-The British Amer. Ins. Comp. and
Joseph, 9 L. C. Rep., 448.-Boudousquié, no. 122.

107. Any alteration in the use or condition of the thing
insured from those to which it is limited by the policy, made
without the consent of the insurer, by means within the control
of the insured and which increases the risk, is a cause of
nullity of the policy.

If the alteration do not increase the risk, the policy is not
affected by it.

8 Kent, 374.-2 Phillips, ch. 7, sec. 2, § 2, pp. 96 et seg.-.
2 Pardessus, no. 595.-Boudousquié, no. 119, p. 149.-3 Par-
dessus, Dr. Corn., noa 883.

10S. -The sum insured does not constitute any proof of the
value of the object of the insurance ; such value must be
established in the manner required by the conditions-of the
policy and the general rtiles of proof, unless there be a special
valuation in the policy.

2 Alauzet, 304.-Aigell, Ins., § il-1 Bell, Com., 542, 543,

109. The insurance is rendered void by the transfer of
interest in the object of it from the insured to a third person,
unless such transfer be with the consent or privity of the insurer.

The foregoing rule does not apply in the case of rigbts acquired
by succession. or in that specified in the next following article.
It is subject to the special provisions contained in The Insol-
vent Act of 1864.

The insured his in all cases a right to assign the policy
with the thing insured, stibject to the conditions therein con-
tAined.

&pra, arts. 15 and 16.-.Marshall, 803.-Angell, Intr. §,1,
nl§§9Seteg.-1Arnu1d, 2 11.-LeclairevsCrapser,ß0L.Ç.

Rep., p. 4B1.--FÅlis, L. and F. Ins., 16, 17.
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- 110. La cession d'intérêt entre co-associés ou coproprié-
tires d'immeubles, qui ont assuré conjointement, ne rend pas
la police nulle. -

I 1 1. L'assureur est responsable des dommages causés par
l'assuré autres que ceux résultant de sa fraude ou de sa négli-
gence grossière.

112. L'assureur est aussi responsable des dommages cau-
sés par la faute des serviteurs de l'assuré hors de la connais.
sance et sans le consentement de ce dernier.

i13. L'assureur est responsable de tous les dommages qui
sont une conséquence immédiate du feu ou de la combustion
quelle qu'en soit la cause, y compris le dommage essuyé par
les elTrets assurés en les transportant, ou par les moyens
employés pour éteindre le feu, sauf les exceptions spéciales
contenues dans la police.

114. L'assureur n'es1 pas responsable des pertes causées
seulement par l'excessive chaleur d'une fournaise, d'un poêle
ou autre mode de communiquer la chaleur, lorsqu'il n'y a pas
combustion ou ignition actuelle de la chose assurée.

I 11. Dans le cas de perte par le feu, l'assureur est~respon-
sable du montant entier de la perte, pourvu qu'il n'excède pas
la somme assurée, sans aucune déduction ni contribution.

I16. Lorsque par les conditions de la police il est accordé
un délai pour le paiement de la prime de renouvellement, l'as-
surance subsiste, et s'il survient un sinistre pendant ce délai,
lassureu'r en est responsable, en déduisant le montant de la
prime due.

I17. L'assureur, en payant l'indemnité a droit à la cession
des droits de l'assuré contre ceux qui ont causé le feu ou la
perte.

CHAPITRE QUATRIEME.

DE LASSURANCE SUR LA VIE.

1Ii. L'assurance sur la vie est réglée par les dispositions
contenues dans le premier chapitre et est aussi sujette aux
règles contenues dans le deuxième chapitre lorsqu'elles
peuvent s'y appliquer et qu'elles rie sont pas incompatibles
avec les articles du présent chapitre.

Les articles 108 et 116 s'appliquent aux assurances sur la vie.

119. L'assurance sur la vie est aussi sujette aux règles
contenues dans les articles 2, 3, 4, 5, 6 du titre des rentes
viagères, relativement aux personnes surla vie deéquelles elle
peut être effectuée.
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10. A transfer of interest byuneI to anotber o seeraI
partners or owners of undivided property who are jointly
insured, does not avoid the policy.

111. The insurer is liable for losses caused by the insured
otherwise than by fraud or gross negligence.

Angell, 122 el seq.-Alauzet, 431.-Boudousquié, nos. 294,
pp. 340 et sq.-3 Kent, p. 374, n. c.

112. The insurer is also liable for losses caused by the
fault of the servants of the insured committed without his
knowledge or consent.

Suprâ, 111.

113. The insurer is liable for ail losses 'which are the
immediate consequence of fire or burning from whatever cause
it may arise, including damage to the things insured suffered
in their removal or by the means used for extinguishing the
fire ; subject to the special exceptions contained in the policy.

Angell, § 115.-2 Pardessus, Dr. Com., no. 595, p. 49.-
Quenault, Ass., no. 66, p. 56.-Infra, art, I15.-The British
Amer. Ins. Comp. and Joseph, 9 L. C. Rep., 448.

114. The insurer is not liable for losses caused merely by
excessive heat in a furnace, stove or other usual means of
communicating warrth when there is no actual burning or
ignition of the thing insured.

Pothier, ilss., ch. 1.-2 Pardessus, Dr. Com., pp. 494, 495.-
Ellis, (Shaw's) p. 77.-Angell, 111, 112, 115, 116 et seq.-1
Bell, Com., 540, 541.

115. In case of loss by fire the insurer is liable for the
whole amount of the Ios not exceeding the sum insured,
without deduction or average.

Peddie vs. Queber Fire Ass. Co., Stuart's Rep., p. 178.--1
Phillips, Ins., 375.-1 Bell, Coin., 543.

116. When by the terms ofrthe policy a delay is given for
the payment of the renewed premium, the insurance continues,
and if a loss occur within the delay, the insurer is liable,
deducting the amount ofthe premium due.

Ellis, (Shaw's) p. 119 et seq.-Angell, § 51.---Marshall, 799,
800.--2 Pardessus, no. 596.-1 Bell, Corn., p. 540-1, § 3.--Byt
see Ellis, 249 et seq., case of Want vs. Blunt, (Life Ins.) 12
East, 183.

117. The insurer on paying the loss is entitled to
a transfer of the rights of the insured against the persons by
whose fault the fire or loss was caused.

The Quebec Fire Ass. Co. vs. Molson et aL, 1 L. C. Rep.
p. 223 et seq.---Ellis, (Shaw's) p. 112, no. 1.-Marshall,
796,-2 Pardessus, Dr. Com., no. 595, pp. 498-9, 500, as to
subrogation pleno jure.

CHAPTER FOURTH.

OF LIFE INSURANCE.

11S. Life insurance is regulated by the provisions con-
tained in the first chapter of lhs title, and is subject also to
the rules contained in the second chapter when these can be
made to apply and are not inconsistent with the articles con-
tained in this chapter.

Articles 103 and 116 apply to contracts of life insurance.

119. Life insurance is subject also to the rules contained
in articles 2, 8, 4, 5, 6 in the tille of life-rents, relating to the
persons upon whose life it may be effected,
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1IWO. La police d'assurance sur la vie contient :
Le nom ou une désignation suffisante de la personne en fa-

veur de qui elle est faite et de celle dont la -vie est assurée ;
Une déclaration du montant de Passurance, du montant ou

du taux de la prime, et du commencement et de la durée
du risque ;

La souscription de l'assureur avec sa date;
Toutes autres énonciations et conditions dont les parties

peuvent légalement convenir.

121. La déclaration dans la police de l'âge et de l'état de
santé de la personne sur la vie de laquelle l'assurance est prise,
comporte une garantie de l'exactitude de laquelle dépend le
contrat.

Néanmoins en 'absence du fraude, la garantie que la
personne est en bonne santé doit être interprétée favorablement,
et ne comporte pas que la personne est exempte de toute infir-
mité ou indisposition.

122. Dans l'assurance sur la vie, la somme assurée peut
être stipulée payable au décès de la personne sur la vie de
laquelle elle est effectuée, ou au cas où il survivrait à une
épo.lue déterminée, ou périodiquement sa vie durant, ou
autrement, selon quelque événement relatif à la continuation
ou à l'extinction de sa vie.

123. L'assuré doit avoir un intérêt susceptible d'assurance
dans la vie sur laquelle l'assurance est effectuée.

Il a un intérêt susceptible d'assurance
1. Dans sa propre vie;
2. Dans celle de toute personne dont il dépend en tout

ou en partie pour son soutien et son éducation;
3. Dans celle de toute personne qui lui est endettée d'une

somme de deniers, ou qui lui doit des biens ou des services
dont la mort on la maladie "pourrait éteindre ou empêcher la
prestation;

4. Dans celle de toute personne de laquelle dépend quelque
propriété ou intérêt dont l'assuré est investi.

124. Une police d'assurance sur la vie ou la santé peut
passer par cession, testament ou succession à toute personne
quelconque, soit qu'elle ait ou non un intérêt susceptible
(l'assurance dans la vie de la personne assurée.

125. La mesure de J'intérêt de Passuré'est la somme spé-
cifiée dans la police ; excepté dans le cas d'assurance par un
créancier ou autres cas semblables où l'intérêt est susceptible
d'une appréciation pécuniaire exacte. Dans ces cas, la somme
fixée est réduite au montant de lintérôt actuel.

126. L'assurance prise par un individu sur sa propre vie
est sans effet s'il périt par la main de la justice, en duel,
ou par snicide.
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190. A life policy contains :
The name or suflicient designation of the party in whose

favor it is made, and of the person whose life is insured ;
A declaration of the amount of the insurance, of the amount

or rate of premium, and of the commencement and duration of
therisk ;

The subscription of the insurer vith its date;
Such other announcements and conditions as the parties may

lawfully agree upon.
2 Alauzet, 489.-Angell, § 284.

121. The declaration in the policy of the age and condition
of health of the person, upon whose life the insurance is made,
constitutes a warranty upon the çorrectness of which the
contract depends.

Nevertheless in the absence of fraud the warranty that the
person is in good health is to be construed liberally and not as
meaning that he is free from all infirmity or disorder.

Marshall, 772, 773.--Ellis, (Shaw's) ch. 2,pp. 205 et seq. and
notes.

122. In life insurance the suim insured may be made
payable upon the deatli of the person upon whose life it is
effected, or upon his surviving a specified period, or periodically
so long as lie shall live, or otherwise contingent upon the con-
tinuance or determination of life.

Angell, F. and L. Ins., §§ 274, 275.-Ellis, (Shaw's) Ins.,
p., 187.

123. The insured must have an insurable interest in the
life upon which the insurance is efdccted.

He las an insurable interest in the life:
1. Of himself ;
2. Of any person upon whom eli depends wholly or in part

for support or education :
3. Of any person utider legal obligation to him for the pay-

ment of money, or respecting property or services which
death or illness might defeat or prevent the performance of ;

4. Of any person upon whose life any estate or interest
vested in the insured depends.

1 Bell, Con., 544.-Angeli, F. and L. Is., § 297-300 et
seq.--Dowdswell, F. and L. Ins., p, 21.--Imp. Stat., 14 Geo.
111, ch. 48, sec. 1.-Ellis, (Shaw's) ch. 3, p. 232 et seq.-2 Alau-
zet, nos. 551 to 556.-Quenault, Ass. Ter., nos. 50, 51, 53.

124. A policyof insurance on life or health may pass by
transfer, will or succession to any person whether he has an
insurable interest or not in the life of the person insured.

1 Bell, Corn., 545.-Ellis, (Shaw's) ch. 5, pp. 263 and 264,
no.1.

125. The measure of the interest insured is the sum fixed
in the policy, unless in cases of insurance by creditors or in
other like cases in which the interest is susceptible of exact
pecuniary measurement. In these cases the sum fixed is
reduced to the actual interest.

2 Pardessus, Dr. Com., no. 593, p. 419.---1 Bell, Com., 544,
546.-Angell, § 288.-2 Alauzet, no. 552, p. 484.

126. Insurance effected by a person on his own life is void
if he die by the hands of justice, by duelling, or by suicide.

Ellis, (Shaw's) 192, 193, n. 1, 195 n. 1.-4 Bligh R., 164,
N. S. (Bolland vs. Disney).--2 Alauzet, 568.--Angell, ch. 18,
§ 289 et Seq.
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TITRE SIXIEME.
DU PRtT à LA GROSSE.

1. Le prêt à la grosse (Bottom-y) est un contrat par lequel
le propriétaire d'un bâtiment, ou son agent, en considération
d'une somme d'argent prêtée pour le besoin du bâtiment,
s'engage conditionnellement à la restituer avec intérêt, et
hypothèque le bâtiment pour l'exécution du contrat. La con-
dition essentielle du prêt est que si le bâtiment est perdu par
cas fortuit ou force majeure, le prêteur perd ses deniers;
autrement il en est remboursé avec un certain profit pour
l'intérêt et le risque.

2. Lorsque le prêt est fait non sur le bâtiment, mais sur les
marchandises qui y sont contenues, c'est encore un prêt à la
grosse (Respondentia.)

3. Le prêt peut être fait sur le bâtiment, le fret et la cargai-
son à la fois, ou sur telle portion de l'un ou des autres dont les
parties conviennent.

4. Le contrat doit spécifier:
1. La somme de deniers prêtée avec le taux des intérits à

payer ; 2. L'objet sur lequel le prêt est fait. Il spécifie aussi
la nature du risque.

4. Si la durée du risque n'est pas exprimée dans le contrat,
elle court, quant au bâtiment et son fret, du jour de la mise à
la voile, jusqu'à ce que le bâtiment soit ancré ou amarré au
lieu de sa destination.

A l'égard de la cargaison, le risque court depuis le temps de
la charge de la marchandise jusqu'à sa délivrance à terre.

6. Dans les prêts faits sur le bâtiment, le bâtiment avec ses
agrès, apparaux, armement et provisions ainsi que le fret
gagné sont affectés par privilége au paiement du capital et des
intérêts des deniers prêtés sur leur sûreté.

Dans les prêts sur la cargaison, elle est affectée de la même
manière.

Si le prêt n'est fait que sur partie du bâtiment ou de la car-
gaison, il n'y a que cette partie d'affectée au paiement.

7. Les prêts de la nature du contrat à la grosse ne peuvent
avoir lieu sur les gages des matelots.

S. Les prêts faits pour une somme excédant la valeur des
objets qui sont affectés au paiement peuvent être annulés à la
demande du prêteur, s'il y a preuve de fraude de la part de
l'emprunteur.

S'il n'y a pas de fraude, le contrat vaut jusqu'à concurrence
de la valeur des objets affectés au paiement, et le surplus de
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TITLE SIXT.
OF BOTTOMRY AND RESPONDENTIA.

1. Bottonry is a contract wlereby the owner of a ship or
his agent, in consideration of a sum of moncy loaned for the
use of the ship, undertakes conditionnally to repay the sane
vith interest, and hypothecates the ship for the performance of

his contract. The essential condition of the loan is that if the
ship be lost by a fortuitous event or irresistible force, the lender
shall lose his money; otherwise it is to be repaid with a cer-
tain profit for interest and risk.

1 Valin, Ord. de la Mar., liv. 3, tit. 5, art. 2.-Pothier, Prêt
à la grosse, no. 9.-2 Emérigon, pp. 411, 417.-S Pardessus,
Droit Com., nos. 887, 890.-i Bell, Com., 433.-Smith, Merc.
Law, 419.-Abbott, Shipping, 113 et seq.-Woolrych, Cop.
Law, p. 35.-Marshall,Insurance, pp. 742, 743.-3 Kent, Com.,
pp. 353, 354, 355.-i Phillips, bnsurance, no. 298.-C. Com.,
314.-2 Bornier, on Ordce. 1673, tit. 7, art. 2, p. 649, n.

2. If the loan be made not upon the ship but upon the goods
laden in lier the contract is called respondentia.

Athorities suprà, art. 1.

3. The loan may be made upon the ship, freight and cargo
together, or upon such portion of either as may be agreed upon
by the parties.

Authorities suprà, art. 1.

4. The contract must specify : 1. The amount of money
loaned with the rate of interest to be paid ; 2. The objects
upon which the loan is made ; it speciffes also the nature of
the risk.

Pothier, Prt d la grosse, nos. 7 et seq.-Maclachlan, pp. 52,
53.-Smith, Merc. Law, p. 419.-1 Bell, Com., p. 4U4.-3
Pardessus, Dr. Con., no. 890.-C. Com., 311.

5. If the tineof the risk do not appear from the contract, it
runs, with respect to the ship and freight, from the day she
sails until she is anchored or moored in the place of her destina-
t ion.

With respect ho the cargo, it runs from the time the goods
are shipped until their delivery ashore.

f. L. 3, de nautico fenore.-2 Valin, Ord. de la nar., ib.,
art. 13, p. 15.-Marshall, Insurance, p. 764.-C. Com'., 328.

6. In loans -upon bottonry the ship, witlh her taekle, furni-
tare, armanent and provisions, and ircight earned, are held by
privilege for the payment of the capital and interest of the
noncy loaned upon them.

In loans upon respondentia the cargo is held in like manner.
If the loan be upon a part-only of the ship or cargo such

part only is held for the payment.
2 Valin, Ord, de la Mar., ib., art. 7, p. 9.-Pothier, Prêt à

la grosse, nos. 9 et se.-Marshall, Insurance, p. 750.-C.
Com., 320.

7. Loans in the nature of contracts of bottomrry or respon-
dcrntia cannot be made upon the wages of sailors.

Valin, Ord. de la Mar., ib., arts. 5, 6.-Pothier, Préet d la
g nrosse, o. 15.-2 Emérigon, pp. 507, 508.-1 Bell, Com., p.
43>, no. 465.-3 cnt, Com., p. 363.-Marshall, Inaurnee, p.
754.-C. Cnom., $19.

8. A loan made for a sun exceeding the value of the ob.
jects affected for the payment of it mnay be annulled at tha
instance of the lender, if fraud be proved against the borrower.

If there be no fraud, the contract is valid to the amount of
the objects affected for the payment, and the surplus of the



la somme prêtée doit être restitué, avec l'intérêt légal au cours
du lieu où l'emprunt a été fait.

9. L'emprunteur sur cargaison n'est pas déchargé (e sa
responsabilité par la perte du bâtiment et de la cargaison, à
moins qu'il ne prouve qu'il avait à bord, au temps lu sinistre,
des effets au montant de la soninue prêtée.

10. Le prêt à la grosse peut être contracté par le inaitre
pour radoub ou autre nécessité urgente du bâtiment; mais
s'il lui est fait au lieu où demeurent les propriétaires, sans
leur autorisation, il n'y a que la partie du bâtiment ou de
la cargaison dont le maître est propriétaire qui soit tenue au
paiement de l'emprunt, sauf les dispositions contenues en l'ar-
ticle qui spit.

11. Les parts des propriétaires, même lorsqu'ils résident au
lieu où l'emprunt est fait, sont tenues au paiement des deniers
prêtés au maitre pour réparations ou approvisionnement,
lorsque le bâtiment a été frété du consentement de ces proprié-
taires et qu'ils ont refusé de fournir leur contingent pour mettre
le bâtiment en condition convenable pour le voyage.

12. Les prêts à la grosse, soit sur le bâtiment ou sur les
marchandises, faits pour le dernier voyage, sont préférés à
ceux faits pour le voyage précédent, quand même il serait
déclaré que ces derniers sont continués ; par un renouvelle-
ment formel.

Les sommes prétées pendant le voyage sont préférées à celles
qui ont été empruntées avant le départ du bâtiment; et s'il y a
plusieurs emprunts faits pendant le même voyage, le dernier
emprunt est préféré à ceux qui le précèdent.

13. Le prêteur sur cargaison ne supporte pas la perte des
marchandises arrivée par fortune de mer, si elles ont été trans-
bordées du bâtiment désigné dans le contrat, sur un autre, à
moins qu'il ne soit constaté que ce transbordement a eu lieu
par suite de force majeure.

14. Si le bâtiment ou la cargaison sur laquelle le prêt a été
fait sont entièrement perdus et que la perte soit arrivée par
cas fortuit, dans le temps et dans le lieu des risques, la somme
prêtée ne peut être réclanée.
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sum borrowed must be repaid with legal interest at the place
of borrowing.

2 Valin, Ord. de la Mar., ib., arts. 3, 15, pp. 6, 16.-Pothier,
Prêt à la grosse, nos. 12, 13.-2 Emérigon, pp. 501 et seq.-
Marshall, Insurance, pp. 750, 751.-3 Kent,4Com. p. 357.-
C. Com., 316, 317.

9. The borrower upon respondentia is not discharged from
his liability by the loss of the ship and cargo; unless lie prove
that he had goods aboard, at the time of the loss, of the value
of the amount loaned to him.

2 Valin, Ord. de la Mar., ib., art. 14, p. 15.-3 Pardessus,
Droit Com., no. 929.-C. Com., 329.-Citations under préce-
ding article.

10. A loan upon botonry or respondentia may be made to
the master, in case of urgent necessity, for the repair and other
uses of the ship ; but, if made to him without the authority of
the owners in the place where they reside, or where communi-
cation with them is easy, such part only of the ship or cargo
as may belong to the master is held for the payment of the
Joan; subject to the provisions contained in the next following
article.

2 Valin, Ord. de la Mar., ib., art. 8, p. 10.-2 Emérigon,
pp. 424, 436.-S Pardessus, Droit Com., no. 909, p. 507.-1
Bell, Com., pp. 428 to 432, and see case of" Gratidudine," p.
441.-3 Kent, Con., pp.356, 357.-Smith, Mer. Law, pp. 421,
422.-Abbott, Shipping, pp. 153, 154.-C. Com., 321.

11. The parts of the owners, even if residing in the place
where the loan is made, are held for the payment of money
loaned to the master for repairs and provisions, when the ship
lias been affreiglhted with the consent of such owners, and they
have refused 1I furnish their contingent for putting her in
condition for the voyage.

2 Valin, Ord, de la mar., ib., art. 9 ; book 2, tit. 1, art. 17.---
C. Com., 322.---See citations under preceding article.

12. Loans upon bottomry or respondentia, made for the
latest voyage, are paid by preference before those of a preced-
ing one, even vhen it is cleclared that the latter are continued
by a formal renewal.

The loans made during the voyage are paid by preference
over those contracted before lie departure of the ship; and if
several loans be contracted during the voyage the last is pre-
ferred to any which precede it.

2 Valin, Ord. de la Mar., ib., art. 10, p.1i 1.--Guidon de la
Mer, ch. 19, arts. 2, 3---Pothier, Prêt à la gro.sse, no. 53.-3
Pardessus, Droit Com., no. 919.--Smith, Mer. Law., p. 424.-
Abbott, Shipping, pp. 163, 164.-1 Bell, Com., p. 438, no.
475.--3 Kent, p. 358.---C. Com., 323.

13. The lender upon respondentia does nlot bear the loss
of goods which perish by perils of the sea, when such
goods have been transferred from the ship specified in the
contract into a diflerent one; unless it be proved that such
transfer was caused by irresistible force.

Pothier, Pret à la grosse, no. 18 -2 Emérigon, p. 549.-3
Boulay-Paty, pp. 158, 164, 171, 176.--Marshall, Insurance,
p. 764.--3 Kent, Com., p. 360.---C. Com., 324.

14. If the ship or cargo upon which a loan is made be
totally lost, by a fortuitous event or irresistible force, within
the time and place for which the risk extends, the money
loaned cannot be recovered.

2 Valin, Ord. de la Mar., ib., art, 11, p. 12..-.Pot4inr, Prdt
à la grosse, no, 16.-.Matshall, Insurance, 759, 760,7§0, 768.-
1 Bell, Com., p. 433, no, 460.-. gent> Com. p, .
Come, 825,

ao *
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tâ. Ltes déchets qui arrivent par le vice propre de la chose
et les dommages causés par le fait des propriétaires, du maître
ou du chargeur, ne sont pas considérés comme des cas fortuits,
à moins qu'il n'y ait convention contraire.

16. Dans le cas de perte partielle par naufrage ou autre
cas fortuit, le paiement de la somme prêtée est réduit à la
valeür des effets qui y sont affectés et qui ont été sauvés.

17. Les "préteurs à la grosse sur le bâtiment ou sur la car-
gaison contribuent, à la décharge de l'emprunteur, aux avaries
communes.

Mais ils ne contribuent pas aux simples avaries ou dom-
mages particuliers, à moins qu'il n'y ait stipulation à cet effet,

1 S. S'il y a en même temps prêt et assurance sur le même
bâtiment ou sur la même cargaison, le prêteur est préféré à
l'assureur, sur tout ce qui peut être sauvé du naufrage, mais
seulement pour le capital prêté.

19. Les actes de prêts à la grosse sur le bâtiment, ou sur la
cargaison, qui sont faits payables à ordre, peuvent être né-
gociés par simple endossement. Ce mode de négociation a le
même effet et produit le même droit que le transport de tout
autre effet négociable.

-'<J
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15. Losses arising from defect in the thing, or caused by

the act of the owners, master, or charterer, are not considered

fortuitous events, unless there be a special agreement to the

cofltrary. 4-ohe Pêù
2 Valin, Ord. de la Mar., ib., art. 12, p. 14.-Pothier, Prêt a

la grosse, no. 34.--Emérigon, Cont. à la grosse, ch. 1, sec. 2,
1 Bell, Com., p. 437.--Marshall, Insurance, p. 762.---3 Kent.

p. 355.-C. Com., 326.

16. In case of partial loss by shipwreck or other fortuitous

event, the payment of the sum loaned is reduced to the value

of the things held for it which are saved.
2 Valin, Ord. de la Mar., ib., art. 17, pp. 12, 20.-Pothier,

Pràt la grosse, , no. 47.--2 Emérigon, pp. 544, 547.-S Kent,

Com., p. 359.---Marshall, Insurance, p. 768.---C. Com., 327.

17. Lenders upon bottomry or respondentia contribute to

general average in discharge of the borrower.
They do not contribute to simple average or particular

damages, unless there be an arrangement to that effect.

2 Valia, Ord. de la Mar., ib., art. 16, p. 19.-2 Emérigon,

p. 529.-Pothier, Prêt à la grosse, nos. 42-46.--.Marshall,
Insurance, pp. 760, 765.--1 Bell, Corn.,p. 437, no. 472.---Contrà,

C. Com. 330, 400, 403.---3 Kent, 359, C60.

18. If there be a loan and also an insurance upon the same

ship or cargo, the lender is preferred to the insurer upon what-

ever is Qaved from the shipwreck, for the capital only of his

loan.
2 Valin, Ord, de la Mar., ib., art. 18, pp. 12, 13, 20.--

Pothier, Prêt à la grosse, no. 49, 3d al.--2 Emérigon, pp. 267,

268.--l Phillips, Insurance, p. 801; 302.--Contrà, C. Comn.

SSS1.--Pardessus, Droit Com., 855.-.Merlin, Rep., vo. Grosse

aven., p. 322, 2d col.-Arnould, Mar. Insur., p.. 1188. •

19. Bottomry and respondentia bonds made payable to

order may be negotiated by indorsement. Such negotiation of

them has the same effect and produces the same rights as the

transfer of other negotiable instruments.
2 ßmérigon,pp. 553, 554.--Maclachlan,p. 53.--Abbott, Ship-

ping, p. 115:
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RAPPORT SUPPLÉMENTAIRE.

Les Commissaires ayant terminé leur travail en tant que le
code civil est concerné, auraient regardé ce travail comme
imparfait s'ils ne l'eussent revisé en entier et avec soin, dans
le but de faire au texte imprimé et soumis successivement de
temps à autre, les changements et additions nécessaires. De
ces corrections, les unes réparent quelques erreurs ou inadver-
tances qui leur étaient échappées, ou encore suppléent à
l'omission de quelques dispositions statutaires ou de quelques
points importants de jurisprudence ; d'autres ont pour but de
mettre plus d'ordre et de clarté dans lezposition (le certains
sujets, ou de faire des renvois à d'autres parties du (code;
d'autres corrections enfin, et c'est le plus grand nombre, sont
le résultat le changements effectués dans les lois par actes dit
parlement provincial durant le cours de leurs travaux, et en
particulier durant la dernière session.

Le texte de ces changements proposés, soit comme loi
actuelle, soit comme nouveaux amendements, ou comme cor-
rections aux amendements déjà suggérés, se trouve ci-après
dans l'ordre qui devra finalement être (donné- aux livres et aux
titres du code. Ces changements s'expliquant souvent d'elles-
mêmes, les Commissaires ont cru suffisant de se borner aux
observations suivantes.

La première correction dans la cédule de l'article 16 du titre
préliminaire est faite pour comprendre tous les statuts sur le
sujet, lesquels diflerent entre eux quant à certains cas. La
seconde contient une définition utile, conforme à la jurispru-
dence.

Les amendements faits aux articles 5, 7 et 7a dans le deux-
ième titre du premier livre, sont le résultat de la législation
postérieure.

Le changement à l'article 32 du même titre a été fait parce
que la loi ne parait pas aller au-delà.

L'article 13 du titre Des Abscnls a aussi été amendé dans le
texte anglais, qui aurait pu donner lieu à une fausse interpré-
tation au sujet des fruits et revenus échus depuis l'envoi en pos-
session, nonobstant Particle 18 qui va à dispenser l'envoyé ci
possession d'en rendre compte:

Deux des Commissaires recommandent de modifier l'article
lia au titre (lu mariage, pour lever tous doutes sur l'intention
de laisser le sujet dans l'état où il est aujourd'hui.

Mr. le Commissaire Day diffère quant au changement pro-
posé, parceque l'addition des mots I'autres causes " il a l'effet
d'étendre les causes d'empêchement que l'article tel qu'adopté
avait en vue, et qu'il lui semble que ce changement reconnait
comme empêchements légaux certains obstacles au mariage
qui dépendent des règles et de la discipline ecclésiastiques, et
qui n'astreignent que la conscience des parties qu'elles concer-
nent. L'objection repose sur les mêmes raisons générales que
celles données au premier titre du premier livre, au sujet de
la profession religieuse.

La nouvelle rédaction des articles 63a et 65a du même
titre, est pour faire la distinction nécessaire entre les actes
de la femme non commune et ceux de la femme séparée de
biens, L'ajouté à l'article 68 est pour faire cesser le doute sur



SUPPLEMENTARY REPORT.

The Conimissioners having reached the end of their work,
in so far as the civil code is concerned, would have deemed
that work unfinishcd had they not given it a full and
careful revision, with the view of making in the text, vhich
was printed and submitted at intervals as the work progressed,
succlihanges and additions as are necessary. Some of these
corrections rectifv errors or inadvertencics which had escaped
notice, or supply the omission of a few statutory provisions or
important points of jurisprudence ; otiiers arc intended to pre-
sent certain subjects with more order and clearness, or to furnish
referepces to different parts of the code; others again, and
these are the most numerous, result from changes in the law
effected by provincial statutes, passed during the progress of
t ie work, and in particular during the last session of parliament.

The text of the alterations thusT*proposed, whether as
actual law, or as new arnendments, or as corrections of amend-
ments already suggested, is hereinafter presented in the order
to be definitively given to the books and tilles of the code.
As these alterations often explain themselves, the Commis-
sioners have deemed it suflicient to confine themselves to the
following observations.

The first addition to the schedule to article 16 of the preli-
ninary title, is intended to include all the gtatutes upon the
subject, as they diflr in certain cases from each other. The
second contains a useful definition which is conformable to
jiurisprudence.

In the second title of the first book the amendments made to
articles 5, 7 and 7a arc hie result of subsequent legislation.

A change has been madce in article 32 of the same title, thle
the law appearing to go no further.

Article 13 oftlie title Of Absentees lias also been amended
in the English text, -which might have given rise to a wrong
interpretation regarding rents issues and profits accrued since
the granting of possession, notvithstanding article 18 whieh
goes to exempt the party receiving possession fron aceounting
kbr them. •

Two of the Commissioners recornmend a modification of
article lia, in tlic title on Marriage, in order to remove all
doubt as to the intention ho leave the subject in the same state
as it is at prescrt.

Mr. Commissioner Day dissents from the proposed change,
because, by the addition of the words "olther causes," ithas
the effect of extending the grounîds of imupediment contenplated
by the article as adopted, and appears to him to recognize, as
legal impedimenis, certain obstructions to marriage, dependeni
upon ecclesiastical rules and discipline, and hinding only upon
the conscience of the parties whom they affect. The objection
rests upon the same general causes as those assigned in the first
title of the first book, in relation to conventual vows.

The new wording of articles 63a and 65a of the same
title, is for the purpose of making the necessary distinction
between the acts of a married woman 'when she is not com-
mon as toproperty, and her acts when she is separate as to
prÔperty. The addition to article 68 is made in order te
remove all doubt as to the nature of lthe obligations which may



les obligations que hi fenne niarciande publique pet con-
tracter. Si elle s'oblige lorsqu'elle a cette qualité, il était bon
de dire qu'elle i(e peut Pacquerir mailgre son mari. Mais la
bonne foi envers les tiers exige gn'il suffise d'une autorisation
présumée.

Au livre deuxième, titre premier, lus articles 17, 18 et 19
doivent demeurer comme loi actuelle, Particle 20 devant dis-
paraître comme n'étant pas assez edéveloppé ; mais on propose
le le remplacer par deux nouveaux articles 12a et 20b, qui
quoique prseités comme aiuientdeents, ne sont pourtant, sans
parler des renvois qu'il, contiennent, que des additions sur la
fixation du capital des rentes rachetées, conformément aux
idées légales sur l'estimation des valeurs et sur les intérêts.

Au titre deuxième l'addition a l'article 6 est pour règler
un point controversé ; on l'a fait de la manière qui a paru a la
fois la plus générale et la plus juste. Le nouvel article 7, à la
fin, a une forme restrictive qui no hiisse plus de doute sur sa
portée.

L'article 1. nouvellement propo traite le sujet, avec 'addi-
tion des articles 12a et 12b, d'une manière plus étendue et plus
claire. Quoique celui marqué 12a p paraître nouveau, il
est cependant proposé comme loi actielle, parce qu'il ne
s'éloigne pas (les priicipes d'équité sur lesquels reposent toutes
les distinctions établies sur le ui i. C'est au proprietaire, non
de son chef seulement, inas uee asent ineit des tribunaux,
qu'est accorde Poption d'inter ertir le mode de règlement, en
se faisant payer le prix lu fonds. On ne peut donc pas dire
que l'on viole absoi mient la niaxine que l'édifice doit céder
au sol, maxime au surplus qui est élbranlée par un système de
coi pensations iuieleoiquies. Quan p;i su il ne peut
se plaindre de payer le fonds mi lieu de le)erdre, et de garder
(les aiéliorations trqs-considerables qu'il avait faites sans
prévoit qu'elles lui seraient enlevée,-. Le tempérament suk-
géré est aussi une protection contre la spéculation du pos-
sesseur qui n'aurait la bonne foi légale en sa faveur que pour
n'avoir pas éte iris e n demeure m propos d'uni droit qu'il
connait.

L'article 33a expose le droit de retentioi sur les mieubles, au
sujet desquels il se trouvait omnis.

L'amendemiîent à l'article 6 au titre di l'eimîphytéose est pour
établir la concordance avec labolition des propres de succes-
sion qui est postérieureient reconnandée. Le nouvel article
18 n'est qu'un meilleur renvoi sur ljniême sujet au titre de la
propriété.

Le changement dans l'intitulé du livre troisième est pour y
mieux comprendre, autant du moins qu'il est possible, le sujet
de ses divers titres.

Celui (les donations, à l'article 95bis, doit recevoir une addi-
tion qui pouvait bien(s'inlérer duI rete, mais qui est cepen-
dant i propos.

Sur ce sujet, îune modification plus im )portante est recon-
mandée par les articles 95d, 95e et 95f, pour remplacer les
articles anciens et aussi en amendement à la loi, marqués 95a,
95b et 95c. C'est un essai d'assimiler davantage les facilités
de tester suivant la forme authentique à celles qui existent
pour tester suivant la forme anglaise, dans des cas où les
garanties de la vérité de l'acte tic paraissent pas moindres.
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be contracted by a inarried wom,11an who is a public irader-

Since in that quality she may become bound, it is well to

mention that she cannot assume il without the anthorization of

hcr husband. Good failli, however, in respect of third parties,

.requires that aiiplied nuthorization should he deemed

sufficient.

In the firsi titlet of the =econd boolk, articles 17, 18, 19

should be retaiied as law iii force, and article 20 should

disappear, as not heing sufliciently comprehensive; but il is

proposed to replace the latter hy two new articles, 20a and 20b,
whicl though presented as ariendments, arc nevertheless,

apart from the references they contain, oniy additions upon

the subject of fixing the capital for the redemption of rents, in

conformity with ithe legal principles applicable to interest and

ihe apprecial ion of values.

In the second title the addition to article 6 is intended to

settle a disputed point; thislias been done in the manner which

scemed to be most comprehensive and equitable. The new

article 7, in ils latter part, lias assumed a restrictive form which

removes al] douht as o ils neaning.

Article 12as newly proposed,together witi articles 12a and12b,

present the subject in a more full and clear manner. Although

12a may appear new, it is nevertheless proposed as actual

law, inasmuch as it adheres to the principles of equity upon

which all the distinctions established in this nialter are based.

The right of inverting the mode of settlement, by demanding
the Vaue of the land, not of his own accord, but with the

sanction of the courts, is given Io the proprictor. It cannot

therefore be said that this is altogether a violation of the maxim

that what is buili upon the soil belongs to the soil ; a maxim,

moreover, which is infringed by any systrn of compensa-

tion whatever. As regards the possessor, he cannot complain

of being obliged to pay for the soil, instead of losing it, and to

retain very considerable improvements, whichl he made without

ever expecting that they would be taken fron hirm. The com-

promise suggested is also a protection against any speculation
which a possessor, whosc good faith was merely legal, owng

to his not having been put in default, might attempt in respect

of an adverse right whiclh he knew to exist.

Article 33a explains the riglit of retention of moveables ; a

subject which-had been omitted.

The amendment to article 6, in the titie on emphyteusis, is

worded so as to,accord with the proposed abolition of propres in

successions as subsequently recommended. The new article

18 is only a more precise reference, upon the same subject, to

the title on ow,!nership.

The change in the heading of the third book is made with the

view of better embracing, in- so far at least as i is possible, the

subjects of the different titles of that book.

In the title on gifts, article 95bis, a provision is added which

might have been implied, but which, nevertheless, properly finds

place in the article.

Upon this subject a more important modification is recom-

mended by articles 95d, 95e, 95f, which are o replace the for-

mer articles 95a, 95b, 95c, also in amendrment of the present

law. This is an endeavour to further assimilate the facilities

for making wills in authentie form, to those which exist for

making wills in the English form, in cases where there does

not appear to be any greater risk as to the genuineness of the

act.
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La correction à1 Particle 105, comme loi actuelle, vient d'un
arte récent lu parlement.

L'article additionnel 124b contient un développement néces-
saire ; l'rticle 124c, en amendement, est pour remplacer le
139ème., et mieux s'accorder avec les vues adoptées sur les
fruits et la mise en demeure.

Les corrections à. l'article 194 viennent principalement de ce
qu'on s'était d'abord mépris sur la question de rétroactivité de
'enregistrement quant aux substitutions faites par donations

entrevifs.

Au titre des obligations, les principaux changements pro-
viennent de la législation récente, en particulier de l'acte con-
cernant la faillite, par suite duquel l'article 59 doit être entière-
ment omis, comme compris dans le renvoi du nouvel article
56, en remplacement de l'ancien.

L'addition à l'article principal marqué 96 est pour coipltler
l'exposé de l'ancienne loi sur les clauses comminatoires.

Au même sujet se rapporte, et dans le même sens, l'addition
proposée à Particle 154 exposant aussi la loi actuelle.

La suggestion d'omettre l'article 208 reposait sur une appré-
ciation inexacte.

Les articles 237a et 238« sont proposés parce (lue la légis-
lature vient, avec raison, d'assimiler sur le point dont il s'agit,
la manière dont les écrits font preuve dans les cas des deux
anciens articles 237 et 238.

L'addition -à l'article 187 du litre des conventions matrimo-
niales est aussi nécessité par une législation nouvelle.

Les amendements aux articles 9 et 49 du titre Des priviléges
et hypothèques sont pour faire entre l'un et l'autre de ces droits
une distinction qui n'avait pas été rendue apparente.

L'amendement à Particle 61 est pour corriger une exactitude.

Le changement siggère l à Particle 63 du titre des priviléges
et hypothèques, d'une importance assez considérable, a été fait
sur des observations adressées aux Commissaires, lesquelles
ont amené de leur part la réconsidêration du droit hypothécaire
des femmes mariécs, par rapport à 'aliénation de leurs
propres. Ils se sont convaincus (lue ce droit n'existait plus,
ayant été mis au néant par la clause vingt-neuvième de Por-
donnance d'enregistrement, indépendamment de la trente-
quatrième clause du même statut, ou de son rappel par l'Acte
12 Victoria, chapitre 48. La manière dont les Statuts Refon-
dus du Bas Canada out reproduit les diverses dispositions qui
se rattachent à ce point, y compris le mode d'enregistrement
établi par l'Acte 23 Victoria, chapitre 59 pour les biens adve-
nus à la femme comme propres durant le mariage appue en-
lièrement cette nouvelle opinion, contrairement a ce que les
Commissaires avaient cru dabord.

L'article 75 a été modifié par une meilleure rédaction du
premier alinéa.

L'amendement suggéré à l'article 78 est pour rendre l'article
conforme, pour ce qui regarde l'avenir, à Pamendement suggéré
plus loin à l'article 40 du titre de l'enregistrement.

L'article 85 a été rendu plus correct surtout en y insérant
les bois qui avaient été omis.
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The correction of article 105, as law in force, is occasioned
by a recent act of parliament.

The additional article 124b contains a necessarv further
development. Article 124c, as an amendment, is intended to
replace article 139, and to be more inl harmony with the views
adopted on the subjects of fruits and of defaults.

The changes in article 194 arisc principally from a misappre-
hension in the first instance as to the retroactive effect of regis-
tration, with regard o substitutions created by gift inter vivos.

In the title on obligations, the principal changes are occsiion(d
by recent legisiation, more particularly by the Insolvent Act, in
consequence of which article 59 should be ornitted entirely, as
being comprised in the reference contained in the new article
56, which replaces the former one.

The addition Io article 96, is intended to complete lie state-
ment of the ancient lav concerning penal clauses.

Upon the same subject and in the same'sense the addition to
article 154 is proposed, also as actual law.

The suggestion to omit article 208 was founded upon an in-
correct appreciation of the articles.

Articles 237a and 238a arc proposed, because recently in the
subject in question the legislature lias, wvith reason, assimilated
the manner in which writings may be received in evidence, in
the cases nentioned in the former articles 237 and 238.

The addition to article 187, in the title on marriage covenants,
is also occasioncd by recent legislation.

The arendments to articles 9 and 49 of the title Of -Privi-
leges and hypothecs arc intended to establish between these-
Iwo classes of rights a distinction which had not been clearly
brought out.

The amendient to 61 is intended to correct an inaccuracy.

Thlue chavge suggested in article 63 of the same titie and
which is of considerable importance was made in consequence
of observations furnished to the Commissioners who were
tlereby induccd to reconsider the subject of the hypothecary
right of married women with regard to the alienation of their
private property. They have satisfied theinsclves that the
right does not exisi, having been taken away by the twenty-
ninth clause of the registry ordinance, independently of the
tlhirty-fourth section of the same ordinance or of its repeal by
the 12th Victoria, chapter 48. The manner in which the
Consolidated Statutes of Lower Canada have reproduced the
different provisions vhich bear upon this point, including the
iode of registration established by the act 25 Victoria, cliapler

59, for the case of private property accruing to the wife during
marriage, fully supports this new opinion, in opposition to
that which the Commissioners had at first expressed.

The change in article 75 consists in an improved wording
of the first paragraph.

The proposed amendnent of article 78 is intended to nake it
coincide, as regards the future, with the amendment subse-
quently suggested to article 40 in the title on registration.

Article'85 has been rendered more correct, especially by
being made to include " timber" which had been omited.
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L'article 2 du litre De l'enregistrement des droils réels a été
aussi rendu plus corTecI.

La correction il t'exposé (te la loi aultielle dans Particle 13
de ve dernier litre, est fondée sur unjugeluent décidant un point
gni avait éclappé à1 la portée des différentes lois d'enregistre-
umenti. Ce point formant anomalie tant avee Pensemble des

dispositions de ces lois qu'avee de amendements suggérés par
les Coin nissai res, il y est reimédie de su ite par Particle proposé
comme amendement.

L'article 41 mentionne le renouvelleinent qui peut être fait
de P'enregistremuent.

L'addition 4t l'arlicle 55cc est ponr faciliter la radiation des
hypotlèque, en faveur de la Couronne ; velle proposée à l'article
77 reproduit une nouvelle législation, adoptée pour étendre les
f*ornes et l endue de la deI ande de vertifient faite au ré-
gist rateur

Le dépôt mentionne dans Paiuendenunt ài Particle 551, est

pour suppléer à ce qui n'était pas bien clairement exprimé
dans la première rédaction ni même dans le statut.

L'article 75 était d'abord incorrect.

L'article 7) est conformue aux pricipes généraux sur la
matière ; mais en même temps, quant anx bureaux d'enregis-
trement surtout, ou aurait pu abuser de la faculté, par impor-
lunité OH pur unidveillance, un honoraire peut remédier à
'inconvénient.

l)t- pa ratih dt(ilol\ t article 10l proposé ail litre de la
prensrition, le p re i seli req U ieri lin) (oilinlentaire. L'o i
avitreprodi i oi ui la prescription (les
raires du serv itemls i ne anne-e et Pau 1ée eoti a nte, pendant

gi' laneiîiîe onlolî;iieT d'eIreffîirlellt, en li\.'Ilt la dnire
(lit urivilî»re î dIi auînlees ntire uilio itte li , avait dît
avoir polir ell' t'(Petf'Iildiq' par ii ll)lie tiot l1a pre'rription 1)1 us-

qua uil it teriv'.
L'oni reill4jilIT aîs.i gue lu's alleie. p;iragr;îpies de Par-

icle i 104, coni'crnalint ha preuive par le serient dui maître, ont
subi quelquîes i odilienitiois en état reproduits an titre du
Ion agi'.

Le siet de la prescription dis un i>tes corporelIs ne parait
avoir été rationnelleicent développé ni dans 'ancien droit ni

par le code franvais. Les uiinentateurs .n conviennent quant
à c1» dernier. .es articles impruniés I119 comme loi actuelle
et 1191 en amîîîendellient de la oi, ne le font pas non plus cor-
rectemient ni suflisaiimenit. On a essayé d'y suppléer par les
nouveaux articlIvs 119> coiunne loi atu elle et 119c conume
conteiait les amilildeelilts requis.

Le premnir pangraphe est le iéme dans les deux cas. Il
explique ce que ('est que le juste litre, que la possession fait

présumneîr dans le eas des ieubles. Ce juste titre présumé
n'est pas dans 1e fitii dilférient d tlit re actuel Pn acquéreur
d'Imnilles. Il midi, avec la bonne foi, à prescrire par une
courte prescription, mais il ne donne pas la propriété à Pen-
contre (u vrai propriétaire tant que< la prescription i'e5stJ)as
aequis5e pan 'éoulement du teips voulu, suivant le cas res-
pet ivenent ; ce titre présumé n'empêche pas la nécessité de
cel écoulemeiîînt (' temuîps polur pouivoir prescrire, si ce n'est
dlans le vas d'ahaà une foire, et autle désignés, o il y a ce
qu'on a appelé larescription inslantanle, et qui n'est pas une

preseription. mais un dcni d'action vii pour cer-
tains cas, dans lesquels comme de raison il n'y a plus besoin
alors de prescription. Et dans le cas de ce premier paragraphe,
mrnme s'il y a prescription ou s'il n'y en a pas besoin, le r'-
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Article 2 of the title Of Registration of Red Rights has also
b, rendered more correct.

rhe correction in the statement of the actual law in article
13 of this latter title, is founded on a judgment rendered upon a
point which had not been reached by the diffièrent registry laws.
The point, as decided, when compared eitheir vith the general
lenor of iliese laws or with the arendments suggested by the
Commissioners, presents an anornaly, Io rernedy which they
propose, at thet samrie lime, an article in amendment.

Article 41 relates to the reiewal of registrations.

The additional paragraphs le article 55cc are intende(l to fa-
cilitate the eancelling of hypothees granted in favor of the
crown ; and the anddition to Tiî is taken from a recent enact-
ment, the ineint of whieli is to extend the forns anti the operation
o' tlie de lan or ;i regitrar's ceribeate.

Thle dleposil mentioned iii te amendment 55d is intended to
declare what was not clearly expressedi in the first draft nor
even in the statute.

Article 75 as originally drafted was not correct.

Article 79 is in conformity wilh the general principles upon
the subject ; bat, at the same time, especially -with regard to
registry oilices, the' right night be abused by importunate or
malicious persons. Tlie necessity of a fee wrould remedy the
ifconvei en e.

Of tlie pragriaplis of i liproposed t n1e\ aricvle, 104, in the
fille on prescription, the ir-st only require comment. The first
article stated the ancieni laiw unier which the prescription of
servants' wages was fixed at one year nd the current year;
while the, regisirly ordinan, in g ,iving a nibrim uration of
two full years to the privilege, imst, by impli a1ion, have lad
the e ofet of exten(lingilie tprescription to ilie sam lirnit of tiine.

It will also be remarked liat in tli former article 104, the
paragraphs concernintg proof by the master's oath, have been
soiewha riodifie'd oln being reproct in the tille on lease.

The subject of prescript ion of <orporeal iioveables does not
esern to have heen logically developed in either the ancient law
for ihe French cod'. As to ilite latter, commentators admit the
fact. The artioles fonnerly printed, 119 as actual liaw, and i119e
in amendinent ofhilie law, likewise fail t give a correct or sufli-
cient exposit ion of the n bject. The Commissioners have cnden-
vored to supply tlis d(eliiency by th flnew aricles 119b, as
actuai law, anîd I119C, as containiin- t lit neessary mnendrens.

The firsi paragraph is Ilie aiie in both Ises. 1 explains
whliat is the lawlul title whih in thve ase of movtables is
presumed from possession. Tis lawful lit le does not in faci
differ from the actial title of t he puirchiaser of an immrroveable.
When accompanied with good faiihi, it ssists in acquiring a
short prescription, but il conlers no right of property againsi
the real owner, so long as ile period lias not elapsed, which
in each particular case is necessary for prescription. This
presumec title does not dispense wiih the necessily of the
la)sC of time for )reseription, exrept in the vase of' purchase
at a fair and oîthter stated cases which give iisî2-to Ithat which
has been called instantaneous prescription and which is in fact
no prescription, but a nere daenial of the righi of action to
revendiente in certain cases, inwhiehof coire p)rescription is
ne longer necessary. And in the case of ttis first paragraphi
even if prescription take place or be unnecessary, the claimant
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clamant peut toujours prouver (lue ce titre présume de la pos-
session a des vices qui le rendent inutile.

Il y a donc une prescription pour les meubles, nonobstant la

possession qui sert seulement a LPé ablir. L'erreur a été d'in-

lerpréter l'adage " possession vaut titre" comme donnant abso-

lunent la propriété. Si c'e t été le cas, il n'y aurait pas eu

besoin, par rapport aux choses achetées ln foire, de lexception

q1u'on trouve partout ; ces choses lussent tombées dans la regle
générale.

Ce paragraphe 2 fixe cette prescription i trois ans comme

0u,s l'ancien droit, du moins suivant ceux qPi l'y reconnais-

saient ; mais l'article 119 était crronév ein ci- qu'il faisait Compter

le temps depuis la dépossession, ce qui n'est pas la loi actuelle.

IUamendeneflt 119v y pourvoit c<onlormément an coie français,

i11n adoptant cette dépossession comme point de départ ; allé-

lioration importante et necessaire u que les meubles n'ont pas

'a sscul fixe et changent souvent ide mains, et qu'il et été

toujours dilieile et souvent impossible au possesseur de prouver

la possession de ses aiteurs. Unîe autrc différence essentielle

dans ce paragraphe, cntre l'e xpo- 4de la loi actuelle et l'amen-

demîîent proposé, est que, sous la première, méme pour les tiers

de bonne foi, la prescription (le la chose volée n'avait lieu que

par trente ans, ce qui résutait de la manière dont les anciens

auteurs et Pothier lui-même, interprétaient le juste titre,savoir,

en le considérant par rapport à celui qui le donne plutôt qu'.

celui qui le recoit. Conformément - la doctrine contraire qui

a graduellement prévalu en fait d'immeubles, la prescription

dces meubles est uniformément ramene à trois ans.

Restaient trois ;ea< où des droits particuliers sont à protéger,

celui de la chose achetée en foire, marché ou à une vente

publique, ou dans 'exercice du commerce ; celui du vol ou de

la perte de la chose, et enfin celui (le la vente sous Pautorité de

la loi. Dans ce dernier cas la revendication n'a pas lieu.

Lorsque le deix autres cas se rencontrent chacun isolement,
la chose perduîe on volée peut être revendiquée d'apres la

,ele' genérale si elle n'est preserite, et la chose abetée dans

ie foire ou dans les autres cas assimilés ne petit l'être s'il y a

bonne foi. Lorsque les deux cas se rencontrent en même

temps, la chose perdue ou volée peut être revendiquée avant

la prescription acquise, mais a la charge de rembonrser l'ache-

teur. Ces règles sont conformes à la doctrine. L'on renur-

era seulement que dans PaiiendemenP1t, 1r mieux délinir

les cas du troisième para-graplhe, l'on a ajoutc6 les iots " rm en

affaire de commerce en général."

La protection d ces divers droits venant séparément oitpar

concurrence, forme le sujet dli deuxième, du troisiène et. du

u;riènie .aragraphes, qui s'accordent avec ce qui a été dit

an litre de la vente, et ne diffèrent des articles primitifs que

par plus de elarté.

Le cinqiuièe et dernier iragraphe est, commue dans les

articles primltitifs, un renvoi aux arti.les qui nimpòehlent la.

prescription par le voleur ot aittre possesseur violent miu clan-

destin.

L'article fina 1 , qui doit être après le gnatriòme livre est

soumis conele devant s'appliquer à tout le Code ponr exposer

les cas oit il affecte les anciennes lois.

Le tout néanmoins humblement soum is.

Québec, 21 Novembre, 1864.
ED. CARON.
C. D. DAY.
A. N. MORIN.
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may always prove that in the title thus presumed from posses-
sion defects exist vhich render it unavailable.

There is therefore a prescription in the case of moveables,
notwithstanding possession, vhich merely serves to prove it.
The error lay in construing the maxim that possession is equi-
valent to title, as meaning that possession absolutely conferred
ownership. If this were correct, the exception which is every
vhere found as regards things bought in a fair would have

heen unnecessary'; these things would have fallen under the
general rule.

The second paragraph ifixes the prescription at three years,
as under the ancient law, at least according to the authors who
admitted it ; but article 119 was incorrect in computing the
time fromi the loss of possession, differing inthisrespect from the
actual law. The amedment 119c provides for the case in
accordance with the French code, by adopting the loss of pos-
session asthe point to compute from; an important and necessary
improvement, considering that moveables have no fixed loca-
tion and frequently change hands, and that it would always
be dificuilt and often impossible for the possessor to prove the
possession ofl those from nwhom his own is derived. Another
essential difference in this paragraph between the statement of
the actual law and the proposed ainendment, is that under the
former the prescription of a thing stolen could not be acquired,
even by parties in good faith, except by thirty years ; this
resuilted from hie manner in which the ancient authors, and
Pothier himuself, interpreted lawful title ; namely, by considering
il more in relation to the person frorn whorn it is derived than
in relation to the holder of it. In comformity with the con-
trary opinion, which lias gradually prevailed with respect to
immoveables, the prescription of moveables is uniformly
reduced to thbree years.

,Three cases remained in which particular rights need
protection : the case of a thing bought at a fair, market or
public sale, or in the course of trade ; that of a thing stolen or
lost ; and lastly, that of a thing sold under authority of law.
In the last case no revendication can take place. When eithey of
the other cases occurs singly, the thing lost or stolen may under
the general rule be revendicated, unless prescription of it has
been acquired ; and the thing bought at a ruarket, or in the
other assimilated cases, cannot be revendicated from persons in
good faith. When the two cases occur togelher, the thing lost
or stolen may bc revendicated, so long as prescription has not
been acquired; but siâbject to the reimbursement of the pur-
chaser. These rules are conformable to the received doctrine.
It need only be remarked that in the amendment, in order to
more clearly define the case of the thivi paragraph, the words
c nor in commercial matters generally" have been added.

The protection of these different rights, as occurring sepa-
rately or togetier, forns the subject of the second, third and
fourtlh paragraphs, which agree with what is said in the title
on sale, and differ from .the former articles only in being more
clear.

The fifth and last paragraph, as in the former articles, con-
tains a reference to articles whic prohiþit the stealer or other
violent or clandestine possessor of a thing from acquiring it by
prescription.

The final article which is to follow the fourth book is
intended to apply to the whole Code in order to explain in
what cases the latter affects the ancient laws.

The whole nevertheless humbly submitted.

quebec, 21st November, 1864.
En. CARON.
C. D. DAY.
A. N. MORIN.
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CHANGEXENTS.

CHANGES.



Changements à faire dans le Texte du Code
soumis.

TITRE PRÉLIMINAIRE.

CEpULE DE 1.'ARTICLE 16.

Ajouter à la fin du paragraphe 130

49 Sauf les dispositionls spéciales établies par les statuts qui

concernent la perception du revenu et le paiement des lettres

de change et billets promissoires.
Paragraphe à ajouter après le 22 . n v u

" 239. Le cas fortuit est un événement imprévu causé par

une force majeure à laquelle il était impossible de résister."

LIVRE PREMIER.

TITRE DEUXItME.

DES ACTES DE UETAT CIVIL.

Dans l'article 5, au lieu des mots " pour, par tel juge ou

protonotaireu" bstituer les suivants . ou au greffier de la

pCour de Circuit au lieu du protonotaire dans le cas men-

"tionn au statut de la vingrtcipqui.me année du règne de Sa

« Majesté, chapitre seize; pour par tel juge, protonotaire ou

greffier."
Ajouter aux autorités citées : 25 Vie, ch. 16, s. 1.

Dans l'article 7. Ajouter après le.motI" district," les sui-

vants ou au greffe de la Cour de Circuit dans les cas pour-

vus par le statut ci-dessus mentionné au présent chapitre " et

insérant au lieu des derniers mots " de cette cour"lesmots

" ou greffier de la cour.»

Dans l'article 7a, insérer "lou greflier " après le mot " proto-

notaire."

DansIl'artie32, après le mot "détention," insérer les sui-

vants ; "forcée autre que les asyles pour les insensés.

TITRE CINQUlEME.

DU MARIAGE.

Dans l'article lia, substituer " et d'autres causes ", au

lieu des mots e 1audegré de cousins germains, et autres

degrés."

Dans l'article 29, substituer àI" du fptur époux" les mois

suivants: "de celui au mariage duquel on s'oppose, ou du

lieu où doit se célébrer le mariage."

L'article 68a doit être rédigé conne s touit

" 63a. La femme ne peut ester en jugement sans l'autorisa-

tion ounl'assistance de son mari, quand même elle serait non

commune ou marchande publique. Celle qui est séparée de

biens ne le peut non plus si ce n'est dans les cas où il s'agit de

simple administration."
L'article 65a doit être rédigé comme suit:

"65a. La femme, mme non commune, ne peut donnerou

accepter, aliéner ou disposer entrevifs, ni autrement contracter,



Change8o tob made in the lexi of the proposed
Code.

PRELIMINARY TITLE.

SCIIED11LE TO ARTICLE 1G.

Add at the end of paragraph 13:
" Saving the special provisions established by the statutes

concerning the collection of the revenue and the payment of
bills of exchange and prornissory notes."

Add the following paragraph after 22:
"c 28. A 'fortuitous event' is one which is unforeseen, and

caused by superior force, which it was impossible to resist."

BOOK FIRST.

TITLE SECOND.

OF ACTS OF CIVIL STATUS.

In article 5, for " to be by such judge or prothonotary"
substitute the following: "or to the clerk of the Circuit Court,
instead of the prothonotary in the case specified in the statute
passed in the twenty-fifth year of Her Majesty's reign, chapter
sixteen, to be by such judge, prothonotary or clerk."

In article 7, after " district," insert the words: "or in the
oflice of the clerk of the Circuit Court in the cases provided
for in the statute already mentioned in ihe present chapter;"
and afterI" said prothonotary," insert : " or clerk."

In article 7a, after " prothonotary," insert: " or clerk."

In article 32, instead of 4 asylum or other place of confine-
ment," insert : "or place of forcible confinement other than
Iunatic asylums."

TITLE FOURTH.

0F ABSENTEES.

In article 18 instead of " the revenues as they become due,"
insert " all rents, issues and profits accrued."

TITLE FIFTH.

OF' MARRIAGE.

In article 11a, substitute "or from other causes," for the
words " within the degreeof consin-german and otherdegrees."

In article 29, substitute for "future husband " the following
words : "party whose marriage is opposed, or of the place
where the marriage is to be celebrated."

Article 63a should be worded as follows:
"63a. The wife cannot appear in judicial proceedings with.

out lier husband or his authorization, even if she be, a public
trader or not common as to property ; nor can she when, sepa-
raie as to property, except ii) matters if simple administration."

Article 65a should- be worded as follows :
" 65a. The wife, even when-not common a to piroperty, can-

not give nor accept, alienate nor dispose off#roperty inter vivbs,
nor otherwise enter into contracts or obligations, iunless her
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ni s'obliger, sans le concours du mari dans l'acte, on son con-
sentement par écrit.

"1Si cependant elle est séparée de biens, elle peut faire
seule tous les actes et contrats qui concernent l'administration
de ses biens."

Ajouter à l'article 68 l'alinéa suivant:
"IElle ne peut être marchande publique sans cette autorisation

expresse ou présumée."

TITRE ONZIIME.

DES CORPORATIONS.

Retrancher, dans l'article 20 le second alinéa du paragraphe
2°, et le second alinéa du paragraphe 31,

LIVRE DEUXIEME.

TITRE PREMIER.

DE LA DISTINCTION DES BIENS.

Substituer à l'article 20 les deux articles qui suivent, comme
articles addilian nes sugrgérés comme anendenents à la loi
enforce, les articles 17, 18 et 19 étant conservés (ce dernier
à diviser pour former 19bis):

" 20a. Le rachat des rentes autres que les rentes viagères, si
le taux auquel il doit se faire n'est ni réglé par la loi, ni vala-
blement stipulé, a lieu par la remise du prix capital originaire,
ou de la valeur pécuniaire attribuée par les parties aux choses
moyennant lesquelles la rente a été créée. Si ce prix ou cette
valeuir n'apparaissent pas, le rachat se fait moyennant une
somme qui puisse produire la même rente à l'avenir, au taux
de l'intérêt légal à l'époque du rachat.

Des dispositions particulières quant au rachat des rentes en
remplacement des droits seigneuriaux se trouvent au chapitre
quarante-et-unième des Statuts Refondus du Bas Canada."

" 20b. Les rentes viagères et les autres rentes temporaires
au terme desquelles aucun capital n'est remboursable, ne sont
pas rachetables à l'option de l'une des parties seulement.

"IIl est pourvu au titre douzième du troisième livre au mode
de rachat des rentes viagères, lorsqu'il doit avoir lieu forcément
en justice.

" La rente temporaire non viagère, sans capital rembour-
sable, est estimée dans les mêmes cas comme les rentes via-
gères"

TITRE DEUXIÈME.

DE LA PROPRIÉTÉ.

Ajouter à Particle 6 l'alinéa suivant:
" Le possesseur de bonne foi n'est pas tenu de compenser

les fruits avec le remboursemeht des améliorations auquel il a
droit."

L'article 7 doit se lire comme suit
"I7. Le possesseur est de bonne foi lorsqu'il possède en

vertu d'un titre dont il ignore les vices ou l'avènement de la
condition résolutoire qui y met fin. Cette bonne foi ne cesse
néanmoins que du moment où ces vices ou cette cause lui sont
dénoncés par interpellation judiciaire."

L'article 12 doit être rédigé comme suit
"12. Lorsque les améliorations ont été faites par un possesseur

avec ses matériaux, le droit qu'y peul prétendre le propriétaire
du fonds dépend de leur nature et de la bonne ou mauvaise foi
de celui qui les a.faites.
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husband becone a party to the deed oT give his consent in
writing;

"If, however, she be separate as to property, she may do and
make, alone, all acts or contracts connected with the adminis-
tration of ber property."

After article 68, add the following paragrapli:
"She cannot become a public trader without such authoriza.

tion, express or implied."

TITLE ELEVENTH.

OF CORPORATIONS.

Omit, in article 20, the second part of paragraph 2, and the
second part of paragraph 3.

BOOK SECOND.

TITLE FIRST.

OF THE DISTINCTION OF THINGS.

Substitute for article 20, the two followiing articles as ad-
ditional articles wgcrested in amendment of he law in force,
articles 17, 18 and 19 being retained (the latter to be divided
so as to form 19bis):

"20a. Where hie sum for which the redemption of rents,
other than life-rents, rnay take place, is neither fixed by law
nor validly agreed upon, the rents are redeemed by the repay-
ment of the original price in capital, or of the value in money
put by the parties upon the things which formed the considera-
tion of the rents so created. If such price or such value do not
appear, the redemption is effected by the payment of a sum
suffielent to produce a like rent for the future, at the legal rate
of interest at the time of theiredemption.

" Special provisions concerning the redemption of the rents
substituted for seigniorial rights, are contained in chapter
forty-one ofthe Consolidated Statutes for Lower Canada."

"20b. Life-rents and other temporary rents, at the termination
of which no reimbursement of the capital is to take place, are
not redeemable at the option of either of the parties alone.

"In the twelfth title of the third book, a mode is provided for
the redemption of life-rents, when it takes place forcibly undèr
judicial proceedings.

" Ternporary rents, other-than life-rents, and not subject to
reimbursement of the capital, are estimated, in like cases, in
the same manner as life-rents."

TITLE SECOND.

OF owN ERSHP.

Add to article 6 the following paragraph:
" A posspesor in good faith is not bound to set off the fruits

against improvements for which he has a right to be reim.
bursed.'

Article 7 should read as follows:
"7. The possessor is in good faith when he possesses in vir-

tue of a title, the defects of which, as well as the resolutory
cause which puts an end to it, are unknown to him. Such good
faith ceases only from the moment that these defects or the reso-
lutory cause are made known to him by proceedings at law."

Article 12 should read as follows:
" 12. When improvements have been made by a possessor,

with his own materials, the right of the proprietor to such im-
provements depends on their nature and the good'or bad fait.
of such possessor.
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" Si elles étaient nécessaires, le propriétaire du fonds ne
peut les faire enlever ; il doit, dans tous les cas, en payer le
coût, lors même qu'elles n'existent plus, sauf la compensation
des fruits perçus, si le possesseur était de mauvaise foi.

"l Si elles n'étaient pas nécessaires et qu'elles aient été faites
par un posscsseur de bonne foi, le propriétaire est encore tenu
de les retenir si elles existent, et de payer soit la somme dé-
boursée, soit celle au montant de laquelle la valeur du fonds a
été auamentée.

" Si, au contraire, le possesseur était de mauvaise foi, le pro-
priétaire peut, à son choix, les retenir en payant ce qu'elles ont
coûté ou leur valeur actuelle, ou bien lui permettre de les enle-
ver à ses frais, si elles peuvent l'être avec avantage pour ce
tiers et sans détériorer le sol; aux cas contraires, les améliora-
tions restent au propriétaire du fonds sans indemnité; le pro-
priétaire peut, dans tous les cas, forcer le possesseur de mau-
vaise foi à les enlever."

Les deux articles suivants doivent étre insérés à la suite de
l'article 12, comme loi en force :

" 12a. Au cas du troisième alinéa de l'article précédent, si les
améliorations faites par le possesseur sont tellement considé-
rables et dispendieuses que le propriétaire du fonds ne puisse les
rembourser, il lui est permis, d'après les circonstances et à la
discrétion du tribunal, de forcer le tiers -à retenir le terrain en
en payant la valeur suivant estimation."

" 12b. Dans le cas où le tiers détenteur est tenu de restituer
l'immeuble sur lequel il a fait des améliorations dont il a droit
d'être remboursé, il lui est permis de le retenir jusqu'à ce que
le remboursement soit effectué, sans préjudice au recours per-
sonnel de ce tiers pour l'obtenir, sauf le cas de délaissement
sur poursuite hypothécaire auquel il est spécialement pourvu
au titre De8 privilèges et hypotliques."

L'article suivant doit être inséré à la suite de Particle 33
" 33a. Celui qui est tenu de restituer un objet mobilier au-

quel il a fait ou causé des améliorations ou augmentations
dont il a droit d'être remboursé, peut retenir cet objet-jusqu'à
ce que le remboursement ait été effectué, sans préjudice à son
recours personnel."

TITRE CINQUIËME.

DE LEMPHYTÉOSE.

L'article suivânt doit être inséré après l'article 6

(Amendement suggéré.)

"L'immeuble baillé à emphytéose peut être saisi réellement
par les créanciers du preneur, auxquels il est loisible d'en
poursuivre la vente en suivant les formalités ordinaires du
décret."

L'article 18 doit être rédigé comme suit
" 18. Quant aux améliorations faites par le preneur, volon-

tairernent et sans y être tenu, le bailleur peut, à son choix, les
retenir en payant ce qu'elles ont coûté ou leur valeur actuelle,
ou bien permettre à lPemphytéote de les enlever à ses frais, si elles
peuvent l'être avec avantage pour lui et sans détériorer le sol;
aux cas contraires, elles restent sans indemnité au bailleur,
qui peut néanmoins forcer Pemphytéote à les enlever conformé-
ment aux dispositions de l'article 12 au titre De la propriété."

LIVRE TROISIEME.

L'intitulé de ce livre doit être comme suit:
'XDE L'ACQU!sITION ET DE L'EXERcICE DU DROIT DE PROPRIÉTÊ."

L'article qui suit doit être inséré après l'article 12-:
" 13. Quelqties-uns des.sujets qui tombent sous l'intitulé du

présent titre se trouvent icidemment compris dansa les livres
pt4cédents."
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"If they were necessary, the proprietor of the land cannot
have them taken away; he ranst, in all cases, pay what they
cost, even when they no longer exist; saving, in the case of bad
faith, the compensation of rents, issues and profits.

" If they were not necessary, and were made by a possessor
in good faith, the proprietor is obliged to keep them, if they still
eKist, and to pay either the arnount they cost or that by wihiclh
the value of the land has bceen augmented.

" If, on the contrary, the possessor vere in bad faith, the pro-

prietor has the option either of keeping them, upon paying what
tlhey cost or their actual value, or of permitting such possessor,
if the latter can do so with advantage to himself and without
deteriorating the land, to remove then at his own expense
otherwise, in cach case, the improvements belong to the owner,
without compensation ; the owner may, in every case, compel
the possessor in bad faith to renove them."

The two following articles should b e inserted after article 12,
as law in force:

" 12a. In the case of the third paragraph of the preceding
article, if the improvements made by the possessor be so ex
tensive and costly that the owner of the land cannot pay for
them, lie may, according to the circurmstances and to the discre-
tion of the court, compel the possessor to keep the property,
and to pay the value of it according to valuation."

12b. In case the party in possession is forced to give up ihe
immrroveable upon wvhich eli has made improvements for which
lhe is entitled to be reimbursed, lie has a right to retain the pro-
perty until such reimburserment is made, without prejudice to
his personal recourse to obtain repayment; saving the case of
surrender in any hypotlecary action, whiclh is specially provi-
ded for in the title Of Priviüeges and Ilypothecs. "

The following article is to be inserted after article 33:
"33a. Whoever is bound to"give back a moveable object upon

vhich lilie has made improverments or additions for whiclh lie is
entitled to be reimbursed, may retain such object until lie lias
been so reirnbursed, without prejudice to his personal remedy."

TITLE FIFTH.

01Y EMPIJYTEUSIS.

The following article should be inserted after article 6:

"(Suggested amendrnent.)

"Immoveables lheld under ernphyteusis may be seized as
real property, under execution against the lessee .by his credi-
lors, who may bring theni to sale with the formalities of a
sherifPls sale."

Article 18 should read as follows:
" 18. As to improvements which the lessee lias made volun-

tarily, without being bound to do so, the lessor lias the option
of either keeping them, upon paying what they cost or ilieir
actual value, or permitting the lessec, if the latter can do so
with advantage to himself and without deteriorating the land,
to remove them at his own expense; otherwise, in eaci case,
they belong, without compensation, to the lessor, wlo may,
nevertheless, compel the lessec to remove them, in conformity
with the provisions of article 12 in the title Of Ownersltip."

BOOK THIRD.

The headitig of·this book should be:
" OF THE ACQUIs1TrON AND EXERCISE OF iIGHTs F PROPERTLe

The following article should be inserted after article 12:
" 13. Certain matters which core under the heading of the

present book are incidentally treated in the books preding."
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TITRE DEUXIEME.

DES DONATIONS ENTREVIFS ET TESTAMENTAIRES.

Ajouter à Particle 53 Palinéa suivani:
" Dans le cas dc failli1e, les (lonaions faites parle failli dans

les trois mois qui précèdent la cession ou te bref de saisie en
liquidation forcée sont annulables comme présumées faites en
fraude."

Ajouter à la fin de Particle 95biç: " Les notaires ou le notaire
et les témoins doivent alors signer en présence du testateur."

Les articles 95a, 93b et 95c doivent être remplacés par les
trois suivants qui sont également sLigérés comme amende-
ments à la loi en force

" 05d. Le testament sous forme a-uhentique doit être dicté
et nommé par le testateur aux notaires ou au notaire et témoins,
et être écrit confdrmnémtnt en leur présence. Il doit être lu au
testateur et par lui signé en présence des mêmes. Il doit y
être fait mention de la volonté lu testateur de faire ainsi son
testament et ce la lecture à lui faite de l'acte, sans que les
termes dicté et nommé ou aucune formule particulière soit de
rigueur."

"l95e. Si le testateur déclare qu'il ne peut signer, il est
fait dans l'acte mention de cette déclaration et de la
cause de l'empêchement. La date et le lieu doivent aussi y
être mentionnés. Les notaires, ou le notaire et les témoins
doivent alors signer en présence du testateur."

" 95f. Cependant il n'est pas nécessaire que le testament
soit dicté et nommé par le testateur ni écrit en sa présence si
lors de la solennité de la confection le testateur déclare que
l'acte préparé l'a été à sa requîiition sur des instructions
écrites ou verbales données par lui à cette fin, et qu'il y est
conforme et contient son testament. L'acte est ensuite signé
comme aux articles qui précèdent."

Dans larticle 105, ligne 6, substituer deux lémoins au lieu
de trois témoins.

Ajouter parni les autorités " 27 et 28 Vie. ch. 42."
Après Particle 1241er, ajouter les deux suivants :
" 124b. Les fruits et intéréts de la chose léguée courent au

profit du légataire -à compter du décès, lorsque le testateur a
expressément déclaré sa volonté à cet égard dans le testament.

" La rente viagère ou pension léguée à titre d'aliments
court également du jour du décès.

" Dans les autres cas les fruits et intérêts ne courent que de
la demande en justice!."

(Article suggéré en amendement d l'article 124b.)

" 124c. Les fruits et intérêts de la chose léguée courent au
profit du légataire à compter du décès lorsque le testateur a
expressément déclaré sa volonté à cet égard dans le testament.

" La rente viagère ou pension léguée à titre d'aliments court
également du jour du décès.

" Dans les autres cas les fruits et intérêts ne courent que de
la demande en justice ou de la mise en demeure."

L'article 139 est omis étant remplacé par 124b.
Art. 142. Retrancher les mots " l'héritier" qui se trouvent

à la fin.
A la fin de l'article 146, l'alinéa suivant doit être ajouté

comme réglant un point douteux :
" La révocation contenue dans un testament nul par défaut

de forme est nulle."
La note suivante doit être ajoutée à la suite de l'article 171:
(L'article ci-dessus, dans les alinéas 5 et 8, règle des points sur

lesquels il y a divergence entre les lois anglaises et les lois fran-
çaises et aussi dans la pratfque.)

Le deuxième alinéa de l'article 194 doit être comme suit
" L'enregistrement se fait dans les six mois à compter de la

date de la donation entrevifs ou du décès du testateur. L'effet
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TITLE SCOND.

(F GIFTS IKTER VIVOS AND BY WILL.
•

Add to article 53 the following paragraph:
"In the case of insolvent traders, gifts made by them within

three months previous tIo the assignment, or the writ of attach-
ment in compulsory liquidation, are voidable, as presumed to
have been fraudulently made."

Add to article 95 bis, the following:
"The notaries, or the notary and the witnesses, must then

subscribe their signatures in presence of the testator."
Articles 95a, 95b, and 95c, should be replaced by the three

following, which are likewise suggested in amendment of the
actual law:

"95d. A will, in authentie form, must be dictated by the tes-
tator to the notaries, or to the notary and witnesses, and be
written accordingly, in their presence. It must be read to the

testator and signed by him, also in their presence. Mention
must be made therein of the intention of the tesialor to make
his will thus, and of its having been read to him, wihhout the
word "dictated " or any particular fornm of expression being
necessary for that purpose."

"95c. If the testator declare that lhe cannot sign, mention
is made in the will of such declaration and of the reason why
he cannot. The date, and the place of making the wilL must
also be mentioned. The notaries, or the notary and the wit-
nesses, must then subscribe their signatures, in the presence
of the testator."

05f. The vil1 need not, however, bc dictated by the testator
nor written in his presence, if, at the time of its formai execu-
tion, he declare that the act prepared vas thus prepared at his
request, according to written or verbal instructions given by
him for that purpose, and that il is in accordance with such
instructions and contains his will. The act is then signed, as
in the preceding articles."

In article 105, line 6, substitute " two " for "three."
After article 124ter insert the two following:
" 124b. Fruit. and interest arising from the thing bequeathed

accrue to the benefit of the legatee from the time of the death
of the testator, Nwhen the latter has expressly declared in the
will his intention to that effect.

"ILife-rents or pensions, bequeathed by way of maintenance,
also begin from the date of the testator's death.

"In all other cases, fruits and interest do not accrue until
they are judicially demanded."

(Article suggested in amendment of article 124b.)

" 124c. Fruits and interest arising from the thing bequeathed
accrue to the benefit of the legatee from the lime of the death
of the testator, when the latter has expressly declared in the
will his intention to that effect.

"ILife-rents or pensions, bequeathed by way of maintenance,
also begin from the date of the testator's death.

"In all other cases, fruits and interest do not accrue until
they are judicially denanded, or until the debtor of the legacy
is put in default."

Article 139 is ornitted, being replaced by 124b.
Omit the words "from the heirI" at the end of article 142.
After article 146 add the following paragraph, as settling a

doubiful point:
"iThe revocation contained in a will which is void by reason

of informality, is also void."
The following note is to be inserted after article 171
(The foregoing arlicle, in its fi/Uk and eighth paragraphs, is

presented as settling the law in cases as towhich the French and
English law do not agree and the practice is unsettled.)

The second paragraph of article 194 should read as'follows:
"ISuch registration must be effected within six months from

the date f the gift inter àvivos,or from the death of the testator.
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de l'enregistrement dans ces délais des donations entrevifs, à
l'égard des tiers dont les droits sont enregistrés, est exposé au
titre de l'enregistrement des droits récis ; quant à tous autre's et
quant aux substitutions par lestament l'enregistrement, dans
ces délais, opère avec rétroactivité au temps de la donation ou
à celui (lu décès. S'il a lieu postérieurement il n'a d'effet qu'a
compter de sa date."

Le quatrième alinéa du même article doit étre remplacé par
le suivant :

" La substitution qui af'ecte les immeubles doit être enre-
gistrée au bureau pour la circonscription dans laquelle ils sont
situés, et en outre, si elle est faite par donation -à cause de
mort ou par testament, au bureaudu domicile du substituant."

TITRE TROISIEME.

DES OBLIGATIONS.

Dans l'article 8, retrancher les mots: "fausse on, " et après
" exprimée, " insérer-: "lou soit exprimée incorrectement."

Après le premier alinéa de l'article suggéré oen amendement
au 44e, ajouter l'alinéa qui suit

" La règle qui précède est sujette aux dispositions spéciales
contenues en ce Code, concernant la cession et lenregistre-
ment des vaisseaux."

Dans l'article 55, à la place (les mots : " pour le bénéfice
général de tous les créanciers," substituer les suivants : " pour
le bénélice des créanciers suivant leurs droits respectifs."

L'article 56, suggéré en amendement à la loi, doit être remi-
placé par le suivant comme loi actuelle:

" 56. Des dispositions plus étendues sur la présomption de
fraude et la nullité des actes faits en vue de la faillite sont con-
tentmes en l'Acte concernadt la faillite, 1864."

Ajouter à la fin de l'article 57
" Sauf les dispositions particulières au cas de faillite."
Dans l'article 58, substituer " l'Acte concernant lafaillite,

1864," au lieu de "l'article qui suit."
L'article 59 doit être omis, vu la législation récente sur la

faillite.
Ajouter à la fin de l'article 60:
" Sauf les dispositions particulières au cas de faillite."
Dans l'article 85, insérer avant les mots : " san', préjudice,"

les suivants : "sauf les exceptions contenues dans ce Code."
Ajouter à la fin de l'article 96 "nonobstant toute stipula-

tion contraire."
Ajouter à la fin de l'article 154 " nonobstant toute stipula-

tion contraire."
La suggestion à la suite de l'article 208 doit étre omise.
Ajouter à la fir de l'article 217 : "Néanmoins dans certains
(as lorsque la confusion cesse d'exister ses effets cessent

aussi.
A la fin de l'article 228 ajouter l'alinéa suivant
" L'article qui précède ne s'applique pas non plus aux cas

mentionnés en Particle 26 au titre des bâtiments marchands,
où un seul notaire sufait."

L'article 237 doit être remplacé par le suivant:
" 237a. La copie des actes notariés et extraits d'iceux, de

tous actes authentiques jfidiciaires ou autres, de pièces déposées
et de tous documents et autres écrits, même sous seing privé
ou faits devant témoins, légalement enregistrés au long, lorsque
telle copie estrevêtue du certificat durégistrateur, est une preuve
authentique de tel document si les originaux en sont détruits
par le feu ou autre accident, ou sont autrement perdus."

Ajouter aux autorités: 27 et 28 V. c. 40, s. 6.
L'article 288 doit être remplacé par le suivant:
" 238a. Si dans les mêmes cas, le documetit originaire est en

la possession de la partie adverse, ou d'un tiers, sans la collu-
sion de la partie qui l'invoque, et ne peut être produit, la copie
certifiée comme en l'article qui précède fait preuve égàlement."

" Autorités sous l'article pi'écédent."
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The effect of the registration of gifts inter vivos'within such delay,
as regards third parties whose claims are registered, is explained
in the title Of registration of real rights. As regards all
other parties, and in cases of substitution by will, registration
vithin the sane delays lias a retroactive efléet to the, time of

the gift, or to that of the death. If it take place subsequently,
its effect commences only fron its date."

The fourth paragraph of the same article should be replaced
by the followjing:

" Substitutions affecting immoveables nust be registered in
the registry office of hIe division in which they are situated,
and also, -when they are created by gifts made in contemplation
of death, or by vill, at the registry oflice of the domicile of the
grantor,"

•TITLE THIRD,

0F O3LIGATIONS

In article 8, substit ute " an, " for " a false or," ani afler
" expressed," insert :" or be incorrectly expressed."

After the first paragraph of the suggested arnendment to
article 44 insert the following paragraph:

The foregoing ruIe is subject to the special provisions con-
tained in this code concerning the transfer and registry of
vessels."

In article 55, instead ofI" general benefit of all the creditors,"
substitute "benefit of the creditors, according to their respective
righlts."

Article 56, suggested in amendment of the law, is to be re-
placed by the following, as actual law :

4 56. Further provisions concerning the presumîpt ion of fraud
and the nullity of acts clone by t raders in contemplation of in-
solvency are contained in The Insolvent Act of 1064."

After article 57 add: "saving hie special provisions atppli-
cable in cases of the isuhuiey of traders."

In article 58, for "following article," substitute "The Insol-
vent Act of 1864."

Article 59 should be onitted in view of recent legislation
concerning t lie insolvency of traders.

After article 60 add: "saving thie special provisions, relating
to the insolvency of traders.

In article 85, before the vords "without prejudice," insert,
" subject to the special exceptions contained in this code."

After article 96 add :" notwithstandiing any stipulation ho
the contrary."

After article 154 add: "notwithstanding ianystiþiation to
t lie contrary."

TJ'he suggestion which follows article 208 shond be omitted.
After article 217 add: " Nevertheless, in cer1ain cases, when

confusion ceases to exist ils effects cease also."
After article 228 add the following paragrapli:
" The last preceding article does not apply to the cases

mentioned in article 26 in the title Oj .Merchant Shipping, in
which one notary is sufficient."

Substitute for article 237 the following:
"l237a. Copies of notarial instruments and of extracts there-

from, of all authentic documents, whetlher judicial or not,
of papers of record, and of all documents and instruments in
vgriting, even those under private signature, or executed before
wiftiesses, làwfully registered at full length, when such copies
bear the certificate of the registrar, are authentic evidence of
such documents, if the originals have.been destroyed by fire or
other accident, or otherwise lost."

Substitute for article 238 the following:
238a. If in such cases the original document be in the

possessidn of an adverse jïarty, or of a third party, without col-
lusion on the part of the person who relies upon it, and it can-
not be produced, the opy certified as in the preceding article
makes proof in Uke inannere < g



382

Dans l'article 239 ajouter à la fin du paragraghe 3 : "et
cette vérification est aussi reçue comme preuve du décès du
testateur."

Ajouter à la fin de l'article 240 " sauf les dispositions con-
tenues dans l'article 146 au titre des donations."

Ajouter à la fin de l'article 245 : " sauf preuve contraire."

Dans l'article 252, ajouter à la fin du paragraphe 10e : "et
aux dispositions contenues dans l'article 77 au titre Du louage."

TITRE QUATRIÈME.

DES CONVENT? ONS MATRIMONIALES.

Ajouter à l'article 9 et à l'article 10a, l'alinéa suivant:
"lLes époux ne peuvent non plus s'avantager entrevifs

autrement."
Ajouter à l'article 57, l'alinéa suivant:
" Des formalités particulières sont requises pour l'obtention

des jugements de séparation contre les commerçants, ainsi qu'il
est porté en I' Acte concernant lafailVite, 1864."

Ajouter à l'article 187, le paragraphe suivant:
"&Après la mort de la femme l'enfant majeur peut renoncer

au douaire, dans les cas où sa mère eût pu le faire, et de la
même manière et aux même fins."

Au bas du mème article, ajouter l'autorité suivante : " 27 &
28 Vic., ch. 40, s. 9."

TITRE CINQUIËME.

DE LA VENTE.

Ajouter à la fin de l'amendement suggéré à l'article 1
et les règles spéciales concernant la cession des vaisseaux

enregistrés."
Les articles 83, 84, 85 et 86 doivent être omis dans ce titre,

se trouvant compris dans le titre des btiments marchands, et
remplacés par Particle suivant :

"I83a. Ce qui concerne spécialement la vente des vaisseaux
et bâtiments enregistrés se trouve au quatrième livre de ce
Code au titre Des bâtiments marchands."

TITRE SIXIEME.

DU LOUAGE.

Ajouter à la fin de l'article 34: "sauf les dispositions con-
tenues en l'Acte concernant lafaillite, 1864."

Ajouter à la fin de l'article 51: " et aussi dans le cas de
faillite, tel que porté en lActe concernant lafaillite, 1864."

L'article 7 la doit être comme suit :
Il71a. Les règles spéciales relatives au contrat de fret et au

transport des passagers par bâtiment marchand sont énoncées
dans le quatrième livre."

TITRE ONZIEME.
SOCIÉTÉ.

Art. 56. Ajouter à la fin: "ainsi que le statut provincial de
la 28 Vie. c. 30 et 31."

TITRE DIX-SEPTIEME.

DES PRIVILÉGES ET HYPOTHEQUES.

Art. 9. Ajouter après le mot " créanciers" les suivants:
" suivant la cause de sa créance."

Ajouter à l'article 23, l'alinéa suivant:
"Dans les cas de faillite ces droits ne peuvent être exercês

que dans les quinze jous qui suivent la vente,"
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In article 239, add at the end of paragraph 30: "such pro.
bate is also received as proof of the death of the testator."

Add at the end of article 240: "subject to the provisons con-
tained in article 146 of the title Of Gifts inter vivos and by
will."

Add at the end of article 245: "in the absence of proof to
the contrary."

In article 252 insert at the end of the tenth paragraph: " and
to the provisions contained in article 77 of the title Of lease
and hire.,

TITLE FOURTH.

OF MARRIAGE COVENANTS.

Add the following at the end of articles 9 and 10a:Ilnor can
the consorts in'any other manner confer benefits inter vivos
upon each other."

Add the following paragrapl to art. 57:
I" Special formalities are necessary in order to obtain judg-

ments of separation of property against traders, as provided in
The Insolvent Act of 1864."

Add the following paragraph to article 187:
" Children w ho have attained the age of majority may, after

the death of their mother, renounce their dower in all cases in
which the latter could have done so herself, and in the same
manner and with the sane effect."

TITLE FIFTH.

OF SALE.

Add at the end of the suggested amendmnent of article 1
" and the special rules concerning the transfer of registered
vessels"

Articles 83, 84, 85 and 86 should be omitted from this titl'e,
as being comprised in the title Of Merchant Shipping, and
should be replaced by the following article:

",83a. Special provisions conberning the sale of registered
ships or vessels are contained in the fourth book of this code in
the title Of Merchant Shipping."

TITLE SIXTH.

OF LEASE AND RIRE.

Add after article 34: "subject to the provisions of The Insol-
vent Act of 1864."

Add after article 51: " and also in cases of insolvency
of iraders, as provided in The insolvent Act of 1864."

Article 71a should be replaced by the follgwing :
" 7la. Special rules relating to the contract of affreightment

and the conveyance of passengers in merchant vessels are
contained, in the fourth book."

TITLE ELEVENTH.

OF PARTNERSHIPS.

In article 56 at the end, add: "and in the provincial statute
23 Vic. caps. 30 andI 31."

TITLE SEVENTEENTH.

OF PRIVILEGES AND HYPOTHECS.

In article 9, after the word, " creditors, "add : " according
to the origin of their claim."

Add the following paragraph after article 23
." Ir n the caseaf irasolventtiaderstheserighîs rmistbe e2erbise

wtiià fifteen dayd aftër th ~e;"k



S84

Ajouter à la fin dit paragraphe de l'article 23b : " sauf la
disposition relative a la faillite contenue en l'article précêdent?"

Ajouter à la fin du deuxième alinéa de l'article 32: "pour un
terme d'arrérages n'excédant pas trois mois."

Art. 49. Ajouter à la fin " suivant l'ordre du temps
tel que fixé par la loi."

Art. 61. Substituer les mots produit et enregistré" au
lieu de " qui en requière l'enregistrement."

)ans P'article 63, retrancher dans la première phrase les
mots suivants : " et aussi pour le remploi de ses propres alié-
nés pendant le mariage," et dans la dernière ligne tous les mots
qui suivent le mot " effet,"

Art. 67. Ajouter à la fin du troisième alinéa " en eo titre et
larticle 33 au titre De l'enregisrement des droits réels."

Art. 75. Le premier alinéa doit se lire comme suit:
" L'lypolhèque consentie par un débiteur sur un imumenuble

dont il est en possession comme propriétaire, mais dont il n'a
pas un titre sullisant, a son effet L compter de sa date si le dé-
hiteur v obtient ensuite un titre parfait ; sauf néanmoi'ns le
droit des tiers."

Après l'article 78, insérer le suivant:

(Amendement suggéré.)

Entre créanciers les hypothèques prennent rang, pour le
passé, suivant la priorité de leur date respective, lorsqu'aucune
d'elles n'est enregistrée conformément aux dispositions conte-
nues au titre (le lenregistremuent des droits réels. Pour l'ave-
nr l'hypothèque n'a lieu que conformément a larticle 40 au
même titre."

Art. 85. La rédaction suivante doit 'tre sub.tituée
Le débiteur ni le tiers-détenteur ne peuvent, dans la vue

de frauder le créancier, détériorer l'immeuble grevé (le quelque
créance privilégiée mn hypothécaire, en détruisant ou endoni-
nageant, enlevant ou vendant la totalité ou partie des bâtisees,

des (lotures, et de bois qui ,y trouvent."

TITRE DIX-HfUlT»IÈME.
DE UENIm(1sTR ENtNT DES DiOITS uÉELs.

Art. 2. lans le paragraphe 1, au lieu de "et quatrième
theni," su bstituer : quatrième et neuivième lieu."

Et ajouter à la fin (le l'article le paragraphe suivant
6. Les hypothèques acquises par la Couronne en vertu de

Acte Parlement du Canada, de la neuvième année du règne
Sa Majesté, chapitre 62."

Ajoiter a la fin (le larticle : '' sauf les cas oi l'acte pro-
cède d'uiin failli."

Art. 3a. Ajouter a la fin : sauf l'exception mentionnée en
Particle 2.

A l'article G substituez " trente " t "dix."
Ajouter a Particle 13 P'alinea suivant:

Le droit (lu vendeur de rentrer dans l'immeuble vendu
faute de paiement du prix, peut être exercé même contre les
tiers,nonobstant le défaut d'enregistrement."

Et l'autorité suivante : " Patenale et Lérigé, 7 Déc. des
trib., p. 66."'

Ajouter i la suite l'article suivant

(1 mendement suggéré au lieu de ce denier alinéa.)

" Le droit du vendeur de rentrer dans limmeuble -vendu, faute
(le paiement du prix, n'alfecte les tiers acquéreurs qui ne s'y
sont pas soumis que quand l'acte de vente où ce droit est
stipulé a été enregistré, comme dans les cas ordinaires ; néan-
moins le vendeur jouit à cet égard des avantages du délai de
trente jours, comme pour le prix de vente."

Art. 17. Ajouter à la suite du premier alinéa:
Dans le ,cas de donation, 'enregistrement, des droits du

eréancerl doit se faire dans les six mois qui suivent, la date de
eni-efiétri de, !te d'O dtor
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In article2b, insetatthe end ofparagraph4: "saving the
provision concerming insolvent traders contained in the last
preceding article."

In article 32, add to the second paragraph: "for a period of
arrears not exceeding three months."

In article 49, after the lat word add: "in order of date, as
fixed by law."

In article 61, for "requiring its registration," substitute
"filed and registered."

In article 63, omit the words: " or on account of the replace-
ment of their private property sold during marriage," and all
the words after "effect.

In article 67, add to the last paragraph; 4in this title and
in article 33 of the title Of Registration of Real RighLt."

In article 75 the first paragraph should read as follows :" A
hypothec granted by a debtor upon an immoveable of which he
lias possession as proprietor, but under an insufficient title,
takes effect from its date if he subsequently obtain a perfect
title to it ; saving the rights of third parties."

After article 78, insert the following article:

(Suiggested Anendn ent.)

" As bctveen the creditors, hypothecs lieretofore created
rank in the order of their respective dates, when none of theri
have been registered in conformity with the provisions con-
tained in the title Of registration of real rights. Hypothecs
crcated hereafter are inoperative unless they conforn to the
provisions of article 40 in the sane title."

Article 85 should read as follows:
"Neither the debtor nor other holder can, with the view of

defrauding the creditor, deteriorate the irmmoveable charged
with a privileged or hypothecary claim, by destroying or
injuring, carrying away or selling the whole or any part of the
buildings, fences or timber thereon."

TITLE EIGHTEENTH.

OF THE REGISTRATION 0F REAL RIGHTS.

In article 2, for " and 4" in paragraph 1, substitute : " 4
and 9 "and add to the article the following paragraph:

"6. Hypothees acquired by the crovn in virtue of the act
of the parliament of Canada, intituled, passed in the ninth year
of Her Majesty's reign, chapter sixty-two.

Add after article 3 : "except when such title is derived
from an insolvent trader."

In article Sa, after the last word, add : saving the exception
nentioned in article 2."

In article 6 substitute "thirty " for "ten."
Add the following paragraph to article 13:
" The right of the vendor to take back an immoveable sold,

in the case of non-payment of the price, may be exercised even
against third parties, notwithstanding his failure to register."'

Insert next the following amendment :

(Suggested amendnent in lieu o] this last paragraph.)

" The right of the vendor to take back an immoveable sold,
in the case of non-payrient of 1he price, does nôt, afféet
subsequent purchasers who have not subjected themselves to
such right, unless the deed in which it is stipulated has been
registered as in ordinary cases ; nevcrtheless the vendor in
this matter as well as for securing the price has ail tlie
advantage of the delay of thirty days."

In article 17, after the first.paragraph add: "la cases of
gifts the claim of the creditor must be registered within six
months from the- registration ofthe deeof gift.
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Art. 41. Ajouter après le mot "inscription" ce qui suit : "et
peut être renouvelé de temps à autre suivant les formes pres-
crites en l'article 75 ci-après."

Ajouter à l'article 42 l'alinéa suivant
"lUerreur d'omission ou de commission dans la transcrip-

tion d'un document ne peut alfecter la validité de cet enregis-
trement que si elle tombe sur quelque disposition essentielle
qui doive être consignée dain un bordereau ou dans un ecrtiti-
eat du régistrateur."
Ajouter aux autorités :27 et 2 V. c. 40, s. 7.
Ajouter à l'article 45 : "et transcrit sur le registre."

Ajouter dans Particle u50 lu, mois " dans le Bas Canada"
après le mot " faite."

Ajouter à la suite de l'article 5à, les deux alinéas suivants :
" Tout notaire qui passe une quittance totale ou partielle

d'hypothèque, est tenu de la faire enregistrer au bureau auquel
il appartient, suivant les dispositions contenues dans l'acte du
parlement du Canada, passé en 1864, chapitre quarante.

" Le créancier est tenu de voir à ce que la quittance soit en-
registrée et est responsable dle tous frais qui peuvent résulter
du défaut d'enregistrement, ciil ne peut tre tenu de donner la
quittance, s'il ne lui est mis en main nne somme suffisante
pour acquitter les frais d'enregistrement et de transmission."

Ajouter aux autorités : 27 et 28 Vic. c. 40,s. 4.
Dans l'article 55cc substituerI" 51 et 52" au lieu de " et 50c,"

et ajouter les deux alinéas suivants :
" La radiation de toute hypothèque en faveur de la Couronne

peut être portée à la marge de l'enregistrement de telle hypo-
thèque sur production d'une copie :

1. D'un ordre du Gouverneur en conseil, certifié par le gref-
fier du conseil exécutif ou son député ;

2. Ou d'un certificat (lu procureur général, ou du solliciteur
général de Sa Majesté pour le Bas Canada, énonçant que telle
hypothèque est éteinte en tout ou en partie.

"lLa radiation de Phypothèque d'une rente viagère est faite
en marge, sur production d'un extrait mortuaire de la personne
sur la tête de laquelle la rente était établie, accompagné d'une
déposition sous serment concernant l'identité de cette per-
sonne; et cette déposition peut être reçue et certifiée par un
des fonctionnaires mentionnés dans les articles 50a, 50b, 51
et 52."

Art. 55d. Ajouter l'alinéa suivant
"lLe consentement à la radiation, la quittance ou le certifi-

eat de libération, lorsqu'ils sont sous seing-privé, ou une copie
dûment certifiée, lors(luils sont en forme notariée, ainsi que la
copie de tout jugement qui en a l'effet, enregistrés conformé-
ment au présent article et aux articles subséquents de ce cha-
pitre, doivent rester déposés au bureau où tel enregistrement a
lieu."

Art. 75. Dans le deuxième alinéa, au lieu de " doit se faire "
substituer les mots suivants : "doit faire mention que le titre a
été enregistré."

Ajouter aux autorités : 27 et 2b V. c. 40, s, S.
Ajouter à la fin (le Paiticle 77, les mots suivants : " ou des

hypothèques créées et enregisirées pendant une période déter-
minée, ou par vertuins propriétaires désignés de l'immeuble;
et si tels propriétaires ne sont pas niomfins dans la réquisition,
le régistrateur est tenu de constater quels étaient les proprié-
taires pendant la période indiquée, die la manière prescrite
relativement au certificat à donner sur vente par décret forcé."

Ajouter aux autorités : 27 et 28 V. c. 40, s. 2.
Art. 79. Au lieu des mots1" de même," substituer: "sur paie-

ment de l'honoraire Jégalement dû et exigible."
Et ajouter, comme autorité au bas de Particle, " 1 Cou-

chot, 84."
TlITRE D)IX-NEUVIEME.

DE LA PRESCRIPTION.

Substituer à l'article 104,le ssuivant
104. L'ation pont gages des serviteurs de naison ou de

H à,
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In article 41 after "memorials," add: "and may be re-
newed from time to time according to the forms prescribed in
article 75 of this title.

Add the following pardgraplh to article 42:
"IErrors of omission or commission in the registration at full

length of any document do not affect the validity of such
registration unless liey occur in some material provision which
should be noticed in a memnorial or in a registrar's certificate."

Add ta article 45: "and transcribed upon the register."
In article 50a insertI" in Lower Canada" after "proved."
Add to article 55 the'two following paragraphs:

Any notary who executes a total or partial discharge of a
iypothec, is bound to cause the same to be registered in the

proper division, according to the statute of Canada, passed in
the year one thousand eiglit hu.ndred and sixty-four, chapter
forty.

" The creditor is bound to see that the discharge is registered,
and is responsible for any costs that rnay be incurred in conse-
quence ofnon-registration, and lie cannot be compelled to grant
a discharge, unless a suflcient sum be placed in his hands to
pay for the registration and transmission."

In article 55cc, substitute "51 and 52I" for " 50c," and add
the two following paragraphs :

"(The discharge of any hypothee in favor of the crown may
be entered in the margin against the registry of such hypothec
upon the production of a copy :

"I1. Of an order of the Governor in Council, certified by the
clerk of the executive council or his deputy ;

" 2. Or of a certificate of Her Majesty's Attorney-General or
Solicitor-General for Lower Canada, stating that such hypothec
is discharged in whole or in part."

" The discharge of any hypotlhec securing a life-rent is
entered on the margin upon production of the certificate of
death of the persoit on vhose life the rent is created, accom-
panied by an affidavit identifying such person, and sucli afli-
davit may be received and certified by any one of the fune-
tionaries mentioned in articles 50a, 50b, 51 and 52."

In article 55d, add the following paragraph:
" lThe consent to the cancelling, the acquittance or the cer-

tificate of discharge, when they are private writings, or a
certified copy thereof when they are in notarial form as vell
as the copy of any judgment rendered to avail in lieu thereof,
registered in conformity with the present article and the suc-
ceeding articles of this chapter must remain deposited in the
office where such registration takes place.

In article 75 for " must be effected " substitute " must
mention that the title has been registered."

Add to article 77, the following words: " or of all hypothecs
created and registercd during a stated period, or by certain
designated proprietors of the immoveable; and if such pro-
prietors be not named in the requisition, the registrar is bound
to state who were proprietors during the given period in the
manner provided with respect to the certificate to be given in
cases of sheriff's sales."

In article 79, for " likewise," substitute : " on]payment of
the fee legally due and payable."

TITLE NINETEENTH.

OF PRESORIPTION.

Omit article 104 and substitute the following:
04~ ""Ations forages of house or farm sevants or other
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ferme et autres domestiques à gages, et des commis des com-
nierçants, se prescrit par deux ans.

"Il est traité au titre (le louage de la preuve par le serment
du maître.

' Les autres employés à gages dont l'engagement est à la
journée, à la semaine ou au mois, sont soumis, à moins de
dispositions contraires dans ce code, à la prescription d'une
année; mais dans ces cas les règles ordinaires ont lieiu quant à
la preuve."

Ajouter aux autorités: Pothier, Proc, civ. 193-4-5.-1
Pigeau, 684-5.--Contrd quant aux commis, 2 Ferrière G. C.
p. 1372-.-Auzanet, 139, 140.-S. R. B. C. c. 37, s. 8.---27 et
28 V. c. 42.

L'article suivant doit être substitué au lieu du 119e:
" 119b. La possession actuelle d'un meuble corporel comme

propriétaire fait présumer le juste titre. C'est au réclamant à
prouver outre son droit, les vices de la possession et du titre du
possesseur qui invoque la prescription ou qui en est dispensé
d'après les dispositions du présent article.

" La prescription des meubles corporels a lieu par trois ans
en faveur du possesseur de bonne foi, excepté dans le cas où
la dépossession a eu lieu par vol, dans lequel la prescription,
inême par les tiers de bonne foi, n'a lieu que par trente ans.

" Cette prescription n'est cependant pas nécessaire pour
empêcher la revendication, si la chose a été achetée de bonne
foi dans une foire, marché, ou à une vente publique, ou d'un
commerçant trafiquant en semblables matières ; sauf lexception
contenue au paragraphe qui suit.

" Néanmoins la chose perdue ou volée peut être revendiquée
tant que la prescription n'est pas acquise, quoiqu'elle ait été
achetée de bonne foi dans les cas du paragraphe qui précède;
mais dans ces cas la revendication ne peut avoir lieu qu'en
remboursant à l'acheteur le prix qu'il a payé.

" La revendication n'a lieu dans aucun cas si la chose a été
vendue sous l'autorité de la loi.

" Le voleur ou autre possesseur violent ou clandestin et
leurs successeurs à titre universel, sont empêchés de prescrire
par les articles 16 et 17 en ce titre."

Substituer à l'article 119a, le suivant:

( Amendement suggéré.)

S119c. La possession actuelle d'un meuble corporel comme
propriétaire fait présumer le juste titre. C'est au réclamant à
prouver, outre son droit, les vices (le la possession et du titre du
possesseur qui invoque la prescription ou qui en est dispensé
d'après les dispositions du présent article.

" La prescription des meubles corporels a lieu par trois ans,
à compter de la dépossession, en faveur du possesseur de bonne
foi, même si cette dépossession a en lieu par vol.

" Cette prescription n'est cependant pas nécessaire pour
empêcher la revendication si la chose a été achetée de bonne
foi dans une foire, marché, ou à une vente publique, ou d'un
commerçant trafiquant en semblables matières, ni en affairè de
commerce en général ; sauf l'exception contenue au paragraphe
qui suit.

" Néanmoins la chose perdue ou volée peut être revendiquée
tant que la prescription n'est pas acquise, quoiqu'elle ait été
achetée de bonne foi dans les cas du paragraphe qui précède ;
mais dans ces cas la revendication ne peut avoir lieu qu'en
remboursant à l'acheteur le prix qu'il a payé.

" La revendication n'a lieu dans aucun cas si la chose a été
vendue sous l'autorité de la loi.

" Le voleur ou. a1ïtrè P'se ur violèït ou clandestin, et
leurs successeurs à titre universel sont empêchés de prescrire
par les articles 16 et 17 en ce titte. "
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domestics earning wages, or of traders' clerks, are prescribed

by two years.
" The proof in such cases by the oath of the master is

treated of in the title Of Lease and Hire.
"All other employees, earning wages, who are hired by the

day, week, or month, are subject, in the absence of provisions

to the contrary in this code, to prescription by one year ; but

the proof in sucli cases is governed by the ordinary mles."

Substitute the following article instead of article 119
119b. Actual possession of a corporeal moveable, as proprietor,

creates a presuniption of lawful title. Any party clamng such
moveable must prove, besides bis own right, the defects in the

possession or in the litle of the possessor who claims prescription,
or who, under the provisions of the present article, is exempt
from doing so.

Prescription of corporeal moveables takes place after the

lapse -of threc years in favor of possessors in good faith, except

where the loss of possession was occasioned by theft, mn whiclh

vase prescription, even in favor of parties in good faith, is not

acquired until after ihirty years.
" This prescription is not, however, necessary to prevent re-

vendication, if the thing have been bought in good faith in a

fair or market, or at a public sale, or from a trader dealing in

similar articles; saving the exception contained in the following
paragraph.

"Nevertheless, so long as prescription has not been acquired,
the thing lost or stolen nay be revendicated, although it have

been bought in good faith in the cases of the preceding para-

graph; but the revendication in such cases can only take place
upon reimbursing the purchaser for the price which he bas paid.

If the thing have been sold under the authority of law, it cannot,
in any case, be revendicated.

" The stealer or other violent or clandestine possessor of a

thing, and bis successors by general title, are debarred from

prescribing by articles 16 and 17 of this title."
Substitute the following article instead of article 119a

(Suggested Amendement.)

"119c. Actual possession of a corporeal moveable, as pro-

prietor, creates a presumption of lawful title. Any party claiming
such moveable must prove, besides his own right, the defects

in the possession or in the title of the possessorwho claims pre-

scription, or who, under the provisions of the present article, is

exempt from doing so.
" Prescription of corporeal moveables takes place after the

lapse of three years, reckoning from the loss of possession, in
favor of possessors in good faith, even when the loss of posses-

sion lias been occasioned by theft.
" This prescription is not, however, necessary to prevent re-

vendication, if the thing have been bought in good faith in a fair

or market, or at a public sale, or from a trader deaLing in simi-

lar articles, nor in commercial matters generally; saving the

exception contained in the following paragraph.
" Nevertheless, so long as prescription has not been acquired,

the thing lost or stolen may be revendicated, although it have

been bought in good faith in the cases of the preceding para-

graph ; but the revendication in such cases can only take place
upon reimbursing the purchaser for the price which he bas paid.

If the thing have been sold under the authority of law, it cannot,
in any case, be revendicated.

The stealer or other violent or clandestine possessor of a

thing, and his successors by general title, are debarred from

prescribing by articles 16 and 17 of this title."
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Après le dernier article du quatrième livre ajoutez ce qui

suit

DISPOSITION FINALE.

Les lois en force lors de la promulgation de ce Code sont

abrogées dans les cas:
Où il contient une disposition qui a expressément ou impli-

citement cet effet;
Où elles sont contraires a ou incompatibles avec quelque

disposition qu'il contient;
Où,il contient une. disposition expresse sur le sujet particu-

lier de -telles lois.
Néanmoins la déclaration que certaines matières sont réglées

par le Code de Procédure Civile n'aura l'effet de rappeler au-

cune règle .acl uellement en. force, ou d'abolir aucune proce-

dure maintenant usitée, que lorsque ce Code de Procédure

Civile aura obtenu force de loi.
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After the last article of the fourth book add the following:

FINAL PROVISION.

The laws in force at the time of the promulgation of this

Code are abrogated in all cases:
In which there is a provision herein having expressly or im-

pliedly that effect ;
In which such laws are contrary to or inconsistent with any

provision herein contained;
In which express provision is herein made upon the parti-

cular matter to which such laws relate.
Nevertheless the declaration that certain matters are regu-

lated by the Code of Civil Piocedure shall not have-the efect

of repealing any existing rule or of abolishing any mode of

proceeding now i use until the said Code-of Civil Procedure

shall have become law.
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